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  Le dossier desfillesdisparues

Chaque jour, le même
drame va se jouer
dans 10 familles

  

Chaque jour de juillet et août, au
moins dix adolescentes de 15 à 18 ans
“disparaissent” dans la ville de Mont-
réal. Et ce ne sont là que les dispari-
tions signalées à la police.

Au moins 450 se sauveront de leur
foyer au cours du mois dejuillet seule-
ment — et près de 500 durant le mois
d'août. C'est ce quis’est passé l’année
dernière, et les chiffres pourraient être
encore plus élevés cette année. C'est
surtoutl'été queles filles disparaissent.

les “disparues” viennent de tous
les quartiers de la métropole, de tous

CAROL HEBERT, lé ans, disparue de sen demicile,
191 Souvenir, 

les milieux. Dans la majorité des cas,
ce sont de “bonnes filles”... & qui la
crise de l'adolescence pose des problè-
mes apparemment insolubles.

Fait remarquable, la période de 15
à 18 ans est la seule durant laquelle les
filles disparues sont plus nombreuses
que les garçons disparus. Jusqu'à 14
ans, deux fois plus de garçons que de
filles disparaissent. Après 18 ans, les
hommes se trouvent de nouveau en
majorité.

Sans aucun doute, les filles sont
plus vulnérables entre 15 et 18 ans.

 

EVA MORTON, 17 ans, me.
sure 4 pieds 9 p. Adresse : 198

suest, rue Liège.

sege,

0,

Les adolescentes dont
nous reproduisons ici les
photos sont disparues depuis
le début de l'année. Leurs
familles ignorent tout de leur
sort.

Si vous les reconnaissez,
«ommuniquez avec la police
de Montréal, ou encores avec
la police de votre localité.

Tous les corps de police de
la province collaborent étroi
tement el échangent tous
leurs renseignements con

cernant les personnes dispa-
rues. Leur but n'est pes de
punir, mais de permettre à
ces edolescentes de se refai-
re une vie normale.  

LISE BEGIN, 15 ans, mesure

 

Physiquement, elles sont déjà des fem-
mes. Emotivement, ce sont des adoles-
centes. Elles n’ont ni l'expérience pra
tique ni les moyens de défense des gar-
çons du même âge. Et, surtout, qu
faire devant une grossesse inopinée ?

Le dossier desfilles disparues, que
nous publions aujourd’hui, est Un aver-
tissement à tous les parents : c'est en-

tre 15 et 18 ans que vosfilles traver-
sent la période la plus difficile de leur
vie, c'est le moment où elles ont le
plus besoin de vous.

   ZA PS
CATHERINE JOUANET, 15
ans, 5°3", 148 livres. Domici-
le: 4810 Queen Mary Road.

130 fivres. Demnicile :
rue Kugler, à Laval.

Les reconnaissez-vous

1

i

“A |
DEBRAN MITCHELL, 16 ane, mesure $ pieds 7% p., pèse 145

livres. Adresse : 350, 38e Avenue, Lachine.

 



 

Ginette, disparu
(depuis cinq

  
(Photo Roger Laois teva)

Suzanne, la petite soeur, avec les robes et la machine à coudre

de Ginette : toute la famille espère qu’elle reviendra.

 

mois,

‘attendait un bébé
Quel zenre de fille se sau-

ve de la maison à 17 aus

parce que ses pareuts lui re-
fusent la permission d'épouser

un petit “bum” qui vient de
lui faire un enfant ? Quel
genre de fille est Ginette De-
guire ?
Sa mère : ‘C'était une petite

fille modéle. Et bonne, à part
ca, un grand coeur.”

Son père : “Ginelte, c'éait
mou orgueil... J'aime tous
mes enfants pareil, c'est enten-
du. Mais Ginelle. c'était...
Spécial. Peut-être parce que
c'était la première, l'ainée de
la famille”

L'ainé de ses frères : “’C’étuit
ia reine de la maison !"
La famille est réunie autour

de la table pour parler dec la

 

‘disparue’. M y aura bientôt
aix Mois que Ginette est partie,
mais quand il parle d'elle, Ro-
ger Deguire, le père, s'inter-
rompt souvent pour maitriser
les sanglots qui lui montent à
la gorge.

Sa mèrs : ‘Ginette a toujours
fait de belles études. Elle était
nen intelligente. C'est rare
qu'elle a eu moins de 75 p.c.
dans ses bulletins. Elle &ait
rendue en lle année... et en
anglais par-dessus le marché.
L'année dernière, en 10e anglai-
se, elle est arrivée troisième.
Elle était parfaitement bilin-
sue”

Son père : ‘’Tout ie famille.
toute la famille, des deux côtés,
on était fière °°

Des rêves d'avenir
Sa mère: ‘La Soeur Supé-

rieure m'avait dit que Ginette
frrait une belle carrière.
D'abord, elle voulait devenir
maîilresse d'école. Puis, après.
elle pensait à devenir hôtesse
de l'air, elle avait tout ce qu'il
fallait pour ça. Elle m'avait
même demandé de prendre des
renseignements là-dessus.”
Mme Deguire lui avait acheté

une machine à écrire portative
de qualité — une forte dépen-
> pour la famille — pour trans-
crire ses notes de cours.
L'ainé de ses frères : "Des

femmes du bout me disaient
qu'elles auraient voulu
leurs filles ressemblent à Gi-
nette.“  

GINETTE DEGUIRE, 17 ans. 5 pieds 3 p., 115 livres. Cheveux
noirs, yeux gris... jeune fille modèle et reine de la maison.

Sa mère: “Elle faisait de
grands projets, elle serait ho
tesse de l'air, elle aurait une
automobile, des belles robes

Des “histoires
saintes”

Ce n'étaient pas des châteaux
en Espagne. Une fille inteili-
gente qui, après un cours élé-
mentaire en français, parvient
à se classer troisième au cours
secondaire anglais, peut se per-
mettre de voir grand. De partir
un jour du logis familial. rue
Ryde, au coin de la rue Charie
voix, dans Saint-Henri
Sa sour Suzanne: “Elle li.

sait beaucoup. Surtout des
‘histoires saintes” qu'elle ap.
portait du couvent.”
Sa mère: "Ginette sortait

jamais. Des fois, le samedi
soir, elle allait danser avec des
pelites amies, pas loin de chez
nous. Elle rentrait jamais
tard,”

 
 

Sa sosur : “Même qu'elle me
chicanait quand je me liraillais
avec des petits garçons dans le
pare ”
$a mire: “C'est vrai. Elle

élait pas mal scrupuleuse.'

Que lui manquait-il à la mai-
son ”

Sa mère : “Elle avait lout ce
qu'elle voulait. Quand elle a
eu l'idée de se faire elle-même
des robes. je lui ai acheté une
machine à coudre... Et puis,
elle travaillait à temps partiel
comme caisière dans une

épicerie, elle avait de

 

  
2: “Et on lui a fa

mais demandé de payer une
cent de pension,”

Garde-robe de $600
Sa mère : ‘’Toujours habillée

comme une princesse. Des sou-
liers de $5, elle portait jamais

(Suite à la page suivante)

 (Phuto Royer Lamoureux}
Le petit frère préféré, Roland, avec la machine à écrire

achetée peur Ginette.
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Le lieutenant-détective GREFFOR
plus efficaces de la police de

Montréal, l'escousde des personnes disparues.
M dirige l‘un d
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ça Lui fallait des souliers pas
moins de $12."

A 17 ans, Ginette Deguire
possédait pour plus de $600 de
vêtements.

Sa soeur : ‘C'est elle qui me-
nait. Pour la télévision, fallait
regarder ses programmes à
elle, souvent en anglais. Ca la
dérangeait pas qu'on soit tous
à regarder un programme.
Quand elle arrivait, elle nous
changeait ça vite à son goût.”

Suzanne le dit sans amertu-
me. Peut-être même avec une
pointe de nostalgie.

Mais alors, comment le dra-
me a-l-il commencé ?

II ne faut pas invoquer les
explications classiques : les
mauvaises amies, les salles de
danse mal famées, les orgies’
d'adolescents. Non, rien de ça.

Ça a commencé avec le voi-
sin d'en face.

Il faisait pitié
Un petit ‘bum’’ de 19 ans.

sans instruction, portant les
«heveux sur les épaules com-
me une fille. Sans emploi. Sans
argent. Laid et toujours sale.
Ft “Anglais” par-dessus le
marché.

Son père : ‘’Ginette trouvait
qu'il faisait pitié.”

Les fréquentations ont com-
mencé sur le trottoir de la rue
Ryde, et sur les marches de
l'escalier. Avec deux sacs de
“chips” et deux Cokes...
payés par Ginette.

En fait, I'individu en question
n'élait pas un inconnu .. . pour
la police, comme M. Deguire
devait l’apprendre plus tard. Il
posséderait un casier judiciai-
re : recel d'automobile, vol de
bijouterie et quelques autres
affaires aussi peu veluisantes.
M se disait orphelin et vivait
avec sa grand-mère.

Quoi de commun entre le jeu-
ne délinquant et Ginette Degui-
re?

Sen père: “On comprend
pas. C'est pas comprenable.”

L'ainé de ses frères : “Les
gars dans le bout disent que
c'est un ‘‘stoot’’ pour la police.
C'est comme un rat.“

Son père : ‘Si encore il était
venu me parler en face, com-
me un homme. Mais il se sau-

 

Téléphone : 872-5687.

l'escouade des personnes disparues
de la police de Montréal

Chef: lieutenant-détective Eugène Grefford.

Personnel : les sergents-détectives Eugène Bonnevil-

le, Charles DeGrosbois, Roger Gilbert, Joseph Miele,
André Racicot, Maurice Rochon et André Thuot.

Bureau : 2e étage, quartier général de la police de
Montréal, 750, rue Bonsecours.    

vais. II refusait toujours de
veiller avec nous autres.”
Au début, Ginetie et son

“ami” n’avaient qu'une heure
d'intimité, si l'on peut dire :
Mme Deguire va travailler (à
ja Place Ville-Marie) à six heu-
res le soir, et M. Deguire ren-
tre rarement avant sept heu-
res. Une heure sans surveil
lance. Mais ça ne suffit pas.

Se soeur : “Elle se souchait
tout habillée dans son lit. Dans
le milieu de la nuit, quand elle
pensait que tout le monde dor-
mait. elle se levait pour aller
le retrouver.”

Grand-mère complice
C'est la bonne grand-mère

qui lui couvrait la porte, en
face, et la faisait scrtir du lit
de son petit-fils à temps pour
rentrer à la maison avant le
lever du jour. Evidemment, la
famille Deguire n’en savait
rien.

Sa mère: “Mais on s'est
aperçu tout à coup que Ginette
a changé. C'était plus la même
fille.”

L’alné de ses frères : ‘Elle
regardait des magazines avec
des filles... euh, avec pas
beaucoup, avec presque rien.”
Sa soeur: “Elle était tou-

Jours enragée contre les petits.
Elle était toujours après les
battre. Et fort."
Sen père: “Chaque soir,

quand j'arrivais, le diable était
dans la cabane.”
Un jour, enfin, ce qui devait

arriver arriva.
Son père: “Elle aurat pu

nous le dire qu'on s'arrange,
qu'on s'organise pour sa sécu-
rité et la sécurité du petit.”
Sa soeur : ‘Elle nous l’a dit,

aux enfants, qu’elle était en-

Elle le disait aux autres filles
dans le pare. Elle avait l'air
d'en être fière.”

Le drame éclate
Quand elle se décide à parier

à son père et à sa mère, Gi-
nette a déjà pris sa décision :
elle a laissé l'école et elle veut
l'autorisation de se marier, Ses
parents demandent À rencon-
trer le ‘’prétendant” : l’indivi-
du refuse. Ginette se sauve . . .
La famille, affolée, met la poli-
ce à ses trousses. On la retrou-
ve. L'affaire va devant la cour
du bien-être social. Le juge ne
peut que donner de sages . .. et
inutiles conseils. Le “bum”
lui, ne se géne pas pour sortir
avec d'autres filles.

Celle fois, en plein mois de
février, Ginelte se sauve pour
de bon pour aller “vivre avec
celui qu’elle aime”... et l'on
perd sa lrace. La grand-mère
disparaît en même temps.

Le 9 avril, un incendie dévas-
te le logis des Deguire, qui per.
dent presque tous leurs biens
(ils venaient de laisser tomber
leur assurance). Mais ils en
parlent à peine.

Sa mère: "Son bébé a Ji
naître dans le mois de mai,
mais on n'a pas de nouvelles.”
Son père : ‘Avec un gars pa-

reil, qu’est-ce qu'y peut pas lui
faire faire? Qu'est-ce qu'elle
va devenir
Sa mère : “Si au moins on

savait qu'elle a ce qu'il lui
faut avec son bébé. On n'es-
salera jamais plus de la faire
revenir de force. On «ait que
ça servirait à rien. Mais si
au moins elle donnait de ses
nouvelles, c'est tout ce qu'on
veut.”
Son petit frère, Roland : ‘Je

 

vait tout le lemps quand j'arri- l'aime bien, Ginette

Votre enfant disparait -
Vous appelez la police -
Que va-t-il se passer?

© la photo et la description de l'adolescent sont

Tél. 667-8712 ceinte, mais on l'a pas cru.
4 boul. MARTIN, à Pont-Viau |
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L. L. Lozeau LTiE &
LA MAISON DE CONFIANCE

Spécialiste en appareils photographiques

1927 — GRAND SPECIAL — 1967
À l'occasion du 48e anniversaire du magssin | L. Loreau, vous pouvez
vous procurer ce magnifique ensemble complet: camera Instamaric 104,

SERVICE + QUALITE

entre. D'une valeur régulière de 333.00
Hilm, batteries, lempes éclair, sac, album et 12 lempos-éctair s93

pour dfs

  

 

Pour les enfants en bas âge 
Unveyes un mendet de poste de $26.00

se payes C.0.0.

Numéro gagnant tirage de juin : 000491

6229 Plaza St-Hubert
Overt jeudi et rondrodi soir juoqu'à Ÿ bh. pa. — Stetieasement à l'arrière

Commandes postolos s<coptèes. —      

"E

Tél. 274-6577   
Aussitét que la police de Montréal est avisée

dicparition d'un enfant en bas âge,

, @ tous les policiers du poste de votre quartier
sont mobilisés pour effectuer des recherches seus
la direction d'un sergent-détective de l'escouade
des personnes disparues ;

@ tous les véhicules disponibles, autos at motos,
sont également mobilisés :

@ en fait appel à l'aide de l'escouads canine ;

@ un officier supérieur de la potice de Mentréai
se rend sur les lieux, prêt à emprunter“ des

forces dans d'autres secteurs si nécessaire. Cela
se produit fréquemment ; il n'est pas rare que
de 50 à 160 peliciers participent aux recherches,

Comme la plupart des policiers de Montréal
sent pères de famille, la recherche d'un enfant
disparu n'est pas seulement du travail peur eux :
ls y mettent tout leur coeur,

Pour les adolescents
© Un sergent-détective de I'escevade des person.
nes disparues prend charge de l'enquête ;

 

 publiées dans le ‘’Bulletin quotidien” de la Pelice,
tous les jours, jusqu'à ce qu'on l'ait retrouvé. Ce
bulletin est distribué à tous les corps de police
de la région métropolitaine ;

@ la description détaillée de l'adolescent est ex-
pédiée par Telex aux 18 postes de Montréal et à
une cinquantaine de pestes de banlieve ;

fous les renseignements fournis à la pelice
sent aussitét contrôlés par le détective chargé
du cas, et l'enquête se poursuit activement tant
que l'adolescent n’est pas retrouvé ;

@ lorsque les parents le permettent, la phote
de l'adolescent disparu est publiée dans les jeur-
naux. Mais beaucoup de parents refusent feute
publicité... qui serait souvent utile à le police.

En 1966, quatre mille huit cent quarante-treis
disparitions (enfants, adelescents, adultes) ont
été signalées à la police de Mentréal. À la fin de
l'année, seulement 57 dossiers étaient encore ov
verts... c'est-à-dire que 99 p.c. des disparus
avaient été retrouvés.



 

“C'est vn peu de cette manière que se terminaient les samedis soir à la maiso n°°,

juillet. Dans l’ordre, DIANE LARENTE et SERGE McGINNIS, MONIQUE et PIERRE DELORME,

Un père
CLAIRE est âgée de 20 ans ; DIANE, de 22 ans; MONIQUE, de 19 ans,

Quatre soeurs se marient le 15 juillet
“Non Monsieur, je ne

perds pas quatre filles, mais

j'adopte quatre garçons, par-

ce que je sais qu'ils seront

toujours ici.” C'est M. Mau-

rice Larente qui s'exprime

ainsi, ce père de famille ré-

sidant à Sainte-Rose, qui ma-

riera quatre de ses huit filles

le samedi 15 juilles. “Er il

n'en reste que quatre à ma-

rier . . . mais nous attendrons

pour celles-là.”

En décembre dernier, les

quatre filles “bonnes à ma-

trier” décidèrent d'un com-
mun accord de prendre
époux à l'été, mais à des
dates différentes. “II fallait
donc songer à quatre robes
différentes pour moi et mes
autres enfants, d'expliquer
Mme Larente, quatre récep-

tions, etc. Mon mari a donc
réuni les quatre fiancées ‘en

ry

heureux entouré des quatre filles qui ramèneront chacune un mari à la maison :

23 ans.

caucus”, et leur a proposé

un seul et grand mariage.
Elles ont accapté, mais à

l'époque nous ne réalisions
pas qu'un mariage “quadru-

ple” dans la même famille
était un fait rarissime.”

Les filles de M. Larente
n'ont pas connu leur futur

conjoint le même jour, Mais

deux des quatre couples fe-
ront leur lune de miel en-
semble, dans les Laurent:-
des, dans un endroit secret

Les Larente, père et mère,
sont mariés depuis 26 ans at
ont eu 18 enfants; six cepen-

dant sont morts alors qu'ils

étaient bébés naissants.
Combien coûtera ce ma-

riage? "$2,500, je crois, pré-
cise M. Larente, un receveur-

expéditeur dans la bouche-
rie, et je m'en tire certaine-
ment à bon compte!”

    
   

 

de préciser en souriant M. Larente, qui marie quatre de ses filles le 15

MIREILLE et PIERRE DION ainsi que CLAIRE et

MICHEL LARIVEE.
 

A

 

Les époux Laronte, de Sainte Rose, ont 17 enfants : huit

filles of quatre garçons. (I reste donc encore quatre filles

à marier, ce sont MARIE-JEANNE, LINE, CAROLE et
JULIETTE,

et MIREILLE de
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IL Y A DE L'ESPOIR
Pour vous sider, une brochure &

« été préparée dant un langag
clair et concis au sujet de
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7 fois 24 heures

 
d'Angleterre, devant l’Ours, symbole des anciennes r

des Indiens du Canada.

 

enn . v.
Curiosité du biculturaiisme

© On distribue à l'hôpital des anciens combattants de Sainte-
Anne-de-Bellevue un napperon de papier en couleurs en deux
versions, anglaite ei française, comme il se doit. Les deux
napperens ent été imprimés au même endroit. Or, la version
anglaise (ci-haut) perte les écusions de 12 provinces: la ver-
sien francaise (ci-dessous) compte 10 provinces. Pour les
Anglais, en a ajouté le Yukon et les Territelres du Nerd:

., On se perd en conjectures.

 

 

 
SAVIEZ-VOUS
QUE...

A ,
® Le R.P. Aimon-Marie (Georges) Per.

reault, o.p., autrefois de Jeliette, a été élu
provincial des Dominicaine, à l'âge de 42
ans. Il dirigera les destinées de l'Ordre dans
fout le Canade. Le R.P. Perreault était à
Rome depuis 1948. II était devenu doyen de
la faculté de philosophie et sous-prieur de
l'Angelicum, université pontificale,

 

 

@ les Nouveaux présidents provinciaux
‘es mouvements 4-H «onl Mile Louise Liard,
de Joliette, et M. Jean-Louis Saumure, de
Muniwaki,

© Le cadet-major Laurent Gusbord, 18
ans, du 2245, rue Capitaine-Bernier, à Mont.
réal, sera l‘un des six cadets canadiens qui
participeront cet été à un camp d'entraîne-
ment spécial en Grande-Bretagne.

@ Tous les jours, pendant juillet « sont
on peut voir une seidinelle en uniforme écar
lute en faction devant les locaux du Kégiment
de Maisonneuve, rue Cathcart. derrière la
Place Ville-Marie. à Moniréal. Une brève
cérémonie de changement de gurle se dé-
roule chaque heure, de 9 heures de l'avant
midi à 5 heures de l'après-midi

@ La Fédération des Services sociaux à
la ille du Québe + donné un nouveau
conseil d'administrati président, M. l'abbé
Lucien Girard, de Sherbrooke ; vice-prési-
dents, MM. Gérard Sylvestre, de Joliette, of
C.E.R. Thompson, de Mont : secrétaire,
M. Patrice Ouellette, de Saint-Jérême : tré-
sorier, M. Côme Bergeron, de Nicolet.

® ll y a grand concours de ‘hombarde-
ment” samedi & dimanche u l'acroport
Sainte-Marie de Riviére-à-Gagnon ‘par la sor-
lie 19 de l'autoroute des Laurentides. & filez
4 milles à l'ouest de Saint-Jérôme1. Des pilo-
tes el éludiants pilotes Lombarderom des
citiles au sol avec des... sacs de [nrine
Aussi, acrobatie aérienne. sauts en para-
chute, ete,

@ M. l'abbé Jean-Noël Truciel, du diocèse
de Trois-Rivières, à Hé nommé aumônier
national de l'Assecietion Lacordaire du
Canada.

© M. Cities Lavoie devient direclenr d'un
nouveau service de la Comrmuasion des écoles
catholiques de Montréal. qui sera revpon-
sable de l’intégiation de l'enseignement pro-
fessionne] dans les écoles secondaires poly
Valentes.

    

  

@ Un nouveau bureau du ministère des
Transports et Communications a été ouvert
av Centre Versailles, 7275 est, rve Sherbroe
ke, à Montréal. On y trou

i & Vimmatriculation des vé.
utomobiles et à la tenue d'examens

pour l‘ebtentien des permis de conduire.

@ les Zouaves pontificaux canadiens
llendront leur campement annuel sous la ten.
te, les 14. 15 et 16 juil'et, sur les terrains du
l'Evole L'Heureux, rue Saint-Paul. à Conti
cook Le publie pourra aasister à diverses
manifestations L'Office nationai du film sera
présent pour tourner un documentaire

© La Stee! Company of Cansda à produit
un Him en couleurs, Hmm, d'une durée de
16 minutes, qui décrit la production de l'acier
à partir des mines de fer du Québec et de
l'Ontario jusqu'à sen usine de Hamilton, On
peut en shienir une copie en s'adressant au
service des relations extérieures de le Stelco
à Mentréal.

© Le vive président de la Fedération du
détail el des services du Québec. M. Ernest
Beausoleil, à été élu au conseil d'administra-
lion de l'Association des marchands détail-
lants du Canada.

© L'Unien Catholique des Cultivateurs
projette d'établir une usine de preduits cellu-
losiques à Sacré-Ceeur, comté de Saguenay,
eu coût de 519 millions.
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Mme Latulipe
à l'Expo

Mme Latuhpe, accompa-
gnée de son mari, M. Latuh-
pe, à vistté l’Erpo lundi der-
nier.

On peut dire que ce fut un
franc succès en dépit du
mauvais temps. qui assom-
brit la première heure de
cet événement.

Mme Latulipe, accompa-
ynée de son mari, M. Lotu-
fipe, fut accueillie à sa des-
vente du métro par le Co-
mité des Dames Patronnes-
ses de Saini-Adjutor, dent ils
étaient les invités,

Les présentations d'usoye
se sont déroulées sous lo
pluie, Mme Lalulipe portant
elle-même son porapluie.
Après quoi le cortège s'est
dirigé vers le pavillon du
Canada. -

Mme Latulipe, accompa-
gnée de son man, M. Laiu-
lipe, a paru trés intéressée et
très impressionnée. Elle à
posé plusieurs questions aur
hôtesses. Les hôtesses hn
ont répondu.

Les observateurs ont noté,
touiejois, que l'atmosphère

était pluiôl froide ou début.
Heureusement que M. Latu-
lipe. dont le sens de l'humour
est célèbre à Sainl-Adjuior,
sui égayer la promenade.
Comme il voyait une hôtesse
rajuster son petit chapeau
rond, il s'approcha et lus dit
d'un ton jovial el pas du tout
hautain : ‘Ha! ha! à va
tomber "* Toul le monde
s'esclaffa à ce trait d'esprit
bien typique.

On visita ensusie le pouil-
Jon du Québec, le parilion
tle l'Ontario. et quelques ou-
tres pavillons. Mme Latulipe
a paru trés inléressée et (res
mpressionnée. Elle à posé
plusieurs questions aux hô&
tesses. et lez hôtesses lui ont
répondu.

Puis on alla déjeuner au
restaurant, C'est pendant le
repas. dit-on, que M. Latu-
hpe se plaignit à la prés
dente du Comité des Dames
Patronnesses de Saint-Adyu-
tor de la rigidité du pro-
gramme qu on oval emposé,
avec les meilleures mien.
lions, sans doute. & Mme La-
tulipe et à lui-même.

Sans hésiter, La présidente
lus dit ‘Mais venez donc
faire un tour de minirail.”
C'est ainsi que Mme Latu-

lipe, accompapnée de son
mari. M. Latulipe. fit un tour
de mmirail.

Cela transforma toute al.
lure de ia visite. La pluse
avait complétement cessé et
VU faisait un soleil radieur
Une foule joyeuse se pressait
dans les pavillons, Mme !a-
lulipe à paru très intéressée
et très impressionnée.

C'est donc sur une wote
gaie et chaleureuse que io
balade prit fin.

Mme Latulipe, accompa:
gnée de som mari, M. Lalu
lipe. remonta dans le métro.
Mars cela se fu tour simple-
ment. sans cérémonse, con-
fratrement à ce qu: s'était
passé le matm,

la vile n'a été marquée
d'aucun imcident de quelque
nature que ce sort. Le Comité
les Dames patronnesses de
Saunt-Adjutor s'est félicité du
sucrés de le journée
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A la télé de Boston
Le conseiller municipal du district de Sainte-Anne et

député du comté de Sainte-Anne à Québec, M. Frank|
Hanley, paraîtra le 24 juillet à la télé de Boston au cours
d'une émission d'une heure.

Unilinguisme
Avez-vous remarqué que les panneaux indicateurs

sur le boulevard Décarie sont unilingues ... on fran-
çais? C'est normal: en Ontarie ils sent également

wnilingues, mais en anglais. ;

Le boulevard Saint-Joseph: une autoroute |
A la suite du reportage, dernièrement, de notre con-

frère Jean-Marc Provost, un lecteur, M. J. Gauthier, nous

écrit: “Votre reporler a bien raison; le boulevard Saint-

Joseph est considéré comme une artère résidentielle, mais,

en fait, c'est une autoroute sur laquelle les autos font la

course.”

Un peu d'histoire
Le Saguenay, depuis la fendation de Tadoussac,

on 1600, jusqu'à l'autorisation officielle de coloniser

la régien, en 1642, s'appelait ‘’Traitte de Tadoussac”,

= “Domaine du Roy”, et aussi, après 1763, ‘King's

ets”.

Pas solides!
On a planté sur Décarie de magnifiques lampadaires

Le malheur, c'est que leur base est en aluminium coulé. '

Aussi, au moindre choc produit par une auto ou un ca-

mion, le poteau se brise très facilement et tombe, ris-

quant de ble:ser automobilistes et piétons.

Une grammaire esquimaude
Une grammaire esquimaude sera bientôt publiée

par l'Institut de Missionogie de l'Université de Saint-

Paul d'Ottawa. Elle sera publiée en français et en

anglais dés l'automne.

Réélu
M. Lucien Filion vient d'être réélu maire de La Tuque

pour un troisième mandat, avec une majorité de 805 voix.

En vacances
M. Léo Lequin, chef de la police de Laval, est

parti en vacances sur la Côte-Nord jusqu'à la fin de

juillet.
Une R.A.Q. généreuse

La Régie des alcools se montre apparemment plus’

généreuse dansl‘adjudication de permis d'exploitation pour

débits d'alcools. La Régie tient compte sans doute du fait

que les établissements de Montréal, à cause de l'Expo qui

canalise tout, sont en train de faire faillite. ,

Hécatombe évitée?
Très bon, le reportage de notre confrère de ‘’Pho-

te-Journal”, Pierre Beauregard, sur le passage à

niveau de Saint-Hilaire. ll aura des répercussions et

empêchera peut-être ainsi une hécatombe prochaine.

3 heures d'attente ‘
Lundi dernier, pour voir le Train de la Confédéra-

tion, des gens ont attendu plus de trois heures. Ça, c'est

du nationalisme!  
Heureuse initiative

La Direction générale du Tourisme vient de pu-

blier un répertoire complet du gîte touristique pour

le Québec, Le livret de quelque 300 pages, format de

poche, renferme une liste détaillée de tous les genres

de chambres disponibles dans les hôtels, metels et

maisons pour teuristes.

Mini-jupes. . . maxi-prix
Les jupes raccourcissent de plus en plus... mais les‘

prix de ces vêtements vont monter: les ouvriers du vête-!

ment pour dames viennent d'obtenir ls semaine de 35,

heures.
Leurs Altesses arrivent

Le prince Rainier de Menace, la princesse Grace

de Menace et leurs enfants ont quitté la principauté

de Menace et naviguent à bord de I'Empress of Ca-

nada. tle arriveront à Montréal le 12 juillet. Ils re-

partirent le 24 juillet.

Pas besoin de thermomètre!
Si vous abordez n'importe quel piéton montréalais et

que vous lui demandez ls température qu'il fait actuelle-

ment dans la Métropole, il vous répondra: “Dans Montréal,

je ne sais pas; mais dans le métro il fait invariablement

90 degrés!”

André Major de retour?
André Major, écrivain bien de chez nous, n'a pas

publié depuis lengtemps; cependant, en s'attend à ce

qu'il fasse un brusque retour sur la scène de le lt-

térature.

POUR VOS VACANCES
UN SOULIERAOLy

=de RITCHIE

e confort e détente e souplesse / / = Ty

Une démarche souple et reposante

 

avec ces modèles Amigos. Fameu-

ses semelles crêpées, légères

conférant un confort plus

reposant.

Portez-les à vos

visites à l'Expo

ou en vacances 5
- tm EY

Nouvelles teintes de brun, cuivre, beige $ 1 1°
et gris au choix

CREDIT “SUR MESURE"

® ATTENTION TOUTE SPECIALE AUX
COMMANDES POSTALES

Chez ces 3 chausseurs-spécialistes 6914, STHUBERT . 1131813

(angle Bélanger)

1500 est, MT-ROYAL — LA. 1.3164

4029 oof, ONTARIO — LA. 19414

© STATIONNEMENT GRATUIT e OUVERTS JEUDI ET VENDREDI SOIRS

6596, ST NUBERT 279-1474

SPECIALITES POUR HOMMES

 

Economisez: achetez

vosPasseportsExpo67
à la Banque Royale:
 

Prix de la
Prix de Banque Vous
l'Expo Royale économisez

ADULTES: un jour: 4 2.50 4 2.20 ¢ 0.30

semaine 212.00 $ 9.00 $ 3.00

saison : 436.00 $26.00 $10.00

ADOLESCENTS: (13 à 21 ans, âge calculé le 28 avril 1967)
un jour: $ 2.650 $2.20 s 0.30
semaine: $10.00 $ 8.00 s 2.00

saison: $30.00 $22.50 $ 7.50

ENFANTS : (de 2 à 12 ans), la moitié du prix des adultes

Prix indiqués en monnaie consdionne
 

Voyez quels montants vous pouvez économiser!
et ce à toutes les succursales de la Banque Royale!

A Montréal, obtenez tous les renseignements dont vous avez
besoin surl'Expo à notre nouveau Centre de service bancaire

personnel -— le plus moderne en son genre au Canada
situé à la Place Ville-Marie, Ouvert de 9h a.m. à 5h30 p.m.

&
COMPTEZ SUR LA

BANQUE ROYALE
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Sous lu direction de Mme M. Routard, diplômée
de l'Université de Paris,

’ > leo a8

7 La Clinique d'Esthétique

“LUTÈCE”
à Phomneus ei le plaisir de vous présenter les
toutes dernières découvertes dans le domaine
des seine ;

® AMELIORATION
DU BUSIE

© BEAUTE

« CHEVEUX

© MASSAGES
DU VISAGE

© TRAITEMENT
OB LA CELLULITE

# EPILATION © LAMPE SOLAIRE
A L'HECTROLYSE © PEAY

1212 #37, BOUL. ST-JOSEPH
TEL, 824-7446 + 738-0724

 

REMPLISSONS
PRESCRIPTIONS

des
MEDECINS
OCULISTES

VERRE CORNEEN
DIRECT

SUR L'OEIL

OEIL PLASTIQUE

“Racette
OPTICIEN D'ORDONNANCES

DOMICILE SUR DEMANDE
6528 ST-DENIS

BUREAU :
Tous les jours

19 am. à 6 pm.
e

SOIRS
740 pm

Mar, mer, ven.

Téléphones

CR. 2-9572

CR. 2-9014

GRATUIT
COURS DE LECTURE DE PLANS,

donné graluitement avec le cours spécial
d'ESTIMATION et CONSTRUCTION.

Ce cours d'Estimation et Construction conduit aux
carrières très en demande de : Surintendant, Inspecteur
de Travaux, Evaluateur, Estimateur, Contremaître,
Entrepreneur...

33

 

Dirigé par À. Beaucage, B.A, lt, 2 diplômes de Un. Level
ANS D'EXPERIENCE À VOTRE SERVICE

CENTRE D'EDUCATION TECHNIQUE
DU QUEBEC

3737 est, boul. Métropolitain, suite 500 B
Montréal 38 Tél. 729-3251

| —TECHNICIEN EN ARPENTAGE
2  ESTIMATEUR EN CONSTRU
hrSuraA
4dbAIDE-INGENIEUR
5 — HOMME D'INSTRUMENT

Sens obligation, faites moi parvenir fous les renseignements sur le
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Les plus belles photographies
sont signées...

Membres de l'Association des Photographes Professionnels
de Québec, dv Conade of d'Amérique,
Diplômés de l'Institul de la Photographie de Mariage.

POUR TOUT RENSEIGNEMENT, COMPOSEZ 273-7575
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Le decteur RAYMOND LARICHELLIERE,

 
chirurgien-orthopédiste, est un des rares médecins à

s'être consacrés à la médecine du pied (podologie). Il est le vice-président du Collège interna-
tional de podologie, qui aura son congrès à Montréal du 24 au 20 septembre.

Le Dr Raymond Larichellière :
 

“La civilisation, le
pire ennemi du pied”
par Charles Petit-Martinon

Le pied est sans aucun dou-

te le membre dont on souffre
le plus souvent, mais dont on
parle le moins et que l'on né-
glige le plus. “80 p. 100 des
gens souffrent des pieds!”
C'est ce que me révélait le
docteur Raymond Larichelliè-
te, un spécialiste qui, depuis
prés de (rente ans, se consa-

cre à la médecine du pied.
C'est en effet en 1940 que le

docteur Larichellière. chirur-
gien orthopédiste, décida de se
spéctaliser dans la podologie à
la suite de la lecture d'un arti-
cle écrit par un médecin améri-
cain, D.G, Morton, déplorant
le fait que la médecine ne s'oc-
cupe pas davantage du pied.
— Le plus étonnant, m'expli-

que le docteur Larichellière,
c'est que cet article ne trouva
Aucune résonance aux Etats

 

  

 

U'ms ni au Canada. C'est en
France et en Angleterre qu'i}
trouva un écho favorable, chez
les docteurs Lelièvre et Lake.
La podologie (médecine du
pied) prit forme en 1945 et, il
y a dix ans seulement, le doc-
teur Lelièvre fonda à Paris le
Collège international de podoio-
gie, qui groupe un grand nom-
bre de pays dont le Canada.

La chaussure est
une protection

- Quelles sont les maladies
du pied ?

— ll y a le pied spastique ou
pied contracturé dû à des lé-
sions cérébrales, et le pied dia-
bélique dont les plaies ingué-
rissables conduisent à ia gan-
grène.

11 y a les maladies secondal-
res dues à la mauvaise utilisa-
tion du pied (marche anormale,
sports contre-indiqués, chaussu-
res inadéquates). Ces maladies
secondaires sont les plus cou-
rames. La civilisation et, par-
tant de là, la mode sont les
pires ennemis du pied. Il ne
faut pas oublier que le pied est
venu nu et que la chaussure a
«té créée dans le but de le pro-
téger et de l'aider dans sa fonc-
tion de soutien et de déplace-
ment.

80 p. 100 des gens souffrent
des pieds. On pourrait diviser
ces malades en trois catégo-
ries -

1 - Chez l'enfant qui commen.
ce à marcher, on peut constater
des faiblesses de la cheville.
Après six ans, il peut souffrir
d'ongles incarnés, de verrues
plantaires ou de maladies de
croissance.

2.- Chez l'adulte, la femme

souffre surtout de déformation
de l'avant-pied, d'oignons. de
cors, de bursites, de callosités
& couse de tes chaussures ina-
déquates. L'homme, lui, souf-
fre surtout d'ongles incarnés
ou de maux de talon.

3. - Chez le vieillard, la circu-
lation déficiente et la peau sè-
che sont à la base de ses maux
de pieds. 1! y a aussi les rhuma-
tismes.

Huit femmes pour
un homme

— Qui souffre le plus des
pieds, l'homme ou la femme ?
—La femme, car l'homme

porte une chaussure rationnelle.
Sur dix malades du pied, on
compte huit femmes, un hom-
me et un enfant.

—- Quelles sont donc les carac-
téristiques d'une bonne chaus-
sure ?
— Un bon soulier de marche

‘c’est ainsi que l'on doit appe-
ler une paire de chaussures
que l’on porte à longueur de
journée) doit étre soupie, le ta-
lon doit maintenir le pied le
Plus près possible du soi, la se-
meile doit ére suffisamment
épaisse et ls chaussure doit fai-
Te corps avec le pied.
— Si la podologie devient une

spécialité courante en médeci-
ne, est-ce que le pédicure et
l'orthopédiste deviendront inu-
tiles ?

— Non, car le pédicure peut
rendre de grands services, sur-
tout dans l'hygiène et les pe-
tits soins du pied. Quant à l'or-
thopédiste, il aura toujours son
rôle à jouer. D'ailleurs, À ne
s'occupe pas seulement des
pleds, mais aussi de tous les
membres.”



(Photos Mar ni

A 2h. 30 du matin, on remonte le Zodiac. Les plongeurs,
Maurice Boudin {sur le quai) et Gaston Lavallée (dans l’eau},

pourront enfin aller dormir.

Du Britannia à la Zodiac

Une auto dans
le canal Lachine

Pour les plongeurs de la Voie maritime, les jours se
suivent et ne se ressemblent pas. Gaston Lavallée et Mau-
rice Boudin travaillaient toute la fin de semaine et lundi

dernier... à la protection du yacht royal Britannia, pre-
nant seulement quelques heures de sommeil.

Lundi soir, alors qu'ils croyaient pouvoir enfin se re-
poser, ils étaient appelés d'urgence par la police de La-
chine : une automobile venait de tomber dans le canal La-

chine, près des écluses. Ils remettaient leur costume de

plongeur: encore quatre heures de travail dans la nuit

Heureusement, l'occupant du véhicule, M. Roger Ga-

mache, 33 ans, du 456 de la 1Be Avenue, à Lachine, s'était

tiré indemne d'un accident qui aurait pu lui être fatal. II
effectua un virage près du canal et les freins manquèrent

sa Zodiac 60 plongea dans l'eau. Un passant courut à son

aide et l‘aida à remonter sur le quai.

Le lieu de l‘accident est très connu et généralement

très fréquenté par les gens de Lachine. C'est même un

rendez-vous populaire des amoureux... qui sy attardent

pour regarder passer les bateaux au clair de lune.
ML

Lamarchet

 

 La police de Lachine foit enquête. De gauche à droite, les

agents Jean Gagné, Jean Carignan et Henri Trudel.

 

 

 

 

Quand vous lisez le PETIT JOURNAL 711,849 personnes font comme vous chaque semaine
Aven avire journal sv Québec ae pest prétendre sivioviement et prouver Qu'il à un tel auditoire.

L’ENSEMBLE DE MALLETTES LÉGÈRES

PANAMA
QUALITE DE LUXE A PRIX ECONOMIQUE

Tes 06

Garde Robe Tanita avec accessoires

   

  

  

     
     

 

Tend
Pulimen

$ 12°

mt
Fia de someioe
$ 10"

Construction moulée sur monture de contre- or $

laqué; recouvrement "Vin-Tut” doublure UN riep'aqu nes voue TOUT ARTICLE
commons TULEPHONIQUES ACluxueuse, bande protectrice en vinyle, poignée
* LIVRAISON PAR TOUTE LA PRO!

moderne TOMMANDES POSTALES RÉMAPLIES AVEC Som

COULEURS BLEU

 

  
- CHARCOAL IVOIRE ROUGE    

pACTCI   
 

E. BEAUDOIN — 4005 est, rue Ontario, Montréal

EXPEDIEZ-MOI la (les) mollaste :s1 PANAMA !] Gerde-robe $12 95 (plus sexe) | Pullman. $1295 plus tase)
j Fin da semaine, $1095 (plus taxe). [7] Venité, $995 (plus sexe) — Couleur

Cojomeander de posts 7} PSU TT] où carte Crédco |
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De la bouillie
pour les chats

Cette affaire de “la vocation in-

ternutionale du Québec” me parait
avoir un relent de théocratie et d'ir-

réalisme. Le vocable vocation n'est-il
pas en l'occurrence anachronique? Et

puis une fédération — ce que le Ca-

nada est —, n'est-ce pos, par défini-

tion, un groupement d'Etats qui
constitue une unité internationale ?

Aussi longtemps que le Québec sera
partie intégrante du Canado, il ne

pourra constituer une unité interna-

tionale distincte du Conada. Dans
une fédération, la souveraineté exter-

ne appartient exclusivement à l‘Etat

collectif. Il ne s'ensuit pos que les

Etats membres soient subordonnés à
l'Etat collectif. L'Etat collectif, il leur

appartient. Une fédération c’est une

association, et il n'y a pos d'associa-
tion sans égalité.

Faut-il rappeler que l‘Etat de New
York, l‘Etat de la Californie et l‘Etot
d'Ontario, si riches et si puissants
soient-ils, n'ont pos de personnalité
internationale ? Les New-Yorkais et
les Californiens se considèrent com-
me des Américains, et les Ontariens
comme des Canadiens, Dans son dis-
cours de lo Saint-Jean-Baptiste sur
“la vocation internationals du Qué-
bec”, M. Daniel Johnson a dit que
l'Ukraine et la Biélorussie sont repré-

sentées aux Nations unies. || auroit
pu ajouter qu'en vérité elles ne font
pas de bruit, et qu'en vérité égale-
mentles Soviétiques, tous les Soviéti-
ques, n’ont qu’une seule et même voix
sur la scène internationale. La veille,
M. Marcel Masse déclarait que l'Etat
du Québec entend négocier et signer
lui-même des ententes avec l'étran-
ger, dans les domaines qui relèvent
de la compétence québécoise et comp-
te tenu de la politique étrangère du
Canada. Entendons-nous. Le Québec
va-t-il se satisfaire d'une demi-per-
sonnalité internationale (s'il peut
l'obtenir, ce qui est loin d'être cer-
tain) ou allons-nous nous conduire à
l'étranger comme des hommes?

Si, sur la scène internationale,
nous voulons passer pour des hommes
et non des demi-hommes, nous devons
ou bien mous y présenter comme
Canadiens, ou bien comme des Qué-
bécois qui considèrent le Canado
comme un pays étranger — et ce der-
nier cas sous-entend évidemment une
chose qui n’est pas faite : la sépara-
tion complète du Québec du reste du
Canada.

Nous présenter sur la scène inter-
nationale comme Canadiens, ça n‘im-
plique pas l‘interdiction au gouverne-
ment québécois de conclure des
ententes avec l'étranger. Bien des
choses sont possibles, pourvu qu'elles
se fassent dans le codre canadien. Je

 

m'explique. Que Jean Lesage et
Daniel Johnson soient reçus à l’Elysée
avec plus de chaleur que Lester B.
Pearson, c'est non seulement normal,
c'est même très sain. Des relations
très étroites entre le Québec, d’une
part, et la France et les autres pays
francophones, d'autre part, ça s‘im-
pose. Que le Québec conclue des oc-
cords, dans le cadre canadien, avec
les pays francophones, c'est nécessai-
re. Dans le cadre canadien, c'est-à-
dire qu‘a cause de la répartition des
compétences inhérentes à toute fédé-
ration d'Etats, nous devrons passer
par Ottawa; mais Ottawa, de son côté,
devra tenir compte de notre complète
autonomie en certaines matières. En
d'autres termes, Ottawa devra roti-
fier les ententes que le gouvernement
québécois, à titre de l’un des gouver-
nements canadiens, oura librement
négociées et librement conclues avec
l'étranger dans les domaines qui relè-
vent de l'unique compétence québé-
coise. De la sorte, nous pourrons rem-
plir un rôle d'importance capitale sur
la scène internationale, à titre de Co-
nadiens français, de Canadiens qué-
bécois. Quant à la prétendue “voca-
tion internationale du Québec”, elle
ne peut être, à moins d'une séporo-
tion complète du Québec du reste du
Canada, que de la bouillie pour les
chats, qu‘un écran de fumée qui ca-
che certains problèmes criants.  
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Vice-président, directeur
général : Hobert Allard

Directeur des informations :
Serge Dussault.

 Brooke:531-881

Un pauvre, un handicapé, une personne désemparée
ont des droits, dans une société organisée. Nous invitons
donc ces personnes à faire part de leurs besoins personnels
aux maisons ou aux sociétés chargées de combaître pour
les droite de l'homme.

Voici une liste — encore incomplète — des organismes
de bienfaisance où de défense des opprimés auxquels vous
pouvez, en tout bien tout henneur, faire appel. Nous vous

invitons à nous écrire pour la compléter au besoin.

— Aide aux infirmes et Co-
lonie de vacances Sainte-Jean-
ne-d'Arc : 4347, rue Saint-Denis.
Mile Rosette Grant : 844-1007.

— Aide aux vieux couples :
7906 eat, rue Sherbrooke. Soeur
Boulogne : 3310980,

— Association d'aide aux or-
pheling de la province de Qué-
bec : 6055, 21e Avenue, Rose
mont. M. Noël Flavien: 729-4781.

— Bureau d'assistance Judi-
claire du Barreau de Montréal :
8 ost, rue Notre-Dame, 873-
sus

— Camps de santé Bruchési :
2335 est, rue Rachel. Garde Lée-
nie Normandeau : 324-6828 ou
527-2881.

Carrefour de la sobriété (cen-
tre thérapeutique pour alcooli-
ques) : 1861-1683 est, rue Sher-

(le soir}.

 

— Carrefour des jounesses lé-
minines : 7431, boulevard Saint.
Laurent. Mile Laurette Des-
chambault : 279-7346.
— Ceatre de consultation ma-

trimoniale : 3836, rue Saint-Hu-
bert. Abbé Ulysse Desrosiers :
842-0984.

— Centre de bénévolat : 3414,
avenue du Parc. Mile Jeanne
Cloutier : 845-0129.
— Centre de référence de la

Fédération des oeuvres de cha-
rité canadiennes - françaises :
3414, avenue du Pare. Mile Jean-
ning Bayer : 342-9782.
— Colonie de vacances des

Grèves : 1931 ouest, rue Sher.
brooke. Bureau des inscrip-
tions : 321-4501,
— Colonie Notre-Dame, Inc. :

3130 est, rue Sainte-Catherine.
Soeur Cécile : 823-7331.
— Comité pour la défense des

Droits de l'Homme : 35108 lsa-
bella, 731-9671.

— Conseil canadien du Bien-
Etre : 55, avenue Parkdale, Ot-
tawa. M. Reuben Baelz : 728-
1865.

— Conseil des oeuvres : 3414.
avdnue du Parc. M. Pierre La-
plante : 8494217.

— Ligue des Droits de l'Hom-
me : 8517, boulevard Saint-Lau-
rent, 387-2486.

— Société d'orientation et de
réhabilitation sociale : 1320 est,
rue Craig. M. Emmanuel Gré-
goire : 538-0481.

— L'Accueil des jeunes : 4258,
avenue de Lorumier. M. René
Lalonde : 526-3735,

— Service d'accueil aux voya-
deurs et aux immigrants : 445,

rue Sant-Francois-Xavier. Mlle
Gertrude Notebaert : 843-2971.

— Service de placement du
Québec : 80 est, rue Notre-Da-
me, 873-2125,

— Service national de place-
ment : 1441. rue Saint-Urbain,
242-3151.

— Service des loisirs de Mont-
réa) : 1207, rue Saint-André. M.
Gérald Addison : 844-0473.

— Service social du Bon Con-
seil: 1581, Maisonneuve. RS.
Madeleine Lavoie : 537-4109.

— Service social pour person-
nes sourdes : 3747, rue Saint.

Denis. Abbé Gérard Hébert :
845-4974, 349-6109 ou 349-8626.

— Service social Hichelieu :
4216, rue Wellington. M. Roger
Laplante : 768-4724.

— Service social Ville-Marie :
2285, rue Papineau. R.S. Suue.
Thérèse-de-l'Enfant-Jésus : 526-
sait.

— Services familiaux des auxi-
liatrices: 4085, rue Papineau.
R.S. Marje-Laurent : 526-7783.

— Services familiaux du quar-
ter Saint-Henri: 844, rue Agnès.
R.S. Jeanne-de-Sainte-Marie :
937-3821,

— Société d'adoption et de
protection de l'enfance : 874 est,
rue Sherbrooke. Abbé Pierre
Hurteau : 527-2331,

— Société de Service social
aux familles (de Lachine): 535,
19¢ Avenue, Lachine. 634-1979.

— Société Saint - Vincent - de -
Paul : 1980, rue Champlain. M.
Marcel Contant : 536-5637.

— Société Saint - Vincest - de -
Paul féminine : 962, rue Cher
rier. Mme Germain Parrot:
525-5333.

— Société de service social
aux familles : 3415, rus Saint-
Urbain. M. Roger Prud'homme:
288-7301.

— Société des infirmières vi-
siteuses : 680 est, rue Roy. Mile
Renée Rivard : 527-8944.

Adjoint au directeur des
informations :
Jean-Paul Robillard

Secrétaire administratif :
Gérald Danis.

Journaiisies: licrimine Beau-
regard, Fernand Denis,
Jacques-C, Fortin, Marcel
Lamarche, André Lanctôt,
Jacques Maher, Roger
Nadeau, Charles Pelit-
Martinon, Arthur Prévost,
Jean-Marc Provost, Mau-
rice Roy, Jean - Claude
Trai.

Arts et lettres :
Conrad Bernier.

Spectacties : René Homier-
Roy, Coiette Chabot, Jean-
Claude Germain.

Spert: Jean Aucoin
Gustave Lacombe,
Pierre Nadon.

Photographes : Gilles Cur-
beil, Marcel Lafontaine,
Roger Lamoureux, Pierre
Tessier, John Taylor.

Réviseurs et correcteurs :
JeanB. Bédard, Georges
Douville, Marcel Messara,
Eugénio Pilote. Marcel
Séguin.

Dessinateur : Hector Brault
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À l'est d'Ottawa,

le NPD piétine
Le Nouveau Parti démocratique est réuni en

congrès à Toronto et il à réussi à décrocher quel-

ques bonnes manchettes dans la presse quoti-

dienne.

Le parti arrivera sans doute au terme de ces

assises avec quelques centaines de sympathisants

de plus à son actif. Le parti ne manquera pas de

jouer à l'enfant terrible de la politique en se

montrant un peu plus à gauche que les libéraux

du centre, ce qui ne l'empêchers pas d'être laissé

loin en arrière par les libéraux de gauche. M.

Saint-Laurent avait déjà défini les néo-démocra-

tes en disant qu'ils sont des libéraux trop pres-

sés. Mais l'actualité ferait mentir l'ancien Pre-

mier ministre, puisque les néo-démocrates d'au-

jourd'hui sont devenus des libéraux en retard.

Sur le parquet de la chambre basse, le tiers

parti peut quand même compter sur l'excellente

réputation de M. Douglas, qui est un parlemen-

taire digne et compétent. Le leader national est

entouré d'un noyau de députés dont les interven-

tions sont presque toujours remarquées. Il faut

en convenir, les imposteurs sont rares parmi les

députés néo-démocrates.

Mais sur la plate-forme des congrès et au

niveau des provinces, c'est une autre paire de

manches. Les délégués de Toronto accoucheront

de bonnes et de moins bonnes résolutions. Dans

le deuxième groupe, on retrouvera sans doute

le paquet habituel de résolutions venteuses qui

n'effraient personne d'autre que ceux qui les ont

proposées. Et c'est là que le Nouveau Parti démo-

cratique fait fausse route. If ne s'est pas encore

départi d'un certain idéalisme d'adolescents. W

en est encore au prosélytisme et à la défense des

bonnes causes.

A l'ouest d'Ottawa, le NPD a connu des for-

tunes diverses, mais on ne peut pas nier qu’il

occupe une place dans la politique nationale. À

l'est de la capitale, le NPD est encore dans ses

langes. Et les événements des dernières semai-

nes montrent qu'il mouille encore son lit.

Le parti n'existe pas dans les provinces ma-

ritimes. Au Québec, il a essayé sans succès de

faire quelques pas, après que Mme Thérèse Cas-

grain l‘eut abandonné à son sort. L'éloquence

de M. Robert Cliche, le leader du Québec, est

digne des meilleures académies, mais elle n'a

pas été entendue par ceux qui votent.

Des difficultés internes au demeurant bana-

les et insignifiantes ont pris — au sein du NPD-

Québec — les proportions que leur aurait certes

données un cercle de vieilles filles. Cliche ne

réussit pas à se dégager d'une poignée de sym-

pathisants de langue anglaise de la région de

Montréal. Pendant ce temps, le parti piétine

dans la métropole et reste incapable de s'éten-

dre à tout le Québec, malgré le vacuum créé

par la déconfiture des conservateurs. Le dernier

congrès du NPD-Québec, tenu au début de mai,

a permis à plusieurs de chanter le “libera” de

leurs espoirs. Car M. Cliche a accepté de mettre

son sort — et celui de tout son groupement —

entre les mains d'un syndicat, la Fédération des

Travailleurs du Québec, qui a noyauté le parti à

fond.

Mais qui n déjà entendu parler d'un parti

politique sérieux taillé à le mesure d'une cen-

trale syndicale ? À la vérité, un parti politique

appartient à tout le monde. Mt sil doit faire élire

des candidats, un parti politique doit offrie autre

chose que de bonnes intentions.
Maurice ROY

 

 

¢ ià vous la parole

Partout et

nulle part
Monsieur le Direcleur,
Peut-on parler du sérieux du

poste CJMS de Montréal? Au
bulletin de nouvelles de 21
heures, on mous apprenait
qu'un reporter (Claude Poi-
rier) était en roule vers le
lieu d'un meurtre à Joliette, lo-
calité située à environ 50 mil-
les de Montréal. Or, quelques
secondes plus tard, ce même
Claude Poirier nous donnait des
chiffres sur la journée à I'Ezxpo,
“directement” de la galerie de
la presse à l’Erpo.

Serait-il doué du don d'ubiqui-
té? J'aimerais bien connaître
son secret d'être à la fois dans
un car de reportage en diree-
tion de Joliette et à la galerie
de la presse à l'EXPO.
Comment avoir confiance en

un tel poste de radio ? Je com-
prends maintenant pourquoi il
y 0 toujours quelqu'un de CJMS
sur les lieux.

Gaétan CHEVALIER,
Montréal.

L'anglais

d'abord!
Monsieur le Directeur,
J'ai grandi et j'ai été éduqué

à Rivière-du-Loup, Rimouski,
Montmagny, Cabano, Trois-Pis-
toles, Matane, Lévis et Amqui.
Après ma 12e année, je sors du
collège et me cherche une situa-
tion. Deux emplois me soni ou-
verts et je pourrais sans doute
me qualifier. Mnis il y © une
objection : la langue.
Parce que je ne parle l'an-

glais, parce que je ne suis pas

 

bilingue, parce que je suis uni-
lingue français, on me refuse le
droit de gagner mon pain. Et
celte province est dans le pays
où l'on me demande de fêter le
centenaire dans la joie.
Messieurs, il y a quelque cho-

se qui fait défaut dans noire
sysième. Quant à moi, j'en suis
écoeuré et révoité.

Maurice CARON,
sec. financier,

Métallurgistes Unis
d'Amérique.

Jean
Marchand
est-il à côté
de la ‘traque?
Monsieur le Direcleur,
Les discours de Jean Mar-

chand me frappent de stupeur.
M. Marchand a-til une tête ?
On peut se le demander. Con-
nait-il l'histoire du Canada fran-
cais ? Soil que s'aplatir com-
me à le fait devant Ottawa,

 

c'est renier sa nationalité > M.
Marchand, qui se prétend com-
pétent, fait vraiment preuve
d'une incroyable ignorance de
l'histoire. M est à côté de la
‘traque’, et c'est le moins
qu'on puisse dire.
Notre Jean Marchand va-t-il

continuer bien longlemps à nous
faire de pareilles bêtises sans
que jamais personne, dans son
entourage, lui dise un mot ?

Jos GAUDREAULT,
22 Saint-Ureule,
Québec.
 

Mise au point
M. Ovila Fortier tient à

déclarer publiquement que
les opinions étalées dans la
leitre parue dans le Petit
Journal du 2 juillet dernier
sous le titre : ‘Le boeuf est
cher. Pourquoi ?°, sont ab
selument contraires aux sien-
nes. C'est d’ailleurs par er-
reur que cette lettre porte la
signature de M. O. Fortier,
dont ies opinions sur le su-
Jet ent paru dans le Phote-
Journal des 5, 12 et 19 avril
dernier. En parcourant les-
dits articles, on se rendra
compte de la vraie position
de M. O. Fortier en la ma
tière, position exactement
contraire à celle qui rescor
tait de la lettre passée dans
se Petit Journal du 2 juillet
et qui portait celte maiheu-
reuse signature.   
On n'a pas
de temps
à “parde”
Monsieur le Directeur,
Dernièrement, m'amenant à

l'Expo, je descends d’un train
du Canadien National, après un
trajet de 3,000 milles. Je récla-
me mes valises el, ne voyant
aucun “red cap”, je demande 4
l'un des préposés aux bagages
— ils étaient cing à ne rien fai.
re — de bien vouloir m'en trou-
ver un, Réponse : “Madame,
cela ne nous regarde pas. Trou.
vez-vous-en un vous-même."
Ma petite fille de 5 ans dul

donc s'atieler aux valises, pour
essayer de les porter jusqu'au
tari. Elle trébucha deux fois, et
le chauffeur de tari n’a rien
fait pour l'aider.

      
Far Pas

D'TEMPS À
Prope"

et
pose 25 cents dans la boite.
chauffeur me lâche un cri:
“Madam, its 30, not 25!" Je
réponds : ‘’Je regretie, mais je
croyais... Le chauffeur me
coupe la parole : "Ÿ commence
à être lemps que vous appre-
niez. On n'a pas de temps à
‘parde’ avec lout le monde..."
Très bon début pour l'Expo,

n'est-ce pas ? Comment ça sera
en octobre ! On n'a pas fini de

sc faire appeler ‘'sauvages”
dans le Québec . .

Mme L. PETEREN,
C.P. 277, Hay River,
Territoires du
Nord-Ouest.

Les élèves,
juger leurs
maîtres ?
Monsieur le Directeur,
Radio-Canada prend des in.

terviews dans la cour d'une ré-
gionale et le spectacle est édi-
fiant. I! n'y à pas si longtemps,
on n'aurait jamais songé à de-
mander publiquement aux en-
janis leur opinion zur leurs
maitres, sur leurs directeurs,
sur la matière enseignée ou sur
le système. On croyait, à tort,
qu'à cet âge les enfants
n'avaient pas encore la matu-
rité pour porler des jugements
définitifs.
L'animatenr — qui recher-

chait évidemment des critiques
— en à eu pour son argent.

Quel spectacle ! Des jeunes ont

 

dit qu'ila n'aiment pas le régi
me. D'autres ont critiqué cer-
tains professeurs ‘qui ne con
naissent rien” et ‘qui ne de-
vraient pas enseigner”, après
avoir admis que les autres
étaient compétents.
L'animateur demanda à un

jeune s'il était vrai que la clas-
ze avait projeté un professeur
dans la boue. ‘Pas encore” fut
la réponse sponianée, au milieu
des rires de ce groupe de 14 à
17 ans. L'ancien système com-
portait une foule d'imperfec-
tions, mais cherchait eurlout à
former des hommes. Le notu-
veau sysième ne veut que les
instruire,
Entre les deux, si le mol li-

berlé veuf encore dire quelque
chose, les parents doivent gar-
der le choix définitif de la mat-
son où ils souhaitent faire ins-
truire leurs enfants, et ces ins-
titutions ont autant droit que les
publiques à la risiourne ramas-
sée à travers toute la province.

Christion MASSE

Toujours le

N.P.D.
Monsieur le Direcleur,
Les journaux ne cessent de

faire de la publicité au N.P.D.
de Cliche. N'oubliee pas que la
Saskaichewun ful administrée
par le NPD. ou le CCF. Aus-
sitôt que le parti à montre son
vrai visage de socialiste, les
électeurs s'en sont débarrassés
pour un programme moins so
cialisant. Lors d'un congrès
communiste en Suisse en 1036,
quels étaient les délégués du
Canada ? MM. Tommy Douglas,
chef du N.P.D.: Paul Martin,
Ubéral, et Kaschan, communis-
te canadien.

N. LEMIEUX,
Longueuil, Qué.
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- Un bon douze
minutes de long

fs

La nouvelle Goldcrest est une vraie cigarette La cigarette Golderest vous est offerte en

canadienne de 100 millimetres bien comptés. paquets de 20 et de 25.

Si nous décrivons la Golderest en minutes, Grillez-en une. Elle vous comblera.

c'est quela satisfaction de fumer une

bonnecigarette s'exprime mieux en minutes

qu’en millimètres.
Songez donc! Au prix que vous avez l'habitude

aly, de payer, la Goldcrest vous propose une saveur,

une satisfaction, une longueur insurpassées

…une pleine mesure: 100 millimètres de long.
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les E.-U. fêtent ... notre centenaire
Tout dernièrement, les Etats-Unis ont tenu à marquer eux
ausal netre centenaire. Cette idée de nos voisins du Sud est
fout à notre henneur ... d'sutant plus qu'elle sera connue
dans maints et maints foyers américains, étant donné qu’elle
est concrétisée par un timbre peste de 5£. Les couleurs sent :
olive, bleu eutremer, bleu clair, vert et blanc. Le teut repré-

sente un paysage de lac, de montagne et de forts.

PLUS de réparation nécessaire
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FSESRLe public ira-t-il à
l'Expo provinciale?

par Maurice Roy

Qu'adviendra-t-il, cette an-
née, de l’Exposition provin-
ciale 7

La Commission de l'Exposi-
tion a bien l’intention d'ou-
vrir encore une fois les portes
rococo du vaste terrain situé
dansl'ouest de la ville de Qué.
bec, pour la cinquante-sixième
année consécutive.

Mais le public répondra-1-
il?
S'il ne répond pas plus que

 

PLUS de peinture nécessaire
 

ECONOMIE DE 25% A 30% SUR LE CHAUFFAGE

+ Choin de 12 couleurs
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ies trois dernières années, l'Ex-
position provinciale de 1967 re-
cevra moins de 379,323 visiteurs.
Nul ne s'est encore montré as-
sez optimiste pour prétendre
que la tenue de l'Expo, à l'autre
bout du Saint-Laurent, attirera
les foules sur l'emplacement de
celte foire annuelle qui se veut
provinciale mais qui ne réussit
qu'à être régionale,

Des velléités de
repenser tout

le spectacle
Toutefois, la Commission de

l'Exposition provinciale ln.sse
voir certaines velléités de re-
penser son spectacle pour lui
donner des allures plus moder-
nes et moins ancestrales. Une
rapide enquête nous a permis
de constater que la plupart des
gens qui n'habitent pas Québec
n’ont jamais entendu parler de
l'Exposition provinciale: s'ils en
ont entendu parler, lls la pren.
nent pour une foire agricole.

M. Alfred Lévesque, directeur
de l'Exposition, déclare que plu-
sieurs initiatives seront prises
cette année : ‘’Neus avons l'in-
tentien de transfermer la plu-
 

 

GARANTIE DE 20 ANS
Le seul revêtement d'aluminive à trois
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part des i vbles de l‘Exposi-
tien. Une large place sera faite
eux arts culturels dans l'ancien
palais des arts domestiques.
Ceux-ci seront cette année dans
la mezzanine du palais de l'agrl-
culture, où se trouvait logée
précédemment la section avicole

 

Fréquente-f-on

beaucoup l'Expo

provinciale!
Le nombre des visiteurs

à l'Exposition provinciale

n'augmente pas aussi vite

que la population : 19660 —
439,264 ; 1961 — 465-126 ;
1962 — 459,245; 1963 —

400,514; 1964 — 431,863;

1965 — 420,481 ; 1966 — 379,-

2

Le prix d'entrée est de

75€ et le stationnement de 3!

par autemebile. Un tiers
des recettes brutes provient

de la location des kiosques ;

te soide des recettes est four.

nie par la vente des billets

ni par la vente des bil

lots de spectacles. Les ro.

cettes brutes de l‘exposition
s'établissent à $1,500,000 ;
les bénéfices nets, & $250,000
par année.   

 

de l'exposition. Quant à l'expe-

sition avicele proprement dite,

elle s'installera désermais dans

un ancien entrepôt qui a été

transfermé en pavillen avicole.”

On ne reconnaitra

plus le “Luna Park”
de l'Exposition

Le ‘Luna Park" de l'Exposi-
lion provinciale sera lui aussi
transformé ... Un contrat à été
passé entre la Commission et
la société Lawrence Car Amuse-
ment, de Boston, qui apportera
à Québec une ribambelle de ma-
nègres. de cuves pirouettantes el
de tentes abritant des monstres
rares.

“Au Colisée, explique M. Lé-
vesque, l y aura deux specta-
cles au lieu d'un, pendant la
durée de l'Exposition, du 31 acût
au 10 septembre. Un théâtre de
peche sera aménagé dans la pa-
lais des arts. Le palais de l'agri-
culture, ou petit colisée, sera
transformé le soir en une boîte
à chansens de 2,000 places. Dans
le palais central, l'après-midi et
le soir, une discethèque fenction.
ners en collaberation avec un
peste local de radie. Enfin, de-
vant le palais central, un cofé-

- terrasse sera aménagé.”



 

     

 

2SNON et SIMMONS

s'unissent pour cette GRANDE VENTE
MATELAS BACK CARE

tel qu'illusteé à gauche)
Vous aimerez non seulement son apparence mais aussi le confort de ce lunueux
matelas recouvert d'une enveloppe bleue on rayonne damestée à piquags
Micra-Quilt* sur mousse. Les bords pré-fabriques doubles de feutre $ so

sont indéformables. Ressorts Adjuste-Rou*. Prin rig

BON-SOMMEIL $6495
Sommier rembourse avsesti en supplément

MATELAS BACK CARE
fdentique à noire matelas Back Care Deluxe, mais recouvert d'une enveloppe
rayée doublée de mousse. Dessus lisse où à capitennage Jiffy Join. $19 0

Prin rig

= |

OR PRIX
; BON-SOMMEH. $5495

Sommers rembrurie ayserti on supplément

Réveillez-vous! SIMMONS fait une SIMMONS

GRANDE VALEUR!

Vente Bon-Sommeil =x.
 

  
SOFA HIDE-A-BED* NORWODD
eeorne on WHT Un tole HideA SEULEMENTqu'il ne se transforme en lit n a “

LIT CONTINENTAL Paix Bed de grand style, bois apparent en neyer

BOW SOMMER ide. Compl, ) las pleine grandeur

GARLAND A DESSUS PIQUÉ 7 iesing Recouvarsd'unposeddequels s2 50
Desius en satin fleuri Micre-Quilt, res- $ 995 ormousse, rouille, poivre, marine, brique, pin,

sorts enclusifs Adjuste-Rest. Complet

PRIX BON-SOMMEIL

i bourré assorti of Tissu traité au ZEPEL*‘ fluerisant à tissus de Feuteuil assorti so
ne momiesrome si 20 Chom du tires do lit Du Pent qui le rend imperméable ot résistant soulement

seulement Prix rés 44 disponibles - on wpplement aux taches. il reste beau des années durant.

 

FACILITES DE PAIEMENT
AGNON immrGore

— service — mise de côté — et

entreposage gratuit.  
 

      9 MAGASINS POUR-MIEUX VOUS SERVIR a

CoinSAINTAAURENT of BEAUBIEN 2774113 IIA 4060, MONSELET, Moniréal-Nerd

JIE

322.9350

  

  

pme LE
WP 2271ovent,rue NOTRE-DAME 933-739 abhi il at
fl 766-4553 PEdes [ETA

_Drummondville, rue STDAMASE 4723393 7 SaintJirdme, 453 ST.GEORGES 4324423
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M. Mallette. qui a dépensé $1500 en recherches:

 

Mon fils est au fond de l'eau du lac des
Pins depuis le 3 juin, ça mme fait mourir”

par Jean-Marc Provost

Faw recherches en vue de

dernier dans be lac des

repecher von fils novi

Pins, situé a 6 milles au nord

  

de Saint-Jovite. ont coûté à ce

jour $1.500 à M. Roger Mal-

dette, e

Steven

Tous les jours, depuin cet

 

le pète de la victi

 

preph. âgé de 19 ans.

‘après-midi fatidique. M. Mal-

leite et son épouse se sent sen-

 

au lue pour participer aux

recherches. Cinq fois il ='est

affuisné, complétement épuisé.

‘Maintenant, je ne sais plus
comment m‘y prendre. nous a
expliqué ce père, les larmes aux
yeux ; je n‘al plus un sou, et

médecin m'a formellement
erdenné de me reposer au
moins pendant un mois. Pour-
tant, il faut le retrouver car ça ‘
me fait mourir de penser que
fe laisse mon fils av ‘ond de
l'eau.”

il est en grève
depuis plusieurs mois

M. Mullette el son épouse ne
dorment plus, ne vivent plus !
“Je ne pourrai pas 1 ve reposer
fant qu'on ne sortira pes mon
file de l'eau.”

On dit qu'un malheur n'arrive
Jamais seul, et ce vieux dicton

semble bien fondé dans le cas
de ls famille Mallette. En effet,
Je père, un manuel à la Nerth-
orn Electric, est en grove de.
Puix plusieurs semaines, Les
économies, déjà passablement
effritées par ces longs mois
de chômage, ont été englouties
par le coût exortitant des re
cherches

Des plongeurs à
$100 par jour
« plongeurs, j'en ai enga-

Dé quatre, pré 11, et cha-

tun me chargeait pour une

   tes mathématiques‘

M. et Mme ROGER MALLETTE sont completement extenues.
ches infructueuses, ils se retrouvent sans le sou et leur fils n'a pas encore été repêché.

tournée 100 si on ne le retrou-
vait pas et 3350 si on remontait
mon fils à la surface. J'ai payé

des frais de transport, de jeep,
pour circuler en ferêt, d'em-
barcations de foutes sortes,

 

STEVENJOSEPH, à droite, était le seul et grand ami de
sen père. En guise de cadeau pour ses succes scolaires, ses
parents l'avaient emment aux chutes Niagara l'été dernier.

  

 

Apres plus d'un mois de recher-

d'instruments spéciaux pour
gratter le fond de l’eau — j'ai
dépensé $1,500 et aujourd’hui je

‘ai plus un sou.”

 

Leur seule source
de revenu :

un fils âgé de 12 ans
Depuis quelques jours c'est

un autre fils, âgé de 12 ans
celur-là, qui fait vivre la fu
mulle ; le pére, la mère et les
trois enfante. Tous les jeurs,
nous raconte la mère, mon fit
se rend au golf où il est cadet ;
nous vivons avec l’argent qu’il

rapporte. C'est tout ce que

nous avons.”

Selon M Mallette, le fils
noyé, qui était ingénieur en
Sectronique au C.N., était un
excellent nageur. Seulement.
cet après midi du 3 juin, H au-
rait tenté de traverser à la nage
is eaux glacées du lac des
Pins. qui atteint en certains
erdroils 80 pieds de profondeur.
‘Selon son ami qui l'accompa-
gnait, cle préciser la mère, il a
été victime d'une crampe parce
Qu'il n'a même pas pu crier ; il
» eu le souffle coupé.”

“Mon fils, c'était
mon meilleur ami”
son pere avait acheté ce ter

 

- Joseph a été diplé-

mé l'an dernier de l‘Ecole

Supérieure Saint-Pie-X. Au

cours de ses études, il avait

également décroché la mé-

daille de “'sauveteur” en ne-

tation... Une coincidence

assez paradoxale avec sa

mort prématuree,

Steven

 

rain. en bordure du loc des Fans,
du gouvernement, ct en avrot
fuit cadeau à son his. un ama-
teur de pêche *, et un habile
skieur. "C'était mon meilleur
ami. de dire ie père, il était sé-

rieux e? + leur... on
perdant j'ai aussi tout perdu.”
  

 

Professeur (23 ans) de 80 futurs ingénieurs
par Hermine Beauregard

Elle est mince, avec un vi

sage délicat el de longs che
veux bruns flottant eur nes
«paules. On dirait une adoles-
vente à la veille de son pre.
vnier rendes-vous. Et pourtant.
elle prépare une maîtrise en

physique nurléaire et elle de-
viendra, en septembre pro-
chain, la première femme
professeur dans l'histoire de
l'Ecole Polstechnique

  

  

Renée Larose n'a que 23 ans
1 déjà, derrière elle, une

carrière universitaire enviable
cl, devant elle, un avenir ex-
trémement brillant dans une
profession où trés peu de fem-
mes se sont ‘usqu'’ici engagées.
Elie a obtenu d'abord son bac-
«ulauréat du collège Margueri-
teBourgeoys. Puis, en 1966, son
tuiccalauréat ea sciences appli:
quées et son diplôme d'ingé-
meur de l'Ecole Polytechnique.

  

Elle ternuna d'iilleurs piremié-
re de sa classe en dépit de
quelques-uns de ses confrères
qui avveptaient mal qu'un pe
tt bout de femme comme elle
les surpasse tous. Elle à d'au
leurs mérilé plusieurs honneurs

bourse du Cunseil
National des Recherches, mé-

Lieutenant Gouver-
neur, bourse de ia Corporation
des Ingénteurs du Québec et la

or

scolaires

dalle du

meduille d'or Arthur Surve
Cetle année. elle a trav

   

 

à la préparation de sa maîtri-
se en physique. Elle & choisi.
cumme sujet de thèse, le struc
ture de l'atome. Elle s'occupe
done de recherches au Centre

l'Université de
sous la direction de

nucléaire de
Montréal,
Hans Jérémie.

Celte année, elle enseigner
la physique, sept heures par se

remière
l'Ecole

Folylechnique, devenant la pre
mière femme professeur dans
l'histoire de cetle institution

maine, aux éléves de
et de deuxième année

presque centenaire.

Pourquoila physique?
‘J'adore les mathématiques,

avoue Rence Larose, et faire
quelque chose que l'en aime est

le secrel de ta réussite.”

 

Fille unique du gérant géné
ral adjoint de la Banque Pro-
vinciale, Renée a toujours trou
vé chez ses parents beaucoup
de compréhension vis-à-vis la
catrière qu'elle à choisie. “Ac-

 

IC!
sissent les sciences qu’il y a
quelques années. Car la Poly
demente une des rares facultés
où le nombre des élèves n'ent
pas limité à l’admission: iis
sont plutôt éliminés après la
ire année. Les options scienti-
liques maintenant pessibles an

secondaire ent sûrement
aidé: mais je crels que la fer
matien «cientifique à ce niveau
s'est pas encere suffisanie, et

 

  

  

à apprendre les premiers rudi-
ments scientifiques,

“Le genie devrait atlirer beau

coup de jeunes. Depuis 15 oc
20 ans. I! offre des ouvertures
formidables. Aux deux spé
lités (raditionnelies n'en sont
ajoutées 7 autres, multipliant
ainsi les champs de travail.”

Mais ce n'est pas
suffisant

Mais ne croyez pas pour teut
cela que Renée Larose seit une
jeune fille austère. Elle s'inté-
resse à beaucoup d'autres cho-
ses qu'aux chiffres. Elle a pour-
suivi pendant longtemps des
études de piano. elle a trouvé
le temps d'apprendre l'espa-
fnol. lors d'un séjour au Mexi-
que, of elle éludie actuellement
l'allemand. Flle aime le théâ-
tre, le cinéma; elle fail du ski,
et même un peu de cuisine.

Et elle n’est pas du tout op
posée à l'idée de concilier un
Jour sa carrière et celle du ma-
riage. "Et je creis justement,
dit-elle. que le professerat rend
cela encore plus facile que n'ism-

porte quelle autre carriète.”*
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Avec Grand Prix,
nous avons lancé le premier

dry rye au monde.

 
Maintenant, nous faisons
un dry gin. Le plus sec
au monde. Forcément.

Pour les amateurs de dry gin qui se plaignent de

ne pos en trouver d'assez sec à leur goût, Calvert

lance un nouveau gin. Si sec qu'il en est fendant.

Mais so préparation n'a pas été sans peine.

Nous avons dû explorer tout Bornéo pour trouver

les graines de cubèbe vertes et sures dont nous

avions besoin, Puis sillonner le Bassin de la

Méditerranée pour nous procurer les gousses de

ceratonia siliqua que l'on nomme caroubes.

Ce sont ces ingrédients qui rendent notre gin

aussi sec. Pour autant que nous le sachions, personne

d'autre ne les a jamais utilisés auparavant.

Mais, ou lieu de nous croire sur parole, essayez

plutôt notre nouveau gin.

Non seulement vous le trouverez très très sec,

mais aussi très très bon.

m—--
CALVERT OF CANADA LTD., MONTREAL |
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Laan. /X. Le jeudi 29 juin 1967, c'était la fin de Jayne Mansfield. Sur une route de La Nouvelle Orléans, elle of son ami, l’avecat Samuel $. Brody, ont connu une mort atroce.Au premier plan, sous une couverture, le cadavre de Jayne. Sur le capot de la voiture,

Dans la nuit, une mort affreuse
 

la tête de l'actrice (notre cercle).

La carriere de Jayne Mansfield
avait commencé par une blague
Jayne Mansfield. pourcaiton dire, n'existait pas.

C'était le produit de l'imagination folichonne de

deux scénaristes américains, C'était une blague .
qui à connu une fin tragique.

 

(a se passait à l'époque d'une petite révojution

dans le domaine de l'édition aux Etats-Unis, Une

demoiselle du nom de Kathleen Winsor venait de

publier un livre intitulé “Forever Amber”, qui

grâce

à la publicité faite à son auteur, qui avait eu la

borne idée de faire paraitre «a photo (trée sexy)

sur la couverture. Toutes lee mairons d'édition

se cherchaient des femmes auteuss avec des airs
de pin up.

connut un succès de vente formidable...

Une plantureuse starlette inconnue
Cela donna à deux célèbres avénariates, Billy

Wilder et Charles Brackett. l'idée de jouer un

tour à leur ami Jack Goodman, qui était alor

directeur d'une gromee maison d'édition. Simon

& Schuster,

 

Les deux compères éctivitent de leur plus beau
syle, qui était brillant, une histoire d'une tren.
taine de pages. lls dénichirent dans la “morgue”
de leur studio la phota d'une plantuteuse starleite
totalement inconnue, du nom de Jayne Mansfield,
et adressèrent le tout (manuscrit et photo) à Jack
Goodman, & New York, axer une petite lettre qui
disuit à peu près ceci : “Je vous «eruis reconnais-

sante de lire le premier chapitre d'un toman que

j'ai écrit. Je vous envoie aussi ma photo. Si vous

vroyez que j'ai du talent. dite».le-moi. signature)

Jayne Mansfield.”

M. Goodman tombe dans le panneau
M. Goodman tomba complètement dans le pan.

neau. Le manusciil Giait bon. Fr Mile Manstield
avait, de toute évidence. plus de “talent” que Mile

Winsor. M. Goodman annonça à tout le monde

qu'il venait de découvrir une romancière extraor-

dinaire et prit l'avion pour Holly wood. dane le but

de faire signer un contrat à Mile Mandfield . ..

Cette pauvre Jayne fut afpphstemnne nl aussi sueprise
que lui !

Evidemment, ce fut la bague de Fannie a
Hollywood.

La blague lui vaut un essai
Sur les entrefaites, George Axelroud ren

nos compères et leur dit qu'il cherche une actrice,
de préférence inconnue. pour jouer le rile d'une
blonde stupide dans sa pièce “Will Success Spoil
Rock Hunter ?™ sur le Broadway.

Billy Wilder raconte à Avelrod le tour qu'il
vient de jouer à Goodman. et <upgèse Juvne Mane.
field. Pour continuer la blague. Axelrod convoque
la starlette, qui imagine d'abord qu'on veut se
moquer d'elle une fois de plus. car elle n'a aucune
rxpérience du théâtre. Mais Axeltud est conquis
-..et Jayne Mansfield, a son premier essai sur le
Broadway, connaît un sucrés immédiat... dans
une courte apparition, où elle avait à prine quel
ques mots à dire.

La chance l'avait catapultée au comme,

 



Un père (alcoolique) abandonne son foyer et…
 

Six enfants crévenf de faim depuis 15 jours
Six enfants qui n'ont pres-

que rien à manger depuis 15
jours, un père alcoolique qui
a quitté la maison, des comp-
tes en retard de plus de qua-
tre mois, el aucun parent, au-

cun ami pour venir en aide a

cette jeune mère de famille,
désespérée. qui habite un ré-
duit inconfortable à [bevville.
banlieue située à quelque 25
milles de Montréal.
“Je m'attends sans cesse à

être expuisée de men logis’,
nous a confié Mme Jeanne Be-
noit, cette mère de 34 ans, qui
vit un horrible cauchemar de-
puis une dizaine d'années

La boisson a
brisé et séparé
cette famille

“Notre loyer n'a pas été payé
depuis cinq mois: par ailleurs,

dit, et mon mari n'a pas effec.
tué un seul paiement.”
Mme Benoit, originaire de

Sherbrooke, ainsi que son mari.
Marcel, âgé de 39 ans, n'a pas
eu la chance, ni le temps sur-
tout, de fonder un foyer, un
‘home’ joli, heureux. ‘Presque
immédiaiement après notre ma-
riage, mom mari a commencé
à boire. Alors, pendant deuze
aus, nous avons vécu us peu
comme des sauvages errants.
Mon mari ne pouvait garder
ses emplois, il buvait trop.’

Son mari hérite
de $3,000

L'an dernier alors que Marcel
Benoit était sans ouvrage, en-
core une fois, il hérita de $3,000
que lui légua son père en mou-
rant.
“Men mari traversait une de

ses périodes ‘sèches’
dire qu’ü ne buvait pas: mous
avons acheté un réfrigérateur,
ume cuisinière et payé nos det-

 

Les Benoît derneurent dans cette maison au solage trouvé sur

le côté; l'hiver, 1a neige pénètre dans la cuisine par les trous.

Bien que le loyer soit en retard de cinq mois, le propriétaire

continue de les tolérer.

l'Hydro-Quéhec m'a avisée qu’un
couperait l'électricité si je ve

payais pas ce mois-ci. La taxe

d'eau est également impayée ei

on me menace de saisie: je be

sais même pas si je serai chauf-

fée l'hiver prochain puisque
cetle fournaise à l'huile que

vous voyez à été achelée à crè-

tes; nous devions plus de $2,000
en frais médicaux et hospits-
liers. Vous pouvez le vérifier à
l'hôpital Pasteur, nos six en-
fants y ont fait ue séjour.”
Depuis le mois d'avril der-

nier son mari a définitivement
quitté la maison et. récemment,
elle apprenait qu'il suivait une

 Mme Jeanne Benoit enteurée de ses six enfants: Johanne, § ens,

Daniel, 16 ans, Sylvain, 4 ans, sur les genoux de sa mère, Alain,

9 ans, Ginette, 7 ans of Sylvie, $ ans.

c'est-à-"

cure de désintoxication à l‘ins-
titut ‘’Beaver Farm”, àFarn-
ham. “Ce se sera qu'une de
plus, et H recommencera a pel-
ne serti de l'hôpital.”

Le bien-être social
et les allocations
ne suffisent plus

“Je suis Imcapable d'arriver
avec l'argent que Je perçois des
différentes sources gouverne-
mentales. Le Bien-Etre me ver-
se $149 par mois et les alloca-
tions familiales $17. Chaque
mois, j'elfectue un paiement de

  

vie dont mes enfants bénéficie-
ront 3 ma mort (mon marl n'a

jamais pu en garder un plus
d'une couple de mois) et $18 sur
une machine à coudre el une
télévision d'occasion que je me
suis precurée: le reste sert au
“marché” mensuel el ce n'est
pas asses.”

Les enfants se lèvent
tard pour n'avoir pas

à prendre 3 repas
Depuis le début des vacances

scolaires, Mme Benoit a deman-
dé aux enfants de se lever tard
dans la matinée, afin de ne
prendre que deux repas par
jour. Des rôties le matin et du
boeuf haché ou des saucisses
le soir. “Depuis IS jours, préci-

se-t-elle, nous n'avons plus rien
dans ln maison et la semaine
dernière c’est le curé de la pa-
roisse Saint-Athamase qui nous
a fait parvenir us marché de
$13; auparavant le chef de po-
lice d'iberville nous était aussi
venu en aide.”

Elie a voulu s'engager com-
me femme de peine, à la jour-
née, mais le Bien-Etre l'a avi-
sée qu'on couperait son alloca-
tion dans un tel cas. “Je me
sais plus quoi faire — je n'ai
que ma mère pour tout parent,
et elle doucle son budget à mé-
me la pension des vielllards
qu'elle reçoit du gouverne-

ment."

Jean-Marc PROVOST
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À L'ARRIÈRE DE L'AQUARIUM DE MONTRÉAL

@|LE NOTRE-DAME
SOUS LE PAVILLON THÉMATIQUE

“L'HOMME À L'OEUVRE”
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TironsFaffaire au clair:
le prix d’une

Ford,Chev etPlymouth
est aussi le prix d’une Ambassador!

 

Ce quevous avez pour votre argentest une toute autre chose,
Nousavons deux pointsencommun

avec Jes voitures de grosseur moyenne:
Jes prix et les dimensions. À part ça,
tout compuruison est superflue car
l'Ambassador est dans une catégorie
à part en ce qui à trait à lu qualité,

 

Voyez vous-mêmes: une carosserie
monocoque: un Principe de construc
tion qui fait que toutes les pièces
forment un bloc solide, unique. Puis,
il y a le traitement anti-rouille “bain
total” qui mel chaque recoin de la
carosserie à l'ubvi de la rouille, En
exclusivité: un silencieux et un sya-
tème d'échappement à revêtement de
céramique; d'emblée le merlleur
système,

Voyons l'intérieur: des sièges for-
més ‘de ressoris hélicoïdaux tout
comme des fauteuils de grand luxe.
la garniture du plafond en fibre de
verre absorbe tous les bruits. Les
portières sont à doubles joints afin
d'empêcher l'humidité ct les courants
d'air de pénétrer.

Les moteurs; là encore, l'Ambas-
sador est dans une catégorie à part.
Nos moteurs sont les plus nouveaux
et les plus efficaces de l'industrie.
Pourquoi pas? Leur mise au point
représente un investissement de
363,000,000.

Dansl'édition du mois de février,
la revucautomobile américaine Motor
Trend résumait ainsi leurcomparaison
de l'Ambassador vis à vis les autres
voitures de grosseur moyenne:
‘’L'Ambassador DPE est une des voi-
tures les plus luxueuses et les plus con-
fortables que nous ayons conduite”,
A vous de titer vos propres

conclusions,
Allez faire une randonnée d'essai

dans une Ambassador ches le con-
cessionnaire American Motors/
Rambler, Et rappclez-vous qu'il ne
vous en coflera pas plus cher d'ache-
ter une Ambassador. Par contre, ce
QUE VOUS aurez pour votre argent est

une toule autre chose,

 

 

 

 

 

Comparaison des prix au détail,

Sedan Sed: Décap, Famil. Hardi
Murque & Modele 2portes  4ports 2 portes 4 portes 2pores
Ambusador 580 &cyl 32969 $3018 $3408
Ford Custom 400 cyl 2993 3048 3484
Chevrolet Bel Air oeyl 3000 3053 3437
Flymouth Fury 11 &cyl 3023 3080 467 33137

Ambarsador 990 6-cyl 33179 $3571 $3207
Ford Galavie $00 6-cyl 3227 83587 3621 3248
Chevrolet Impala &-cyl 3235 3594 3615 2254
Plymouth l'usy If 6-cyl 3271 3613 3655 3286

Ambassador DPL AL] $3774 $3526
Ford XL AL] 4140° 3803*
Chevrolet ImpalasSS VE 1867 3827
Plymouth Sport Fury V8 3902 3536
PAvec transmission suiomatique.

Le lors fédérale 081 incluse. La touo poconesaie "1 y on
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ROUVELLE GARANTI PACLONGÉE POUR PLUS DE DETAILS, VOYLZ YOTAL CONCISSIONNAINE RAMBLER ANEMCAN WOTONS.
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UNE DIFFERENCE REELLE, UNE VOITURE SUPÉRIEURE.

 

   

AILEZ FAIRE UNE RANDONNÉE D ESSAI DANS UNE AMBASSADOR CHEZ UN DE CES CONCESSIONNAIRES AMERICAN MOTORS/RAMBI ER —
ET PARTICIPEZ AU GRAND CONCOUXS OU VOUS AUREZ LA LHANCE DE GAGNUR UNE DES TROIS MAGNISIQUES FAMILIALES OFFERTES PAR AMERICAN MOTORS.

MODEL AUTO SALES INC

6993, bowl M-lewent |272.5701

MOUSSETIE AUTOMOGILES LEE

4747 ont, Jeun-Tolon 199.0907
S-Léonerd-de-Port-Mavsice

ANDEI LAPIBRRE AUTOMOMNE |

 

085, rue Notre-Dame, ER ne ? tar
10700 MIN 1 8

MONTEFAL WEST AUTOMOBILE LTD.
HH, av Westminster Sud — 409-3201

MASSE AUTOMOBILE ENG.
2309 de le toile - 234430

AMAR Auromonit ne.
0 bout Lslende. Plorrolonds 404 4400

LAVAL AUTO INC
4650 boul. Dogenale, Laval

627-1748 ot 627-2033

au AUTOMOBILES LEE
, bowl Preix 323430

MAUSICE MÉROUX AUTOMOBILE LIMITER
2903. av Donnantyns, Verdun — 766-4122

CHALET MOTORS 11D.
1110. bout. Décarie - 481-0108

ov sue de Sherkreche

VIAY RAMBLER 11D.
1072, boul dus Lourentides, Level

207-4814 oi 469-2091

AMOUR AUTOMOBILE INC.
16 Esbacishére Srsune
443-2300 ot 653-2464

st LAMBERT AUTOMOBILE LTD
20. bevi Voriherosw (pre do Tews!

Sroontivid Pork 876.7901)

LAKBINORE MOTORS (1D.
440. Lakeshore Drive Dorval

 colle LHe Nola

031-0007



Des touristes du
 

Labrador à Montréal

Au premier repas,
ils ont mangé du
poulet avec...
les os également!

 

 

Quelques touristes du Labrader, un peu avant leur départ pour leur pays au Grand Nerd; A Var.

rière, debout, les quatre moniteurs, Mmes Myra Birds et Martha Carnwell, MM. Steve Kleld

et Patrick Lorand.
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A l'occasion du Centenaice

(ile vous savez quoi), le gou-

versement de Terce-Neuve-la-

brador a délégué à Montréal.

dépenses payées. 33 jeunes

étusliants et étudiantes du La-

brador. Parmi le groupe. on

retrouvait des settlers” ou

Labygadoriens (personnes ori-

ginaîres su Labrador. ais

avant la peau blancher, des

feuhiens et des Faquimaux.

lls ont admiré

l'Expo et ne

l'oublieront pas
Ce qu'ils ont vu et admiré à

l'Expo de Montréal, ils ne l'ou-

blieront jamais. Ce qui a rete-

nu le plus leur attention a été

le pavillon russe et, nalurelle- |

ment, le lerrain de la Ronde.

Ces lourisles d'occasion, qui,

demeurent dans un pays où la

neige recouvre le soi dix mois

par année et dont les seules oc- !

cupations sont la péche et la,

chasse, ont de ébahis de se ba-

lader à l'heure du midi à l'an-

gle des rues Peel el Sainte-Ca- |

therine, de grimper au haut de

la Place Ville Marie, de cireu-

lec dans le shopping-promena-

de sous ia terre. et de luncher,

dans la vaste salle à manger

du de étage cher Eaton !

Les Indiens

parlaient un peu
le français |

Tous parlaient plus ou moins

l'angiais, et les Indiens un peu

le francais Ils étaient accom. |

pagnés de quatre chaperons,

des professeurs d'école du La-!
pradue

Ils sont demeurés six jours

a Montreal. pensionnant au Col-

lege Jean-Marie-Vianney, sis au

nord-quest de Montréal. !

A leur premier repas à Mont

réal. on leur a servi du poulel

ol "ils mançèrent mime les os,

de préciser le père Paquetle.

evongme du Collège C'était la

première fois qu'ils voysient du

poulet.”

J.-M. Provest
—_—tre

—_————— ANNONCE ———

Mangez, buvez
mais ATTENTION...

Almez.vous les fruits frave, jen salades
fraiches et les breu pétiiante.

quand il fait chaud? C” probablement
très sain, mais partois l'abut du boire ot

ont

 

    

  

  
  

  
Des toutÀ last prop
vent arovoquer de la
te moment d'avoir recours à l'E
traces des champs du De Fowter | H aou-
lage rapidement les nausées, les crampes
ei cétabhil l'équibbre inteutinet. i
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DE 10 ANS 625-1961 ! Sam. et dim. inclus

meceeeeeT TTTTCTT T USINE EY BUREAU CHER TTTcocmsesssrooooon
.Me 20 CHAMPLAIN. Ste-Rose-de-Loval

      Voici
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Idéal pour la banlieue ou la campagne

Reposez-vous de l‘Expo, ça en vaut la peine

oy

c’es GRAND 24 x 28 ‘

1
SERIES LAURENTIOES
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Les maisons de vacances Laurentides Inc. sont en train |

; t
de construire 50 de ces chalets pour les exporter dans ty

les pays étrangers. Vous pouvez profiter de cette

même production au même bas prix. — Les comman-

des pour le Canada devront nous être placées en

dedans de 10 jours. — Toutes autres offres d'expor-
tation peuvent être considérées.

   

  
  

 

  

  

    
  

LES PLUS IMPORTANTS CONSTRUCTEURS DE RESIDENCES DE VACANCES DU QUEBEC

5. Les MAISONS de VACANCES LAURENTIDES Inc.
IC, TERRAIN D'EXPOSITION

800, boul. LABELLE, Chomedey.
rorsrrrrrrroan,——‘ "num—orreruneuus

GARANTIE ECRITE | Lovo, PA. OUVERT tous les JOURS
1 mile su nord du pont Cortiorville

10 h. a.m. à 9 h. p.m.

Les 7747

NOS MAISONS SONT EXPEDIEES AUX ETATS-UNIS SANS FRAIS DE DOUANE

LIVRAISON GRATUITE DANS UN RAYO

DE 150 MILLES -
= cot

- lly A EI



N Un duel féroce dans les coulisses

L Hydro-Québec torpille le
projet des chutes Churchill
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par Roger NADEAU

On le croyait signé, le

contrat entre I'Hydro-Québec
et la très puissante compa-

gnie étrangère BRINCO pour

l'aménagement des chutes
Churchill, au Labrador. H
aurait dû l‘être le printemps

dernier. l| n'a pas encore
été conclu, et 11 ne le sera

probablement jamais |
C'est ce que j'ai appris la se-

maine dernière, lors d’un voys-
ge à Baie-Comeau et au com-
plexe  Manicouagan - Outardes
Je tiens la nouvelle de sources
très bien renseignées.
Vous vous souvenez des ter-

mes que Daniel Johnson em-
ploya, en octobre dernier, lors-
qu'il nous annonça que nous
achèterions l'électricité des
chutes Churchill ?

“J'ai pris cette décision le
couteau sur la gorge”, déclaru
t-il, Et le chef de l'Etat québé-
cois précisa slors que nous n'a-
vions pus et que nous ne pou
vions pas avoir l'argent néces-
saire pour fabriquer nous-
mêmes, sur le territoire québé-
cois, toule l'énergie dont nous
aurons bientôt besoin.

Le gouvernement québécois
semble s'être ravisé. 1) ne veut
pas tomber dans la gueule de
Terre-Neuve el des milliardai-
res qui veulent aménager les

chutes Churchill avant tout pour
leur profit. (La Brinco est l'en
funt des milliardaires Roths-
child.)

On travaille
d'arrache-pied à

I'Hydro
Aussi l'Hydro-Québec travail.

le-telle avec une fébrilité in-
croyable à Munic-5. Je m'en
suis rendu compte moi-même.
Manic-5 ne devait être terminé
qu'en 1970. Or le barrage y sera
probablement chose faite avant
Ja fin de l'année.

Et Manic-3, dont l'aménage-
ment avait élé repoussé aux ca-
lendes grecques, serait mis en
 

    

  

              

  

         

  

 

  

M Christian Bourque, (à droite), 2708, Place Joseph Casavant, Montréal,
Qué, reçoit de M. Marc Surptenant, reptesentant de Peter Jackson, le

sétés dans des paquets de cigareltes Peter Jackson. Achetez en au-

Un autre
adepte de

bourd'hui. Vous aussi vous pouvez gagner $1,000,

|

|
{

pris Peter Jackson de $1.000 en argent. Des certificats de $1,000 sont |
In:

|pour plaire à ceux qui ont du flair! Peter Jackson

 

chantier incessamment. Celte
centrale sera quasiment aussi
puissante que celle de Manic-5.
Puis l'Hydro-Québec aurait

décidé d'aménager bientôt, au
nord de l'Abitibi, dans la partie
québécoise de la baie James,
des eaux qui sont très propices
à lu production d'énergie élec-
trique.

La Brinco est aux abois.
Toute la bataille se déroule

dans les coulisses de l'engineer-
ing, de la politique et de Ja fi-
nance,

procéder à la mise en valeur
des célèbres cataractes et ven-
dre aux Québécois des millions
de hp.
Une lettre d'intention avait

été signée par l'Hydro-Québec
l'automne dernier. Elle attestait
l'intention de l'Hydro-Québec
d'acheter l'énergie qui serait
produite par les chutes Chur-
chill. Cette leitre d'intention de-
vait être suivie six mois plus
tard par un contrat en bonne
et due forme. Les six mois sont
expirés depuis le printemps et
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CAPE CHALEF

 

100

 
 

La Brinco et ses filiaies ne peuvent amén.
naires chutes Churchill, au Labrador, si

er les extraordi-
n'ont pas l’assu-

  
rance de vendre l'électricité qui y sera produite. Deux clients
sont possibles :
bec essaie présentement de dire non.
York. Si le Québec réussit à dire non,
par les chutes Churchili ne pourra passer par notre territoi

le Québec et l'État de New York. Cr, le Qué-
Reste l'Etat de New
l'électricité produite

 

pour atteindre les Etats-Unis. Le Brinco devrait alors construire
des câbles sous-marins, ce qui lui coûterait une fortune...

Voici les combattants -

l'un côté, des personnages
clés du Québec (ingénieurs et
hommes politiques) qui veulent
que notre Hydro nous fournisse
elle-même. sans le concours de
la Brinco. toute l'énergie élec-
trique dont nous avons besoin
De l'autre côté de la barr

cade. In Brinco (British New.
foundland Corporation) et Joey
Smallwood. Premier ministre de
Terre-Neuve. qui entendent bien
—_—

 

le contrat n'est pas encore si
gné

Dans le sens

du poil...
Devant cette situation, la

Brinco a décidé de nous cares-
ser dans le sens du poil. ‘Les
Kuerres, n'est-ce pas ? ça se
fait aussi avec des attouche-
ments tendres ct affectueux.
Churchill Falls Corperation. qui
est une filiale de la Brinco.

SAM GOLDWATER vient de commander au Québec
AVOCAT ses turbines — une affaire de

N ST.JACQUES ©. $50,000,000. Mais c'est en vain
SUITE 40e qu'elle tente de recruter à l'Hy-
848-313) dro-Québhec les ingénieurs dont

Burov de soit 739-2167 elle a absolument besoin Les
| ingénieurs de l'Hydro. eux, ils 

wie
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P.5., boite 741

connaissent ça, les barrages, ct
ils ne veulent pas en construire
à Terre-Neuve

Où Johnson trouvera-l-it les
sommes astronomiques dont il
aurait besoin pour s'enlever le
couteau qu'il a sur ja gorge *
La réponse tient peut-être dans
le fait qu'il courtise comme ja-
mais certains magnats de Ja fi
nance Mais, les Rothschild.
eux aussi, is sont des ma
Enats, et il< n'ont pas abandon-
né ls partie

e
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Sur la

Côte Nord

On assassine

la Justice!
par Roger Nadeau

Allant dde Tadoussac à

Blanc-Sablon. ta Côte Nord
québécoise louge le Saint-Lau-
rent sur une longueur de 1,500 |:
milles et, pour les fins judi-

es. elle s'étend à l’inté- |
rieur des terves jusqu'à la| |

hauteur de Schefferville. Ce |
qui se passe dans cet immen- !

se pays est non seulement in-| ‘
connu, mais encore insoupçon- }

né et incroyable,

Il y a une population de quel.
que 135,000 âmes.

Le juge de district Gilles Ga-
gnon, qui a juridiction civile et
criminelle pour la Cour provin-
ciale. est SEUL pour s'occuper
des comparution: à Sept-Iles et
à Baie-Comeau ‘distance aller-
retour : 350 milies), pour prést-
der à toutes les enquêtes préli-
minaires tant à Sept-Iles qu'à
Baie-Comeau et pour s'occuper
de toutes les causes civiles ori-
ginant du district de Hauterive
fqui comprend les comtés du
Saguenay et de Duplessis).

Ce juge demeure à Baie-
Comeau. Or, lous les avocats de
la défense à Baie-Comeau, six
en tout, refusent de plaider de-
vant lui, et ¢a, depuis six mois. |
Ces avocats n'ont pas lous les
mémes vues politiques. Ce sont
Pierre Maltais. député libéral
du Saguenay à Québec: André
Gervais. libéral; Paul Sabourin,
indépendantiste: Sarto Cloutier,
qui ne s'occupe pas de poli-
tique, Gaston Hébert, membre
de l'Union nationale, et Christian
Bélanger. qui. à l'instar de M.
Cloutier, ne fait pas de poli-
tique.

Les six soutiennent qu'ils ont
de ‘très bonnes raisons” pour
refuser de plaider devant le
juge Gagnon.

C'est donc dire que l'adminis-
tration de la justice est para-
lysée à Baie-Comeau et à Haute-
rive, deux villes jumelles dont
la population totale est d'envi-

ron 25.000 ames.

Ajoutons qu'il n'y a pas de
juge à Gagnonville (225 mliles
au nord de Sepl-Iles}, qu'il n’y
en a pas non plus à Scheffervile
(325 milles au nord de Sept-
Iles’. puis qu'on n'en voit ja-
mais un & Havre-Saint-Pierre,
qui est à 150 milles de Sept-Iles,
et qu'on n’en voit jamais un non
plus à Blanc-Sablon.

 

 

 

 

La révolte gronde
Disons aussi qu'à Baie-Co-

meau on expulse les avocats
manu militaré (un avocat m'a
montré les marques qu'il a sur
un bras: qu'à Baie-Comeau,
le chef de la police municipale,
Albert Lebel, dit que lui et les
autres chefs de police ne veulent
pas que les accusés qui sont

dans les cellules aient le droit

de voir un avocat: que le juge

Gilles Gagnon à écrit à un autre

juge qu'il ne voulait plus le voir

siéger sur la Côte Nord (parce

que ce juge ne partageait pas

l'opinion du juge Gagnon au su-

jet d'une sentence...)

Disons enfin qu'un grand nom-

bre d'employés du palais de
Justice de Baie-Comeau et de
la prison de Baie-Comeau ne
sont pas payés depuis des mols

et que le peuple est vraiment

révolté sur la Cte Nord. .

Le semaine prochaine : des
précisions sensationnelles.

 
 

Cette année, amusez-vous et mangez à

coeur-joie pendant vos vacances Et ne vous

en faites pas pour les calories.

Emportez Sucaryl et sucrez votre thé, café,

boissons glacées— mêmevosfruits et céréales

du matin — sans calories.

Voulez-vous vraiment surveiller votre poids,

ou juste rester en forme? N importe. vous ap-

précierez Sucaryl, l'édulcorant sans calories

qui donne à tout un goût sucré naturel sans

arrière-goût amer.

Postez cé”. 5'1NON our reCAVOIvoire
lovret de recestes gratutindiquant la

tquide supprime
160 da voldesserts.

ements lavors

   

    
L'éduicoram sens
Calories at sane

Cn pom -
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Sucaryl est facile à porter sur vous. Postez
le coupon (ci-dessous) et nous vous enverrons

gratuitement le distributeur format poche. Vous

recevrez en même temps, pourla cuisinière, un
livret gratuit de recettes Sucaryl moins riches

en calories.

Votre magasin d'alimentation et votre phar-

maclen vous offrent trois formes de Sucaryl:

liquide, en comprimés et en granulés.

Avec Sucaryl, vous pourrez maintenir votre
‘ligne calorique” pendant vos vacances. tout

en faisant bonne chère.
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1 Sucaryl, Dépt. B767 0

VB, 6150, Montréal, Qué. :
D veurtaz me lave parvenu le Livret de recettes 1
J % lo distnbutewr Sucaey! 1
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Combien de poids allez-vous prendre pendant vos

vacances d'été ? «710iv… Emportez Sucaryl pour sucrer

-il vous aidera à garder votre ‘’ligne calorique”.
E
z
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NNN NEN SENN EN BRON EEN MORE EE
DECOUPEZ ET CONSERVEZ

lesalllocarions
, familialesduQuêhec

Cette annonce s'ajoute aux informations contenues
dans le dépliant que vous avez reçu. Les informations qui suivent
vous sont communiquées afin de répondre à la plupart des questions que vous avez portées, par voie de
lettre, à la considération du ministère de la Famille et du Bien-être social.
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LE DROIT AUX ALLOCATIONS FAMILIALES DU QUÉBEC.

@ donnent droit aux allocations femiliales du Québec, les enfants âgés de moins de 16 ens su premier avril 1967, pourvu
qu'ils fréquentent l'école s'ils sont d'âge scolaire, à moins qu'une Infirmité physique ou mentale ou la maladie ne les en
empêche.— Les enfants âgés de 16 ans ou plus ne donnent pas droit aux allocations familiales du Québec, même s'ils
fréquentent l'école; ils sont cependantéligibles aux allocations scolaires jusqu'à 17 ans Inclusivement.

@ le seul fait quel'enfantte trouve en dehors du Québec n'eniève pas à la mère où selon le cas au père, le droit à l'allocation
pourcat enfant. Ainsi, l’anfant qui est en dehors du Québec dansle but de poursuivre son éducation ou pour des raisons de
santé, peut donner droit à l'allocation familiale du Québec.

  
@ il n'est pas nécessaire d'inscrire les enfants nouvellement nés--le ministère ‘est aulomÂtiquement mis au courant des

naissances et en tient compte immédiatement,

LE PAIEMENT DES ALLOCATIONS FAMILIALES DU QUÉBEC.

@ l'allocation familiale du Québec vst payable 5 ta mère ou, à défaut, à la personne quitient lieu de mère, su père ou à toute
autre personne quitient lieu de père; la récipiendaise doit avoir son domicile au Québec au 1er avril 1967,

@ l'allocation familiale du Québec est payée en plus de celle du gouvernementfédéral; si vous avez droit aux allocations
familiales du Québec, vous recevrez, après le premierjuillet prochain, un chèque couvrant une période de 2 mois (avril et
mai 1867). Perla suite, vousrecevrez 2 fois par année, le premier décembre et le premierjuin, un chèque couvrant des pé-
tiodes de 6 mois.— Il est À noter que lo droit et les procédures d'inscription aux allocations familiales fédérales ne sont en
tien changés por l'établissement des allocations famitiuies du Québec,

@ le montant de l'allocation familiale du Québec est accordé à une personne en fonction du nombre des enfrnts qui y don-
nent droit,

@ les allocavionsfamiliales du Québec s'ajoutent aux prestations d'assistance sociale et de sécurité saciale, sauf dans le cos
des enfants à la charge du Québec, qu'ils soient en foyer noursicier ou en institution reconnue d'assistance publique ou
encore, à la charge du Québec, en vertu de le Loi de la Protection de la Jeunesse.

 

@ les allocations familiales du Québec ne sont pas taxables aux fins de l'Impôt surle ravenu,

LES FORMULES À REMPLIR.

@ ai vous recevez une deuxième formule da demande d'allocations familiales du Québec, veuillez la remplir et la retourner
même sl vous avez déjà rempli la première;le paiement des allocations familiales du Québec n'est possible qu'à la condition
que vous remplissiez et rotourniez au gouvernement du Québec les formules qui vous sont adressées.

@ si vous changez d'adresse, veuillez en donner avis au maître de poste,

@ l'envoi massif des prerniers chèques d'allocations familiales du Québec, auxquels vos enfants donnent droit, s'effectuera
dèsle début de Juillet an plusieurs étapes.—Toutes les familles ne pourrontles recevoir en même tempe.

 

LES RENSEIGNEMENTS SUR LES ALLOCATIONS FAMILIALES DU QUÉBEC.

@ le ministère accordera une considération particulière aux personnes quilui ont écrit pourl'informer qu'elles n'auraient pas
rempli, à leur sstisfaction, leur formule de demande. Dans tous ces cas, lt n'y suta aucune perte de bénéfice pourles per-
sonnee ayant droit aux allocations familiales.

@ tout ceux qui ont fait le demande d'un dépliant en anglais le recevront dans les prochains Jours, s'ils ne l'ont déjà reçu,
@ le dépliant expticatif sur les allocations familiales du Québec qui est entre vos mains répond à des questions au sujet des-

quelles plusieurs personnes ont écrit au ministère de la Famille et du Bien-être social; si vous avez des questions sans

t
i
r
e

ve
. réponse après lecture de ce dépliant et de la présente annonce, veuillez écrie à:

Les Allocations familiales du Québec,
Ministère de la Famille et du Bien-être social,
Hôtel du Gouvernement,

Québec 2, P.Q.

| MINISTERE DE LA FAMILLE ET DU BIEN-ETRE SOCIAL DU QUEBEC
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M. DANIEL JOHNSON resnet à la REINE le cadesu du Québec : un presse-papier en ergent orné d'une fleur de lys en or ef sarti de pierres du Labrador, On aperçoit
derribre SA MAJESTE V'avieur de cette oeuvre, ARMAND BROCHARD, à côté d‘une hôtesse du Québec. À droite, on reconnaît le prince PHILIP of Mme JOHNSON.

La Reine: une Co
visiteuse ravie ER

Sa Majesté Elizabeth I! d'Angleterre n'était plus que
Mme Philip Mountbatien. lorsqu'elle a mis le pied sur :
la Terre des hommes, comme une simple touriste. En \! à
effet, faisant fi du danger qu'elle risquait, elle décida de Iu _ | —

” seu... 1se passer du service de sécurité et chamboula légèrement
le protocole pendant presque une heure.

Sans doute l'Expo lui parutælle trop belle, trop inté-

ressante pour être vue de loin et en vilesse au cours d'une

visite réglementée et stricte. C'esi ainsi que la Reine a

tenu à monter dans le mumrai et faire la tournée... des

grands-ducs (file Notre-Dame et l'île Sainte-Hélène). À la

grande joie du public, qui se massa sur le passage du mi- Brit

nirail royal pour saluer cette hôte de marque. Même le
temps s'était mis de la partie; durant celte “évasion”, la
pluie cessa pour faire place par moments au soleil.

Pendant ce iemps, les agents de la sécurité se man.

gesient les pnings, craignant le pire à chaque instant.

Pourtant, il n'y avait nen à craindre. L'Expo prenait alors :
vraiment son titre de Terre des hommes; 11 n’y avait plus EINE.—
de séparatistes, ni d'anarchisies, ni de mécontents, mais des Majestueusement, le ‘’Britannia’’ glisse sur l'eau. Sur son passage, deux Indiens, premiers habi-
hommes, des femmes et des enfants qui applaudissaient une tants du Canada,le contemplent de leur cance.

femme, une visileuse.

i

  
  Fa PE

    

Grice aux panneaux électroniques, les visiteurs ent appris que la Reine avait prie le minirail Le pluie n'a pas empêché la Reine de sourire .. . et de porter
(à l'extrême droite avec le prince Philip). Aussi at-on vu des gens se hiter pour la saiver. elle-même son parapluie.
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par Jean-Claude Trait

Panneaux plus grands
Au parking Victoria, les pan-

peaux indicateurs (Eléphant,
Chameau, etc.) ont été rempla-
ces par des panneaux cinq ou
six fois plus grands... mais
portant les mêmes noms. Ceci,
en raison de l'alfluence de la
clientèle qui avait bien du mal
à retrouver son bien au milieu
de ce flot de véhicules.

Têtes .. . de bois ?
Si vous allez au pavillon de

l'Algérie, évitez de complimen-
ter les deux barmaids Suzy et
Denise à propos de leur cheve-
lure. En effet, arrivées depuis
peu au pays. elles ne connais-
sent pas très bien nos produits:
et.,au lieu d'employer une laque
(ou spray', elles onl vaporisé
sur leur cheveux ... un poli
antipoussière pour les meubles.

Pas de salades |
Dernièrement, au pavillon de

l'Agriculture, c'était l'ouverture
officielle du mois de la Salade.
1 y a donc eu une réception
des plus agréables (cocktails,
amuse-gueules, etc.) mais
pas de salades au menu.

Pas béte |
Pour le transfert des funds, la

Compagnie de l'Expo se sert de
deux fourgons blindés bleus, du
genre de ceux de la Brink's.
Dans l'un d'eux, il y a l'argent:
dans l'autre. rien. Si vous vou-
lez tenter un hold-up, vous
n'avez aiusi que 50 chauces sur
100 de le réussir.

Avec tambours et
cornemuses

Chaque mardi et jeudi, de 16
heures à 16 h. 30, les cornemu-
ses et les tambours des ‘Old
78th Fraser Highlanders" défile-
ront autour du pavillon britanni-
que.

Folklore russe
Dimanche 9 juillet. ne man-

quez pas, au pavillon de
l'U.RS.S.. la Journée du Ka-
zakhsian. Des réjouissances
folkloriques. aussi intéressantes
que colorées, y seront présen-
tées.

   

  

    
   

    

   
    

4
eee

    

e Ofrrez-la en cadeau
à une personne qui ne

peutvisiter l'Expo.
e Un souvenir incom-
parable de l'événe-
ment du siècle

FABRIQUEE AU QUEBEC

GARANTIE COMPLETE
  

—

   

La fanfare des

  (Photo Rage «>

Indiens
Un spectacie plaisant : la fanfare des Indiens du Canada

qui défile à travers l'emplacement, recueillant partout de

chaleureux bravos .. .

Le saviez-vous ?
Du linge de table original est

en vente dans les boutiques de
la Tchécoslovaquie. de l'Iran et
de la Yougoslavie.

Jeunes artistes
Les quinze pays ufricains par-

ticipant à l'Expo nous présen-
tent leurs jeunes... à l'occa-
sion d'une exposition de dessins
et peintures effectués par les
écoliers de ce continent en
pleine évolution.

Pour les “fans”
Ginette Ravel et Bruce Mc.

Kay se produisent actuellement
au pavillon du Canada, tous les

Jours à 15 h. 15.

Pas très chers
Dans la boutique d'Israël.

vous découvrirez des vases faits
d'un verre extraordinairement
léger que l'on fabrique grâce à
un procédé inventé il y à plus
de 1.000 ans par les Phéniciens

Visitez-le !
Le bateau des scouts marins

VISITEZ EXPO "67 SANS VOUS FATIGUER|
VOUSFAIT ADMMRER

  
i Superco Inc.
18852 A, boul. St-Laurent, Montréel 11

SVP. me Sure parvenu VISTAVUE à $2.90 plus 24¢ de rare

! NOM

f ADRESSE

HY
. Mandat pore,

—

Chèque (plus échenge)

 

américains est arrivé au quai
Mark-Drouin. Il reste à l'Expo
pour une semaine et ouvre ses
portes aux visiteurs tous les
jours de 13 heures à 16 heures

Conseil
La direction de l'Expo vous

incite à regarder très souvent
les tableaux électroniques d'af-
fichage, au nombre de six sur
l'emplacement. Non seulement
on y donne des informations
très intéressantes, mais aussi
des messages d'urgence ‘acci-
dents, enfants perdus, change-
ments de programmes, elc.).

Singes en liberté
Le pavillon l'Homme e la

vie a dG fermer ses portes mar-
di, car deux des singes qui s'y
trouvaient s'étaient échappés.
Ils ont librement  déambulé
dans le pavillon avant d'être
finalement repris.

Drôles de colis
Dix-huit boîtes, (otalisant un

poids de 400 livres, sont arri-
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Aux mélomanes . ..
Les mélomanes sont rois dans

les boutiques de l'U.R.S.S., de
la France, de Cuba et de la
Tchécoslovaquie, car ils y trou-
veront toutes sortes de disques
choisis.

Astérix en tête
Dans les librairies des pavil-

lons thématiques, on peut ache-
ter des livres tels que ‘’Négritu-
de et humanisme”, ‘l'Atlas
anatomique”, “l’Initiation aux
arts plastiques”, etc. Muis le
grand succès demeure sans con
teste... Astérix, le Gaulois *

Marionnettes à gogo
Du 8 au 14 juillet, le pavillon

de la Jeunesse donnera un
spectacle étonnant. fantaisiste
et unique : un festival de ma-

 

   
    

     
   

      
   

EPARGNEZ 484
Habituellement
$1,52 le rouleau

MAINTENANT . -

Ctoinberg
annonce de
nouveauxprix
réduite pour le
développement
a [PLL

rionnettes animées par des
Français, des Allemands, des
Américains et des Tchèques.

Qui dit mieux ?
L'Expo ne se découvre pas

en um seul jour. C'est ce que
doit penser um visiteur acharné
que nous y avons rencontré plu-
sieurs fois: M. Raoul Clou-
thier, ex-directeur du service
francais des relations extériou-
res du Canadien Pacifique. La
semaine dernière, il en était à
sa Me visite .. . C’est sans dou-
te le Montréaiais qui counalt
le plus l'Expo et qui en parlera
le mieux, car il prend des notes.

Jazz, jazz, jazz!
Quatre spectacles jazz par

jour ... avec 11 formations dif-
férentes. dont celle du Modern
Jazz Quariet. Où ça ? Au pavil-
lon de la Jeunesse du 7 au 15
juillet. Un vrai festival de jazr!
Pour plus de renseignements :
207-3502

(Suite à la page 29)

   

EVELOPPEMENT DE
ALM NOIR ET BLANC

 

 

 

 

EPARGNEZ $1.98

Habituellement

$5.16 le rouleau

pour VOTRE PROTECUs NE PAIEREL
oe VOIR LES PHOTOSpou!

DEVELOPPEES-

EN VIGUEUR DES
MAINTENANT DANS TOUS
LES MAGASINS STEINBERG

ET MIRACLE MART

MAINTENANT...

NOUVEAUX PRIX REDUITS

DEVELOPPEMENT ET
TIRAGE DE FILM EN

COULEURS
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Elle est charmante, ingénue, sympathique.

nave.

Les préparatifs vont bon

Elle est hôtesse de I'Islande au pavillen scandi-
Son prénom : BORGHILDUR.

tPhotos Roger Lsmoursux)

avenant,

train pour...
 

  

a
Malgré son air sévère, ce policier de la Guyane est très

 

Le ‘Pays du Soieil Levant’ pourrait aussi bien porter le nem
de “Pays du Sourire”, si l'on en juge par ces accueillantes

hôtesses japonaises.

: JARDA
Upp

  
N'hésitez pas à lui demander des renseignements

sur son pays.

La Guyane, le Japon et l'Islande
 

 

 

(So CONCOURS PHOTOGRAPHIQUE BASTOS oe)
 

 

9 aux Gagnants de chacune des
39 pout la meitteute photo de l'Expo
oulobse 1967

Les Trophées Beater sero
deux catégories du Conce
"67, prise entre le 28 avril ei

 

  

 

CATÉGORIES À Medteues pholos en couleur de l'Expo ‘67
8  Mestleuiss phoius en nov ef biane de l'Enpo 67

PRIX Cotégoue À Jet prix: voyage en Europe pat svon
20 pan téléviseur on couleur
1e pin 910000 en mgem
4e au 670 prix 910 00 en argent

  

  

   

  

  

  

    

  

 

   
  

 

Catlégone B Ter pin voyage vn Europe par svion
20 pin téléviseur on CouluE
30 pun $60 00 en agent
4 Teo prin 95 00 nt

Lee photos pen prénenténs dans leformer de voie « how ot

 

618 ote Paste du © Limaée

RÉGLEMENTS DU
CONCOURS

pr
 

 

Tout photouraphe  smateur

 

sol voudes

Cie sélection  prétiminaire
Ara lade chaque semaine #

 

vhes prolessionnels dom la
décosave finale.
Chaque photo soumise devs
être ac«ompagnée de le face
“ur cartonnage de cigarettes
tao 87

 

Concours Trophées
Case Postele 220.
M Montréel et être

s'euremant idennihiées avec
vos «om. adtesse et numéro
dr idtéphone   
  
  

Fumez la nouvelle

des meilleurs tabacs

élégante. La cigarette

de ce grand évènement au cours duquel

Montréal sera l'hôte du monde. Profitez-en p

GRAND CONCOURS DE PHOTOGRAPHIE“BASTOS”!

  

  
  

    

  

Joignezl‘utile à l’agréable.
cigarette

EXPO 67 un mélangeoriginal

de
Virginie. Longue, BoutFiltre,

EXPO 67
vous mettra dansl'ambiance

our

prendre part au grand concours photographique Bastos
dont vous trouverez les règlements ci-contre.

Pastis oe Carnac a L  
 

2
melee

 

   

par Jean-Claude Trait

Trois pays sont actuelle

ment en effersescence pour
préparer leur Journée natio-
nale à l'Expo, Journée qui ap-
proche à grand pas.

Mardi 11 juillet: la Guyane.

Mercredi 12 juillet: le Ja-
pon.

Jeudi 13 juillet: ?Islande.

En attendant ces dates, nous
vous recommandons d'aller fai-
re une visite dans ces pavillons
afin de vous familiariser avec
les coutumes des uns et des
autres.

Danses sur échasses
Vous n’en apprécierez que

plus les spectacles qui vous se-
ront présenlés sur Ja Place des
Nations. La Guyane, pour sa
part. prépare une représentation
dont on parlera beaucoup, étant
donné son ampleur. C'est ainsi
que vous pourrez applaudir
"The Police Male Voice Choir”
130 exéculants), le “Theater
Guild Danse Group” 6 exécu-
tants} el lu "Masquerade Danse
on Stilts” exécutée par Boysie
Sage sur... des échasses! A
cette occasion, le Premier mi-
nistre Linden Forbes Sampson
Burnham, de la Guyane, rehaus-
sera de sa présence cette mani-
festution lant atlendue.

La qualité y sera
Pourle Japon, il a été très dif-

ficile de se procurer les rensei-
gnements relatifs à sa Journée
nationale. En effel, les Japonais
semblent vouloir faire une sur-
prise au public en ne dévoilant
leurs “batteries” qu'au dernier
moment. Tout ce qu'on nous a
dit, c’est qu’il y aura beaucoup
de folklore, de danses et de
chants. De toute manière, avec
les Japonais, nul n'est besoin
de s'inquiéter : leur spectacle
sera certainement de qualité.

Courte cérémonie
L'Islande ne donnera qu'une

courte cérémonie. Car, si l'on
s'en souvient, comme les autres
pays scandinaves Danemark,
Suède. Norvège et Finlande'.
elle a participé à la Journée
nationale de la Scandinavie, le
8 juin. Cependant, au cours

d'une brève manifestation, le
président de l'Islande, M. Asgeir
Asgeirsson. prononcera une al-

locution sur la Place des Na-
tions à la suite de celle de M
Dupuy. commissaire général.
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Suite de ‘a page 27!

Mireille Mathieu
de prés

Toujours au pavilion de la
Jeunesse, samedi soir, à 2 h.
30, les intéressés pourront voir
Mireille Mathieu de près. La
chanteuse répondra aux ques-
tions qui lui seront posées et
signera des autographes.

Erreur
Bien des gens et quelques

journaux ont pris (lu mauvaise)
habitude de parler du pavillon
de la Bell. C’est une erreur; en
fait, il faut dire “le pavillon du
Téléphone” puisqu'il groupe
toutes les associations de télé.
phone du Canada.

Qu'est-ce ?
Lu dans ua communiqué: ‘La

société Carnation commandite
notamment la VACHE TRANS-
PARENTE au pavillon de la
Laiterie.” Très curieux ! ...

Du neuf à l'Algérie
Le restaurant du pavillon de

l'Algérie vient de connaître des
changements. Premièrement, la
terrasse s'est améliorée et oftre
désormais un havre de déten-
te... à l'abri du vent, de la
pluie ou du soleil; allez-y pour
vous en rendre compte. Deuxiè-
mement, la direction du restau-
rant est assurée dorénavant par
M. Amhed Halli, plus connu
sous le pseudonyme Yul le Che-
veiu,

A voir
De quoi passlonner petits et

grands : la visite de I’Aquarium
municipal. C'est une merveille
du genre, un des plus beaux du
monde, tant par son agence.

ment que par la diversité et le
nombre de spécimens qui y sont
présentés.

Toujours les tire-laine
Les tire-laine ont trouvé un

terrain favorable À leurs activi-
tés : le pavillon du Téléphone
‘Tandis que le spectateur qui re-
garde le film Expo-67 est pris
par ce procédé sensationnel
qu'est la “Circle Vision”. les
voleurs ne perdent pas leur
temps. On nous a dit que des
détectives allaient être mêlés à
la foule...

Bientôt le
Grand Charles

D'après plusieurs journalistes
étrangers, il paraît que la venue
de Charles de Gaulle attirerait
la plus grande foule qui soit à
l'Expo. De toute manière, le

 

(Photo Roger Lamoureux)

Une promenade en drakkar
Rien de tel peur se reposer la tête et le corps qu'une
promenade de 20 minutes à bord d’un drakkar, ce genre

d‘embarcation utilisé autrefois par les Vikings.

président de la France ne pas-
sera pas inaperçu !

Voile au vent !
Vu sur un manège de la Ron-

de. la grande roue qui tourne à
toute vitesse, une religieuse qui
semblait avoir bien du ‘fun’.

Bravo, les Indiens !
Au pavillon des Indiens du

Canada, on revit toute l'histoi-

re de ces hommes. On peut lire
aussi leurs doléances et tout ce
que les Indiens reprochent aux
Blancs. C’est une bonne chose,
car en temps ordinaire cetle
race n’a pas droit à la parole.
Ou si peu!...

Un bruit d'enfer
Lorsqu'il y a un spectacle

sur la Place des Nations, il ar-
rive assez souvent que les spec-

A La Banque Provinciale,
votre intérêt…c'est le nôtre!
La Banque Provinciate vous offre maintenant un éventail exclusif de dépôts,

qui vous permetde choisir vous-mêmel'intérêt que vous voulez sur vos épargnes.

 

 

3S

tateurs ne peuvent entendre les
acteurs... en raison de l'hy-
droglisseur (Hovercraft! qui fait
un bruit d'enfer. Ne serait-il
pas possible de faire passer cet
engin un peu plus à l'écart de
lle Sainte-Hélène ?

Défilé d'époque
Pendant quelques jours, le

pavillon de l'Hospitalité présen-
tera un défilé de modes unique
en son genre. El s'agit d'une pa-
rade de mannequins vêtus des
costumes des ‘mères’ de la
Confédération.

Un concours
Si vous désirez faice un voya-

ge GRATIS en Terre Sainte (al-
ler et retour), faites le concours
biblique organisé par le pavillon
d'Israël. Pour plus de détails,
voyez les hôtesses de ce pavil-
on.

Curiosités
Les insignes des associations

féminines nationales du Canada
sont exposées dans une boîte vi-
trée au pavillon de l'Hospitalité,
dans le hall d'entrée. On peut
aussi y admirer les jolies pou-
pées faites à la main par Mme
Saucier-Maurin.

Depuis Cléopâtre ...
Il est normal que l'Egypte

expose toute une gamme de
produits de beauté. Qui ne sait
pas encore que, depuis des mil-
lénaires, l'Egypte possède des
secrets de beauté et de jeu-
nesse. Souvenons-nous des bains
de lait d'ânesse de Cléopôtre !

  
 

Épargne avec
assurance-vie:

4:
Si vous avez de 5 à 55 ans, vos
dépôts vous donnent droit à une
sssurance-vie gratuite, sans exa-
men médical, et égale au solde au
moment du décès. Vous recevez
4% sur le solde minimum men-
suel at vous pouvez faire des re-
traits au guichet. Assurance-vie
maximum: $2,500,

 

   
Epargne spéciale:

42
L'intérêt de 414% est calculé sur le

soide mensuel minimum et versé
tous les 6 mois. Môme avec ce
taux d'intérêt élevé, vous pouvez
toujours faire des retraits au gui-
chet.

Notre intérêt. c’est le vôtre!

LA BANQUE PROVINCIALE DU CANADA

Épargne à terme:
jusqu'à

Vous gagnez des intérêts supé-
rleurs en proportion du terme que
vous avez fixé. Vous pouvez re-
tirer votre dépôt avant terme
contre une légère réduction d’in-
térit. Dépôt minimum: 62,000.
Terme minimum: 60 jours.
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VAGANGES

CJMS 1280

Michel LOUVAIN « Michelle RICHARD « Soeur SOURIRE o
Gina LOLLOBRIGIDA + Maurice CHEVALIER « Joel DENIS +
Gilbert BECAUD « Mireille MATHIEU « ADAMO «
Pétula CLARK « Sacha DISTEL + DALIDA « Frank ALAMO «
Johnny HALLIDAY « France GALL + Frank FERNANDEL +
Olivier DESPAX « Pierre LALONDE « Ginette RENAUD +
Ginette RAVEL « Donald LAUTREC + Margot LEFEBVRE «
Tony ROMAN « Serge LAPRADE « Denyse FILIATRAULT «
Dominique MICHEL « Yolande LISI « Eddie CONSTANTINE e
Mireille D'ARC + Louis de FUNES « Sophia LOREN «

_
—
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DIRECTFILMSERVICE,
vousfait voir l'expo dans toute sa splendeur!
grâce à VISIAVUE ta fameuse visionneuse

automatique
ultra-moderne!

IMAGINEZ

VISITEZ
B i
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se dit

de mille

façons

Cette semaine, dix Québecois ont trouvé une façon bien per-

sonnelle de dire . . . Bonjour! à nosvisiteurs:

Mme Rita Dufour-Laurin
Hôtel La Roche Pleureuse
La Baleine,
lle-aux-Coudres

Mlie Giséle Loranger
Restaurant Tic-Tac
6583 est, rue Sherbrooke
Montréal

Mile Marie-Cloude Faubert
1088, rue de la Riviére
Val-David

M. Robert Panet-Raymond
309, rue Stanstead
Montréal

M. Paul-Emile Pouliot
497, rue St-Augustin
Chicoutimi

M. Peter Hoult

Mme Louise Bolduc
21 Donald Smith
Baie-Comeau

M. Georges Gagnon Nil
Tadoussac Noyan, Cté Missisquoi

M. Yves Dupuis Mille Florence Moreau
317 Davignon Alouette Lodge
Cowansville Lac Brome, Foster

Notre observateur, qui parcourt le Québec, a remis sa carte de

visite à nos dix parfaits représentants de l'hospitalité québecoise.

Tous seront invités, avec deux autres personnes de leur choix,

à diner avec le premier ministre, monsieur Daniel Johnson, au

grand restaurant.du Pavillon du Québec. Ceci, après une journée

entière à l'Expo, tous frais de transport et de séjour payés. Y-a-t-il

d'autres Québecois qui savent joyeusement dire . . . Bonjour!

aux visiteurs, aux étrangers? Oui! Et vous avez la chance d'être

du nombre, d'être invités vous aussi par le gouvernement du

Québec.

Allons, continuez, à votre façon, de dire . . . Bonjour!

MINISTÈRE DU TOURISME, DE LA CHASSE ET DE LA PÊCHE DU QUÉBEC

Un bonjour, ça ne coûte rien et ça rapporte beaucoup

No sn emer =

®

njour!
i ment quelques trophées. Et

  

LOUISE NOISEUX, hôtesse de la Maison olympique, pose

dans le bob d'or présenté parmi les trophées de ce pavillon.

- Des photos, des sculptures,
des films... et des timbres
Ce n'est pas un temple à la

gloire des athlètes qui se sont
illustrés lors des jeux Olym-
piques. mais plutôt un temple
à la gloire du sport et de
F'athlète. |
On n'y trouve donc ni me-

dailles, ni palmarès; seule

aussi bien d'autres choses fort
intéressantes...

Une galerie de photos mon-
trera la participation du sportif
sans tenir compte ni du succès
ni de l'échec.

Deux courts métrages, proje-
tés sur deux écrans différents,
présentent un résumé des Jeux
d'hiver et d'été depuis les dé. |
buts. Une séquence date notam-
ment de... 1908!
A la mezzanine, les philathé-

listes seront comblés: ils trou-
veront là tous les timbres qui
ont été émis par différents pays
pour marquer la tenue des jeux
Olympiques. Tout à côté, est
exposée une collection complè-
te des médailles commémorati-
ves qui ont été frappées depuis !
1896.

Enfin, un peu partout à l'in-,
térieur comme à l'extérieur de
la Maison, on a disposé un
grand nombre de sculptures il-
lustrant l'effort de l'athlète. On
y remarque entre autres choses
un bronze représentant le grand
coureur finlandais Paavo Nur-
mi, prété par la ville d'Hel-
sinki.
D'autres éléments d'exposi-

tion, comme un lélégramme en-
voyé par Hitler au baron Pierre
de Coubertin en 1938, attireront
Ja curiosité des visiteurs.
De quoi passionner les spor-

tifs... et les non sportifs.

 
 
J

 

i

“Frot nn Favior) |

‘Dis-moi donc
comme tas un

beau ‘casse’
On s'en tire comme en peut,
à l'Expo. Voici un visiteur |
Qui à veulu modifier sen cou-
vre-chef an le coupant et en
Y ajoutant un écussen de

l‘Expe #7.

rasmiqués
CANADIAN TAWPAX CORPORATION LTD.BARE, ONT,

 

sereine...—

   

comme une fleur

Soyez féminine, restez
toujours pimpante, même aux

jours difficites.

Vous le pouvez, grâce aux
tampons Tampax.

Portés intérieurement, ils sont
invisibles et, une fois en place, vous

ne les sentez même pas.

Vous pouvez vousy fier.
sansréserve n'ya

amars d'odeur pour vous gêner : il
ne peut pas s'en produire!

Vous n'avez jamais besoin de
ceinture encombrante, ni

v'épingles. ni de bandes.

Les tampons Tampax vous
permettent d'être féminine,

sereine, toujours fraiche. Oferts
en3 degrés d'absorption,

au choix: Réqulier, Super et Junior,

partout où l'an vend des produits

de ce genre.

TAMPAX
PROTECTION MYGHÉMHOUE PORTÉE HETEREUREMENT

CTOLUIVEMENT PAR
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Visite commentée
Entouré de ses élèves, cet instituteur les dirige intelligem-

ment sur l'emplacement tout en leur expliquant le pourquoi

et le comment des choses.
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par los experts
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Films de marque

KODAK
gratuits à vie

susqu'a 55%
DE RÉDUCTION
sur le développement

de vos films
SERVICE 24 HEURES

 

  
8 poses avec film grata

12 pores avec film gratis 2.70 525 1.20

12 poses Kodapak avec filmgratis = 3.40 137

16 poses avec film gratis 2.70 6.50 1.44

20 poses Kodapak avec film gratis 3.60 823 —

20 poses 35 mm avec film gratis 3.60 se 1

3 35 avec film grate 3.20 13. .

® Boe Lo 035 0.30 0.06
Réimpression

TOUS CES PRIX COMPRENNENT LA TAXE PROVINCIALE

DE 8% ET LES FRAIS DE POSTE RETOUR

Compte tenu de la qualité vous ne payez pas plus qu'ailleurs

Nous essayer, c'est nous adopter !

Photo LUCHAR enr.
C.P. 1119, Montréal 3

exunoconseannancnecenma
snaumrensenensene,

COUPON D'UNE VALEUR DF 30.70 H

sor développement des Films Kodotolor seulement. Co coupon v vne velow §

de 30.70 applicable vaiquement vor te prix de développement oi d'improt- :

ian (aves lm prais! dus tes Kodrooier dont toe pels sont dle100ml 4

KODAPAK 136 2 POSES 3!
HLM à ROSES | ML TA POSE! 1 AX |

3

70588 In :

un {i ond. 13.40
Moies

0.70 coupon
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Spéciol Richor à porte de

Spéciol Riches à partir

à partir de

Y CONSOLES 23"

laytrot3mantle niches

Spécial imbattable ficher
 

      

     

     

 

     

12” $1 09°"
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SPECIAL

$ 95
Spécial imbattable Richer 15 A

1 an do garantie ot de service fait
de G.E. à domicile
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Spécial Richer a part 31 19°
$ 05

Spécial Richor à partir de

PHILIPS.» ELECTROHOME © ADMIRAL
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+='"™*
« RCA VICTOR + ETC.
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] SUR TOUS
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MODELES
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PROFITEZ DES

SPÉCIAUX“Estival”
Ciaue Rice 25    C-H-A-M-P-1-0-N

DES BAS PRIX
 

{ Visites notre neuvelle salle

d'échontillons de loxveux 3609 est, ru
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ROY (30) ol Rich *139°* Superspbe “ $

BEATTY (30 He ne s157°° Moteur scollé garanti 3 amy

ial Richer ‘
ICA WHI iL s osrh WHEE tn “118

EXTRA SPECIAL 4.5 PI. (CU.

SILANGER (873) $179" Super spécial
ia) Richer

s 98
RICHER 1 1 4

MOFFAT (30160) 1 9 |
fal Richar

Moteur scollé goranti § ans

BELANGER (833) s 9
Spécial Richer 219

EXTRA SPECIAL 7.5 PI. CU.

CUISINIERES ELECTRIQUES 24”

  

   

 
Super spécial s199*°
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ROY, otc. + ROY, 10 pi. cu. s 8
à partic do Spécial Imbattiable Richer 159

CUISINIERES ELECTRIQUES 220 vs 10pl ov$169"
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GENERAL ELECTRIC,
CUISINIERES A GAZ   10 pi. cv. (101183). =8199-95
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cu.Spd. imbotisble Richer 179°
20V, 14 pl. 0, 2 portes 8: »

Spécial lmbattable Eicher 229

A veoth00 “4 (1" que » .
Spicial imbottable Richer 254

ADMIRAL CROSLEY, 13.5 pi. eu. —
sans givre (CNA 1368) 2 portes. auto

Spécial Richer 05
à partie de
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CTAO(S7 Sans givre $840.98
Spécial Imbattables Aicher
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(148183). Trbe luxueux.
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Teblettes pivotantes 359:**
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OUVERT LE SOIR
| JEUDI ET VENDREDI
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MEUBLEMENT STE-C
“TOUT POUR …
ELITE

A

3743 est, rue Ste-Catherine
! (ENTRE NICOLE ET VALOIS)

525-4406 — 526-5501-2
VISITEZ NOS 4 FTAGES DE MEUSLES ET D'APPAREILS ELECTRIQUES

RRINE.!
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Ne nous égarons pas...
Alin d'éviter que Jes éceliers, dont ils ont la charge, ne se perdent dans la foule, des instituieurs et des institutrices ingénieux ent muni les chefs de groupe d'une

poncarte portée au bout d‘wn bâten. Sur la pancarte, un numére : 4, & ou 3, selon la classe. C'est le chiffre du ralliement !

pose rr Taylor)

 

A Dorval: 600 aérobus par jour
ll est encore trop 161 pour

obtenir du ministère fédéral
des Transports, qui udesinis-
le l'aéroport intecnationa! de

Montréal. der prévisions sur

l'augmentation des voyageurs

qui soul passés par Dorval de-
 

RENOVEZ votre CUISINE
VOS ARMOIRES DE CUISINE SONT-ELLES

DEMODEES OU TROP PETITES?

TearsBITIX
ARERR i”

D

 

Vous pouvez les remplacer par de jolies
ermeires aux lignes modernes faites selon
ves propres spécifications ei en matériel

de votre choix.

FRANCIS MOULDING vous fournira le modèle
convenant à votre budget

pooFINISSEZ-VOUS VOTRE SOUS-SOL ! …
Notre vaste chode planches murales aux finis les plus nouveaux,
tuiles acoustiques, portes of quince enfin tout le nécesesie
à le finiison de votre voile de jeu, salle couture où de lenive
vous est olfert à un

PRIX DE COMPETITION

     

 

 
CHALET SEMI-PRÉFABRIQUÉ

Si vous désirez construire

votre chalet ou maison-

nefte, apportez-nous vo-

tre plan ou dessin, nous

vous fournirons tous les

matériaux et détermine-
rons ie coût total.

    
NOUS FABRIQUONS ABSOLUMENT TOUT

Murs @ Portes © Planchers © Toits @ Armoires
Comptoirs @ Aussi assortiment complet de Moulures

Rois © Matériaux @ Panneaux contreploqués
Quincaillerie © Peinture

FRANCIS MOULDING
LYEE

Autereute 135-18) Jidme ov Jidme sortie nord du pont Pie-tX

4401 boul. Lite, St-Vincent-de-Paul 661-4440 - 222-3247
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L puis l'ouvertine de l'Expo. De

même, il faudea attendre un
peu avant de savoir exacle-

ment dans quelle mersvre a

augnienté le nombre des ur-

rivées A des départs des pa-

quebois uériens.
Toutefois, des porte-parole du

ministère, en poste à Dorval,
s'entendent pour dire que l'aug-
mentalion moyenne du trafic
voyageur a élé de presque (rente

pour cent depuis le 29 avril.
I.’achalandage grossira encore
de 10 à I5 pour cent pendant les
mois de juillet et août.

Une croissance

moyenne de
20 p. 100 par an

En revanche. il faut tenir
compte du fait que l'aéroport
international de Montréal con-
nail une croissance de va-et-vient
de 20 pour cent par année. Cetle
croissan est normale et elle
aurait été enregistrée méme sana
l'Expo

600 aérobus par
jour à Dorval

Les surveillants de la tour de
contrôle, à Dorval, estiment
que 60 aérobus ulterrissent
et décollent chaque jour sur
les pistes. -

Chaque avion qui se pose con-

tient plus de voyageurs qu'au-

paravant, comme aussi chaque

avion qui prend le départ. A

bord des uns et des autres, les
sièges vides sont rarissimes.
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L'autoroute a vraiment
sauvé les Laurentides

par J.-C. Fortin

Par une journée grise de
de 1900, je séjour-
Jovite. Au hasard
«ation à bâtons

charmant

 

  
aves unrompus

vieillard qui a passé toute sa
vie dues 1 sa enchanteur

 

des Laurentides, je découvris
comment cette région, a moins

de 100 milles au nord-ouest
de Montréal, profite du touris-
me amené en nombre toujours
grandissant par l'autoroute et

la vieille Toute ll élargie «t
modernisée,

 

La SPQ mène une enquête approfondie
 

L'accident d'autobus

aurait-il pu être évité!

 

du Québec. au “Petit Jo

 

we menos une enquête complèle au sup

dent d'autobus sur la route teanscanadienne afin de déter-

miner sit dévoule d'une imprudence.” Telle est la déclarat

faite par l'inspecteur Yvan Aubin. de la Süvelé prov

al”. Ce drame de dimanche der.

ot de Faerie 

  
  

tale

nier à fait. on le sait, quatre morts el trente blessés.

La police entend découvrir la

cause exacte de l'accident. qui

s'est produit au plus fort de

l'orage qui s'abattit alors sur la

région métropolitaine de Mont-

réal. Des voyageurs disenl que

le chauffeur Antonio Aubin au-

rait tenté désespérément de

heurter de l'arrière, sur une

chaussée rendue très glissante,
ua automobiliste qui avait déci-
dé brusquement d'effectuer un

vicage en ‘’U”’. Si tel est le cas.

la loi devrait châtier sévère-

ment ce conducleur à la fois
incompétent et imprudent.

De pare-chocs à
pare-chocs

Des lecleurs me faisaient part

l'autre jour d'une pratique des

plus risquées. qui semble deve-

nue courante dans quelques

coins des Cantons de l'Est. Le

terme américain est tailgating,

mon choix:

est de 6 cents le litre ‘soit envi
valent français. H s'agit d'un
automohiliste qui se ‘’coile” au
pare-chocs de celui qui le pré-
cède immédiatement, Line telle
conduite est particulièrement
agaçante le soir, alors que les

phares de l’auio de l'imprudent

projetlent une lumière crue dans
le rétroviseur de la voiture en
tête.

Il exisle certes un moyen de
ramener l'imprudent à la ra
son : c'est de freiner brusque-
ment, mais on s'expose à des
dégâts matériels élevés sinon à
la mort. si le ‘’suiveux” a des
réflexes lents ou que ses freins
ne sont pas en parfait étal Le
mieux, c'est de ralentir à 3
ou 20 milles à l'heure. de laisser
le monsieur vous doubler, puis
de communiquer son numéro de
plaque d’immatriculation à la
police.

CBF690

ARLEQUIN ET COLOMBINE

 

  
les mardis et jeudis / 10h.30 à 11 heures

ANIMATEURS: CLAUDE CORBEIL ET YOLANDE DULUDE

Des personnalités del’art vocal vous confient

leurs projets, vous parlent de leur travail ot des spectacles

qu'ils préparent.

Il y a seulement une di-
zaine d'aunees, bien des gens
de la région de Montréal hé-
sitaient à s'engager sur la
route de: Laurentides par un
beau dimanche après-midi. fils
savaient qu'ils allaient étre pris
dans d'afreux emboutcillages.
Tel n'est plus le cas aujour-
d’hui. sad en de très rares
occasions en juillet et août
L'affluence d'aulomobiles est
plus considérable que jamais
cet été, mais il faut dire égale-
ment que la circulalion est
beaucoup plus facile grâce a
la présence des autos et des
motos de patrouille de la Sû-
tete provinciale du Québec.

De l'eau au moulin
Tout le secteur compris entre

l'île Jesus et Saint-Jovite fait
l'objet d’un développement in.
tense, tant le long de la route
IL et que de l'autoroute Mont-
réal-Laurentides. Mais ce n'est
pas tout : des régions lauren-
tiennes jadis inconnues des
Montréalais, à moins d'ane cin-
quantaine de miltes de la Mé-
tropole. accueillent maintenant
des tourisles et des villégia-
teurs de fin de semaine en nom-
bre toujours croissant. Ces en-
droits jadis isolés ne sont plus
qu'à quelques minutes d'auto
de l'une ou l'autre des deux
grandes voies de circulation.

Plusieurs prévoient un ac-
croissement encore plus consi-
dérable le jour où l'autoroute
Montréal Laurentides sera pro-
longée jusqu'à Suint-Jovite et
qu'on aura amélioré la route
numéro 57 entre Montebello ct
Brébeuf. sans oublier la 35, qui
va de Masson a Mont Laurier.

  

 

Prière d'adresser toute cor-
respondance à J.-C. Fertin,
a/s de la chronique ‘Sur 4
reues”, Le Petit Journal,
5460 Reyalmeunt, Montréal 9.
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Grande attraction au pavillon japonais
Les Japonais, à qui l‘on doit plusieurs inventions teuchant à
l'électronique, fascinent jeunes of vieux à leur pavillon à
l'Expo 67 avec un jeu d'autos miniatures télécommandées. (l

s’agit là d'une attraction très courue chaque jeur et qui vaut
vraiment la peine d'être vue.

 

L'automobiliste russe
est lui-même soumis
à un examen routier

par J.-C, Fortin

Parce qu'un guide au pavil-
lon soviétique s'est permis de
répondre moqueusement à un
visiteur américain. plusieurs

journaux d'outre-frontière ont

luissé entendre ave sérieux
que les accidents d'automobile
étaient formellement interdits

en U.R.S.S. “Si la chore était
possible je serais le premier à
m'en féliciter”. rétorque M.
Evgeny I. Ruzhnikov, of
de presse soviétique à l'Expo
67,

L'U.R.S.S. a dés lois de cireu-
lotion rigides et le permis de
conduire n'est pas délivré au
premier vens. Pour l'ottenur,
faut répondre en détail à un
minimum de six questions ‘dont
quelques-unes sont des colles.
On peut réussir le test écrit
mais rater l'orai, car celui-ci
est à la discrétion de l'exame
naleur de GAL Ce sigle est
celui de l'organisme d'Etat
chargé de tous les détails tou-
chant aux véhicules motorisés
A Moscou même. il existe (7
bureaux de G AI. suit un par
arrondissement

psycho-mental
L'aspirant conducteur doit

d'abord remplir une formule de
demande de permis, puis subir
un examen physique complet et
faice preuve de bonne santé
mentale. S'il se rend au bureau
un jour de faible achalandage.
il pourra probablement en re
partir quelques heures plus lard
avec son permis temporaire.
ainon ce sera partie remise Les
conducteurs ordinaires sont
classés en quatre groupes
Méme ceux de la quatrième
classe doivent bien savoir com.
ment faire fonctionner use auto
et, au besoin. réparer sur place
nne défectuosité mécanique ou
électrique secondaire. Le déten-
teur du permis do première
clanse est à la fois cunducieur
et mécanicien reconnu Tous les

cing ars, ley condurteuezordi

  

  

  

naires daive~t subir un examen
al complet tandis

que les autres doivent s'y sou-
mettre tous les trois ans, Dans
le cas des chauffeurs d'autobus,
de camions, de trolleybus et de
lourds camions qui t(ranspor-
tent à la fois des voyageurs et
de la marchandise, l'examen
est fixé à tous les douze mois.

La perception
d'amendes

L'apolication des règlements
de la circulation est confiée aux
miliciens qui, à l‘instar du bu.
reau d'émission des permis, re-
lévent du ministère de l‘Inté-
rieur. La limite de vilesse ur-
haine pour autos est de 6
vélie des camions, de 50 kilo-
mètres ‘30 milles) et de 20 ‘12
miles: pour les béliers méca-
niques el autres pièces d'équi-
pement lourd. ‘Mais n'allez pas
croire que lous les conducieurs
soviétiques respecient ces li.
mites, S'lis sont pris, les mi-
liciens leur collent immédiate-
ment une amende qui va de un
4 cing roubles ($1.13 à $6.68
canadiens). En cas de conira-
vention grave, le milicien effec-
tuers le contrôle de la carte
de conduite et pourra même la
poinçonner. Trois trous de poin-
çon et la carte est retirée
à non détenteur pour une pé-
riode pouvant aller jusqu'à six
moin le recours devant une
espèce de tribunal d'appel au
sin de GAL est prévu par ia
lob. si l'automobilisie se juge
lesé dans ses droits

C'est entre Mars et mai que
les automotiilistes doivent faire
vérifier leur véhicule; il leur en
colle 1 rouble, 50 kopecks
$1.70 pour ce service obliga-
tore. Les placues ne sont pas
tenouvcishies, main I'URSS.
perçoit une taxe routière ‘qui
varie selon la puissance, le mo-
dite et l'année du véhicule)
dont le coût varie entre 20 et
20 roubles par année.
Quant au prix de l'essence. il

ent de Gcents le litre (août envi-
ren 25 cents le gallon canadien!
duns la région de Moscou. La
principale cause d'accident en
URSS ? L'ivresse vu volant
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aux E.-U. et un film (maybe)

avec Taylor et Burton

Geneviève Bujold na ja
mais encore triomphé dans

un film canadien (des cing
films qu'elle à tournés ici, un
seul a été distribué et c'était
un super-navet). Pourtant,
elle est essentielle au monde
du cinéme canadien. Elle lui

apporte quelque chose dont
il a désespérément besoin: le
succès. Un succès internatio-
nal. À chaque fois qu'elle

nous revient, c'est pour nous

annoncer quelque nouveau
projet encore plus extraordi-
noire que le précédent. De-

puis ses débuts dans “La
guerre est finie“ de Resnais,

la chance lui sourit. Bt elle
ne dédaigne pas la chance.
Elle aime réussie et ne s'en
cache pas.
* Ille a profité de la cenfé-

  

rence de presse du Festival

international du film (où elle

était venue présenter son

dernier film “Entre ls mer
ot l'eau douce”) pour nous
confier qu'elle vient de dé-
crocher le plus “grand truc

de sa carrière”. Depuis long-
temps, elle voulait ouvrir le

marché angleis. Par la gran-
de porte, il va sans dire.
C'est fait.

Elle vient d'être choisie
pour interpréter “Saint Joan”

de Shaw pour la plus impor-

tante émission de télévision
aux Etats-Unis et, en Angle-

terre, pour le “Hallmark

Theater of All Fame“.
On peut juger de l'impor-

tance de cette émission en

précisant qu'elle à déjà fait
appel aux services de Peter

Ustinov, Laurence Olivier et

Orson Welles. En attendant

de partir pour Londres, où
l'émission sers enregistrée

fin septembre, Geneviève

Bujold demeurera ici. Elle

vient de terminer le tourna-
ve du film de son mari “lsa-

bel”. Fin novembre, “Isabel”

aura une première à New
York et sera mondialement
distribué par la compagnie
Paramount.

Geneviève à un autre pro-
jet qui n'est pas encore ar-

rivé à maturité: rien de moins
qu'un film avec Joseph Le-
soy. Elle jouerait aux côtés
d'Elizabeth Taylor et de Ri.
chard Burton. Pour l'instant,

c'est tout ce qu'elle a sur la
planche. Qui dit mieux?

JL. 6.

  

Pour épouser
André des Bel
Canto, France Joël
renonce à sa
carrière

André Fortin à connu Fran-

ce Joël il y a un peu plus

de deux ans. Ils se sont vus

régulièrement pendant cette

période, d'abord en camara-

de puis, peu à peu ils ont
réalisé que leur premier

amour deviendrait un grand
amour.

Us se sont mariés à l'égli-

se Saint-Paul et la réception

qui suivit eut lieu chez la
mère de France. Vers dix
heures du soir, le jeune cou-

ple salua parents et amis
pour se diriger vers une ré-

gien inconnue. La lune de

miel est remise à plus tard

puisque les Bel Canto avaient
signé un engagement à
térieur de Montréal il y a de
<a quelques mois et qu'il a
été impossible de l'annuler.

 

Après le petit voyage de
noces, les jeunes mariés
s'établiront av lac Connelly,
dans une immense maison
de campagne.

Bien qu'ils soient tous les

deux très jeunes, André et

France n'ont pas décidé de

toute leur vie à la légère.

Le mariage n’était pas qu’une

aventure très belle qui pou-
vait se terminer sôt ou tard.

C'érait plutdt le début d'une
autre vie, qu'il fallait envi-

sager avec le plus grand sé-

rieux du monde. C'est pour-

quoi ils ont voulu mettre au

départ toutes les chances de
leur côté.

—Trop longtemps, on a

dit qu'un mariage d'artistes

ne pouvait durer, d'expli-
quer France. C'est pourquoi
j'ai choisi de vivre ma vie

de femme pleinement. J'ai

renoncé à ma carrière. Je ne
chante déjà plus depuis trois
mois. Un mari, un foyer,
une maison, c'est bien suffi-
sant. Peut-être que je conti-

nuerai à enregistrer des dis-

ques, à faire de la télévision

mais je verrai à ce que ça ne

dérange aucunement la vie

e1 la carrière de mon mari.

C. CHABOT

Une nouvelle
animatrice à
Age tendre :
Françoise Lemieux

Cette année, Philippe Ar-

naud ne sera pas seul devant

les caméras d'Age tendre.

André de Bellefeuille, nou.

veau réalisateur de la série,

a décidé de lui adjoindre une
«canimatrice: Françoise Le-

mieux, comédienne, qui sait

(dit-on) aussi bien chanter

que danser. La formule

d'Age tendre, cette année,
se dirigera carrément vers
l'humour, et Françoise Le-
mieux devra savoir faire ri-
re. Age tendre sers télédif-

 
fusé, cette année, le vendre-

di à 7 h. 30.

 

 



a Pascal

de “On n'aime qu'une fois”,

 

   
Rollin, Elisabeth Chouvalidzé, Denise Pelletier et Jacques Godin, les vedettes

Des vacances

à Eastman

Claude Léveillée et Louis-

Georges Carrier, les auteurs

de “On n’aime qu’une fois”,

ont voulu cette année attein-

dre un public plus large en-
core en présentant une co-

médie musicale franchement

légère, pas inquiétante pour
deux sous, et drôle tant qu'il
est possible. Ils auront réus-

si. Leur spectacle est monté
de façon impeccable, et ser-

vi par une distribution dont
on ne peut dire que du bien.

Dans des situations que n'au-

rait pas reniées Feydeau,

leurs personnages passental-
légrement d'une chanson à

l'autre, sans oublier entre les

deux de faire avancer ronde-

ment une situation un brin

tirée par les cheveux, mais
presque constamment amu-

sante. Inutile de dire qu'elles

sont jolies, les chansons de

»
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Claude Léveillée; on peut ce-

pendant souligner le thème,
qui, bien sûr, s'appelle “On

n‘aime qu'une fois”, et cette

très belle chose qui a pour
titre “Amsterdam” et qu'on
nous ressert, après le tomber

du rideau, sous le titre de

Montréal. En passant, un très
bel hommage à noire ville,

avec l'air de ne pas y tou-

cher.
Des comédiens, j'ai dit

plus haut qu'ils étaient bien.
M faut dire davantage d'Eli-

zabeth Chouvalidzé, qui vole

littéralement la vedette à

tout le monde dans un rôle

écrit pour elle, et qu'elle

rend magnifiquement. Je la

savais excellente comédien-
ne, mais jamais encore je ne

Fav devinée drôle. C’est

fait, et on ne me reprendra

plus à douter. Denise Pelle-

 

Une ambition de Nanette:

devenir producteur

 

de Claude Leveillée et Louis Georges Carrier.

  

 

l'hebdomadaire le

plus complet...

À = AudeFaeMarta E

- By America's Most Famous Swinpers
IFORA

a
a A faire ou ne pas faire pour l'homme

marié qui pense célibataire

ou le célibataire qui pense
simplement
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tier et Pascal Rollin sont éga-

lement excellents. Quant à
Jacques Godin, qui m'a infi-

niment amusé dans la scène
du Chaperon rouge, il est là
beaucoup plus à son a

qu'à l'habitude. Marjolain
Hébert, Guy Boucher et Da-

niel Gadouas, dont les rôtes

sont de moindre importance,
y brillent tout de même. Il
ne faut pas non plus oublier

les décors, comme toujours

beaux et efficaces, d'Hugo

Wuethrich. Il faut voir “On
n'aime qu'une fois”. Parce

que c'est fort bien fait, ce

qui est une excellente rai-

son. Et puis aussi parce qu'al-

ler à Eastman, en cette an- DEBBIE RE {NCI ng
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chanteuse (excellente, d'ail-

leurs). On connaîtra bientôt

Nanette producteur, Elle ren-

tre d’une tournée des postes

de radio américains, tournée

pendant laquelle elle a ap-

pris, paraît-il, plus de choses
concernant la commerce des

disques qu'elle n'avait réussi

à en apprendre depuis qu'el

le enregistre. Ses nouvelles

connaissances, et puis aussi

un certain flair, l'envie de

faire quelque chose de difé-
féremt, font qu'elle à l'oeil

(et l’oreille) bien ouvert. Ce

qu'elle cherche ? Un chan.

teur, une chanteuse qui se-

rait différent, meilleur, pas

comme la multitude de ceux
qui passent, à la queve leu
leu, des auditions. Quel-
qu'un qui, par exemple,
pourrait enfin faire démarrer
ici lo rhythm'n’blues. Quand
elle aura trouvé la perle ra-

re, Nanette lui fera faire un
disque, elle lui apprendre
son métier. Elle en rêve...

 

 

alle possede dus “armes Soorttes” qui
manquent à

JAMES BOND III    
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Rock Demers, president du Festival su th de Montreal, et Warren Bratty, acteur-

producteur dont le film “Bonny and Clyde” ouvrira le Be Festival du film.
>

400 films au Festival

international de Montréal:

pour nous y retrouver

nous avons compilé un

 
petit bréviaire
 

Mardi dernier, pour la

huitième année consécutive,

le Festival international du
film de Montréal tenait sa
conférence de presse annuel-
le. Avec le temps, cette con-
férence a donné prétexte à
une chose plus importante
que sa raison d'être officiel-

le (annoncer la progranima-

tion du Festival): c'est de-

venu un événement social.

Presque tous les cinéastes

canadiens prennent le pré-
texte de celle conférence

pour se rencontrer.

Pour le journaliste. c'est loc.
casion annuelle de prendre le
pouls des cinéastes canadiens,
Mardi dernier, ce qui m’a frap-
pé c’est l'animation du monde
cinématagraphique canadien. ll
y a une semaine, j'ai eu l'occa-
sion de rencontrer plusieurs
hommes de théâtre canadiens
lors du Colloque (héftral 67.
En comparaison avec les hom-
mes de théâtre si sages, sl sé.
rieux eù si peu vivant, les ci
néastes, eux, débordent de vita-
lité. Un air de jeunesse souf-
flait sur la conférence de mardi
dernier. Pauvre et anémique.
certes, le cinéma canadien n'en
est pss moins à l'heure d'au
jourd'hui.

Pour tous les ‘’mordus’’ du
cinéma (parce que les ‘’fanas’‘
du Festival achétent toujours
leurs billets à l'avance. sans
même savoir quels peront les
fiims à l'affiche! cette confé-
rence e4ù, Lpcsasige , d'appren-

dre enfin quels seront les films
qu’ils pourront voir au Festival.
A leur intention et à l'intention
du grand public, nous avons
compilé un petit brévinire des
points suillants du Festival du

film de 1967.
OÙ : à l'Expo Théâtre.
QUAND : cette année. pour

la première {ois le Festival dure
deux semaines soit du 4 au IR
août. Le Festival se divise en
trois parties : le 8e Festival
international du film de Munt-
réal ‘du 4 au 10 août’, le Se
Festival du cinéma cunudien
‘les 11 et 12 noût! et la Rétro
spective motudiale du cinéma
d'atimation ‘du 13 au 18 aval”

 

Ce qu'on pourra voir pendant
ces deux semaines
cinématographiques

 

Au Festival International du
film : 30 longs métrages repré
sentant 22 pays. Tous ces films
sont dez premières nord-améri-
caines. Plusieurs (une quinzai-
ne’ sont des premières mon-
diales. Un événement : une pre-
mitre mondiale américaine,
“Bonny and Clide” d'Arthur
Penn. Une chose rarissime -
“Liliom™ de Fritz Lang (le seul
film qu'il ait tourné en France:
Frits Lang est également l'in
vité d'honneur du Festival
Deux grands films japonais
“Koto de Tomokata Tusaka
‘relon les critiques japonais
c'est le meilleur film de l'au-
née) et ‘’Rivière-poème de co
lore” tie premier film de Kota
Much). Un grand film brésilien :
“Terre en transes” de Glauber
Rocha ‘qui fern partie du jury
du Festival du cinéma oena.

Une épopée russe:
qualres parties de ‘’Guerre el

Paix” de Sergei Bondartchouk
Hes dirigeants du Festivil espé-

rent que la quatrième partie

sera terminée à temps’. Le pre-
mier film algérien de classe in-
ternationale : “le Vent des Au-

ris” de Mohammed Lakhdar-
Hamar. Le dernier film du Po-

lonais Jerzy Skolimokvsky

“Barrière”. La révélation du

dernier Festival de Cannes :

“J'ai même rencontré des tzl-

ganes heureux” du Yougoslave

Aleksandar Petrovic. Et ce n'est
pas tout. Sous peu, le Festival

doit nous annoncer sa program-
mation définitive. On prévoit
d'autres révélations et surpri-

ses.

Au Se Festival du cinéma
canadien ‘ce festival est com-
pétitifi : 12 courts métrages, 13
moyens métrages et 6 longs
métrages. Ces 31 films ont déjà
subi l'épreuve d'une présélec-
tion (94 flims avaient été pré-
sentés. Parmi les longs mé-
trages on remarque : Je film si
altendu de Michel Brault, “En-
tre la mer el l’eau douce”; le
dernier Lon Owen : "The Ernie
Game”; le dernier Jean-Pierre
Lefebvre : ‘Il ne faut pas mou-
rir pour ça”; le dernier Pierre
Perreuult ‘déjà présenté à
Cannes: : ‘le Règne du jour”.

A Ja rétrospective mondiale
du cinéma d'animation: 250
films. Tous les grands noms
‘européens ou américains: de
l'animation y sont représentés.
Enfin, le 18 soût. une première
mondial “Deux années de
vacances’ du cinéaste tchéco-
slovaque Kurel Zeman,

 

En marge du festival : cette
année, le Kino-Club tiendra ses
assises au salon Versailles de
l'hôtel Windsor. Il sera ouvert
de 8 heures du matin à 4 heu-
res de la nuit, tous les jours.
Une initiative : le Festival pu-
bliera un quotidien, ‘Phlimme”.
li paraîtra douze fois. Un ser-
vice aux cinéphiles : chaque
fuis qu'un film sera présenté en
anglais ou avec des sous-titres
anglais, un résumé de l’histoire
sera distribué aux spectateurs
de langue françuise.

Jean-Claude GERMAIN

 ‘+ du festival...

—

 

Le samourai
de ‘“‘Hara-Riri’’
n’aime pas les
films ou l’on
s’entre-tue

Lors de sa conférence de

presse, mardi dernier, le Fes-

tival international du film de

Montréal nous réservait une

surprise: la présence du plus
grand samouraï cinématogra-

phique après Toshiro Mifu-
ne, Tetsuya Nakadai (qui est

surtout connu pour son inter-

prétation dans le classique
“’Hara-kiri”). Pourquoi y était-
il? Le président du Festival,
M. Roch Demers, a tellement

I'habitude du secret que nous
lignorons encore. De toute

façon, il y était et c'est ce

qui compte.

 

M, Nakadai était accompa-

gné de sa femme et d'une

interprète, parce que tous

deux ne parlent que le japo-
nais. Comme son mari, Mme

Nakadai est actrice mais elle

ne joue qu'au théâtre. Elle a
joué dans beaucoup de piè-
ces du théâtre contemporain

européen (lonesco, entre au-

tres) ou japonais. Elle à éga-
lement joué dans des pièces
du théâtre classique univer-
sel. (‘Molière est celui que
les Japonais comprennent et

apprécient le plus‘).

Elle aime surtout le théâ-
tre d'avant-garde (“Au théi-

s pour l‘avant-garde,

dans le couple je suis
traditionnelle, les hommes

d'abord”).

Comme ce fut le cas pour

    

Sidney Poitier: un

individualiste qui

se débrouille seul
M

Sidney Poitier éteit venu à
Montréal pour visiter l'Expo

67. Son dernier film, “In the

Heat of the Night”, doit
prendre l'affiche au cinéma
Odéon (Place du Canada)

sous peu. D'une pierre deux
coups. L'occasion était trop

belle pour être ratée. Elle ne
le fut pas. Donc rencontre
avec la presse fut convo-
quée. Et, comme c'est tou-
jours le cas dans ces rencos…

tres, elle fut éclair. Les ve-
dettes américaines ont quel-

que chose en commun avec

les saints, elles app.
Et avant qu'on ait pu ajus-

ter ses lunettes, elles dispa-
raissent. Parce que, aussi

  

 

elles ont beaucoup de cho-
ses à faire. Le personnage du

policier noïr que Sidney Poi-
tier interprète dans “in the
Hest of the Night” est celui
d'un individualiste dans le
genre rendu célèbre par
Gary Cooper. Sidney Poitier
avoue qu'il préfé
de personnage in

“dans la vie comme da
arts”. Ce qui d'ailleurs ex-
plique son succès auprès du
grand public américain. Quoi
de plus rassurant qu'un Noir
américain "bien tranquill
qui ne demande rien à la so-

ciétd et se débrouille teut
seul,

   

LC. G.

 

Mifune, Tetsuya Nakadai a
atteint la célébrité en jouant
des rôles de samouraï. De
tous les films qu’il a tournés,
“Hara. est toujours celui
qu'il préfère. Quand nous lui
avons fait remarquer que les
acteurs japonais semblaient
prendre plaisir à tourner ces

westerns japonais, M. Naka-
dai s'est montré un peu scep-
tique: “Je ne pense pas que
tuer avec une épée soit une

chose bien contemporaine.
Personnellement, je n'aime

pas beaucoup ce monde —
comme celui d'Hara —où
le héros doit tuer pour ne
pas être tué. Parce qu'au
fond la raison profonde de
ces films est de s'exterminer
l’un l'autre. Mais... ils sont
très populaires.”

A-tit l'intention de venir

un jour tourner des films en

Occident? "Tous les jeunes
acteurs japonais essayent
d'égaler Mifune. Alors, un

jour, j'espère venir.”
Quels films préfère-t-i6?

“Quand j'étais jeune, nous
ne pouvions voir que des
films américains ou français.

A cette époque-là, je les
mais. Aujourd'hui, ceux que
je préfère sont les films eu-
ropéens.”

Tetsuya Nakadai a beau-
coup de respect pour les jeu-
nes cinéastes japonais. “Nous

avons le même âge et alors
neus pouvons nous compren-
dre plus facilement. Ils veu-
lent détruire les vieilles for-
mes et les vieux styles, créer

des choses nouvelles. Person-
nellement, l'aspect formel du

cinéma ne m'intéresse pas

beaucoup. La chose la plus

importante pour moi, c'est la
qualité humaine d'un person-

nage. Même si un film est

techniquement bon, sil n'est

pas humain il ne m'intéresse

pas.” JC. 6.
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Sean Connery ‘e dernie r film de la série des Bond.

 

James Bond:
le dernier
des vrais
 

Le dernier, à ce qu'il sem-
ble, de la série des James
Bond. Et pour une excellente
raison: à moins de décou-

vrir soudain à lan Fleming
des ceuvres posthumes (tout

arrive !), You Only Live Twice
était le seul roman qu'il res-
tait à adapter pour l'écran.

Ce qui est fait Mal ? Bien ?

Tout dépend, bien sûr, du
degré d'affection qu'on porte
à ce genre de films (parce

que “Dr. No” a tout de même
lancé un genre) et de l'inté-
rêt que peut inspirer le sus-

pense à gadget caractéristi-

que des bonderies. Côté gad-

get, c'est un peu à un retour
@ ‘que nous assis

 

fons : encore une organisa-

tion secrèle qui veut s'empa-
rer du pouvoir mondial, en-
core des super-ennemis con

tre le super-Bond, encore des

voitures de sport, des héli-

coptéres (dont un tout petit

pour James), encore de bi

les filles et, comme dans "De.

No”, une super-installation
souterraine où le cerveau

électronique opère rraléti-
quement. Mais, au contraire

des autres films de Bond, les

esprits malins ne sont pas

cette fois tout à fait précis :

Goldfinger, par exemple,
possédait une personnalité

extrêmement puissante. L'af-
freuse Russe (dont le nom
rr'échappe) de “From Russia

With Love” aussi. Es le suave
Doctor No également. Cette
fois, le mal est presque ano-
nyme, un brin cruel (il y 6
encore une piscine remplie
de joyeux petits piranhas) et
finalement pas trop Lien

orgonisé. Le plus impression-
nant, c'est encore ls descen-

te, dans le repaire lance-fu-

sées des amis de Bond, qui
glissent le long d'intermina-
bles câbles vers le sol de
cette nouvelle caverne d'Ali-

Baba. La photographie en est
saisissante, et l'effet assez

présent. Et c'est presque

tout. D'autant que Miss

Moneypenny, secrélaire de

“Met éternelle amoureuse
de James, a l'air un brin

hommasse, et que Bond

(pour les besoins du service,

mais quand même) se marie.

En même temps que la fin de

Bond, c'est la fin des hari-

cots | (Palace)

 

Une leçon de

cabotinage

avec Rex

Harrison

 

Depuis “My Fair Lady”,
Rex Harrison devait rêver

d'un rôle aussi séduisant,
aussi brillant que celui du
professeur Hawkins. If », de-
puis, fait le Jules Il de “The

Agony and the Ecstasy”, où
belles phrases ot vêtements
somptueux |n'étaient pas
épargnés, mais jamais enco-
re il n'avait retrouvé sur son

chemin un personnege à la
fois cynique et tendre, cul-
tivé ei léger, séduisant et
ironique. Rassurez-vous, fans
en délire : il Ia trouvé | Le
film s'appeîle The Honey Pot

(ce qui pourrait donner lieu
à toute une série d’allusions
aussi malveillantes que mal
venues), et il triomphe de-

puis quelques semaines au
cinéma Place du Canada.

Disons tout de suite ce qui

irrite : les longueurs, inter-

minables, dans l'élaboration

de l'intrigue, et un petit côté
décidément trop Harrison-le-
briseur-de-coeurs. Mais on
peut être très très intéressés
par les aventures bizarroïdes
de ce polic'ar mi-figue, mi-

raisin. Ce qui m'a plu, quant
à moi, ce sont certains traits
d'humour tout à fait anglais

{ce milliardaire qui ne s'est
jamais consolé de n'être pas

devenu danseur de ballet et

qui, dès qu'il est seul, lève
courageusement la jambe) et

aussi les complications qui

amènent finalement la solu-
tion. A part Rex Harrison,

qui cabotine outrageuse-
ment, les comédiens se tien-

nent assez bien. Cliff Robent-

son, Susan Hayward et Ca-

pucine se tirent d'affaire.

Comment ne

pas

demeurer

bon garçon

  

A Cannes, où il à été pré-

senté cette année en compé-

tition, YOU'RE A BIG BOY

NOW s'est mérité un succès
moyen. Pas de sifflets, pas

de ricanements. Pour un film

américain, c'est déjà beau-
coup. La raison la plus évi-
dente: le réalisateur Frank

Copolla a traité son sujet un
peu (un peu seulement) à la
façon de Richard Lester. Rien

de trop conventionnel, des

situations un peu olé-olé (le
Garçon vierge que son père

force à aller Habiter

pour apprendre la v
que sa mère enferme dans

une invraisemblable pension

pour puceaux), un esprit pas

déplsisant du tout, des per-
sonnages et des situations dé-

li ment loufoques. C'est
pas génial, à certains mo.
ments c'est même très lourd

à porter (je pense à cette

scène où le jeune garçon est
par toute sa famil-

avers la Bibliothèque
municipale de New York,

puis le long des rues), mais

peut-être est-ce là le premier
effort du cinéma américain
commercial pour se hisser à
le hauteur d'une certaine
production européenne. II
faut epplaudir. À noter: la
vedette du film, avec Geral-

dine Page, est le jeune To-

rontois Peter Kasiner, qu'on

a vu dans “Nobody Waved

Goodbye”, le film de Don
Owen. (Au Kent)

René HOMIER-ROY
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   MAURICE CHEVALIER
le grand “Momo’“, qui animera lul-mém spectacle des spectacles:

""TOUTES VOILES DEl

 

     long

Les Four Seasons

et Neil Diamond
à l’Expo-Théâtre
 

Les Four Seasons, qui ont

mérité sept disques d'or

pour les chansons “Sherry”,
“Big Girls Don’t Cry”, “Walk

Like a Man", “Dawn”, “Rag

Doll”, “Let's Hang On” et

“Candy Girl”, seront a I'affi.

che de l‘Expo-Théâtre les 9

et 10 juin et y donneront
deux spectacles chaque soir,
le premier à 6 h. 30 et le

second à 9 h. 30.

L'artiste invité au même

spectacle est Neil Diamond,

l’auteur-compositeur de “l‘m

a Believer”, qui a permis aux

Monkees de vendre dix mil-

lions de disques. Diamond

interprétera plusieurs de ses

compositions, dont “Solitary

Man” et “Cherry Cherry”,

qui sont les plus connues.

ce

Mireille Mathieu
reviendra avec les

   
  
  ® Maurice Chevalier, déjà tout un apec-

tacle en lui-même, sera accompagné
de plus de 500 artistes évoluant sur
trois scènes différentes:

© cont ‘belles’ de la delle époque.

© le Carnaval de Trinidad avec la recons-
titution fidèle d'une lie des Caraïbes:
huttes de chaume, pla, éciatantes,
chanteurs, danseurs, 8 bands, pal-

  

Conçu et dirigé par

HENwan
(le producteur des revues du Radio City

Music Hall de New-York),
Chorégraphie et numéros spéciaux de

L'ANNY PANBRE SF

  

   
    
         

   

nouveaux protégés
de Johnny Stark

Les productions Guy Latra- nommée, profitera de l'occa-

 

miers osciflants et hanches
ondulantes.

  

  

of la ravissante Stella Kwang.

« la marche dans l'espace des
Astrobates Gemini.

  

   et la valse, Parts et la Tour Eiffel ot
une foule d'autres numéros pl
renversants les une que les autres.

En soirée (21h): $2.50, $3.50, $4.50

En matinée (19h30), les 15,22 ot 29
juillet: $1.50, $2.30, $3.58

Billets en vente au guichet du Festival
Mondial, Place Ville-Marie, ot à
l'Autostade. En vente auasi à l'entrée
avant chaque représentation.

poe

DES SPECTACLES

  

   

   

—
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e
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À L’AUTOSTADE

  

—

© les fameux danseurs Arirang de Corée

© Londres et le Paiais de Cristal, Vienne

     

   

verse ont déjà signé un re-

nouvellement de contrat avec

Johnny Stark qui reviendra
avec sa protégée Mireille

Mathieu dans quelques mois.

M. Stark, qui possède une

école de music-hall très re-

sion pour présenier au pu-

blic canadien quelques-unes

de ses dix nouvelles décou-
vertes qui sont toutes, appa-
remment, vouées à une po-
pularité internationale.

€. €.

Dick Rivers à
Montréal avec
ses musiciens

 

Pierre David se serait en-

tendu avec Dick Rivers pour

le faire venir au Canada avec

ses musiciens. La jeune ve-

dette française effectuera une

tournée de six jours dans la

Belle Province en compagnie
de ses musiciens.

Il est presque entendu que
les villes visitées seront
Montréal, Sherbrooke, Gran.

by, Jotiette, Québec et Saint-
Jean.

Excellente nouvelle | Mais
Dick Rivers ne sera pas le

seul invité la saison prochai-
ne ; les productions Guy La-
traverse seraient en pour-

parters avec Françoise Hardy,
Michel Polnareff et plusieurs
autres. 

   

 



 

DE BOUCHE
A OREILLE
 

@ La radio de Radio-Ca-

nada vient de rendre publi-
que sa programmation d'été.

Tout ce que j'en puis dire

pour l'instant, l'espace m'é-
tant mesuré au compte-gout-

tes, c'est que la palette est
variée et que les couleurs

sont on ne peut mieux de

saison. @ Chapeau encore

à Radio-Canada, qui prend

cet été une initiative abso-

lument merveilleuse. Pour

prolonger davantage le ray-

onnement de son activité cul-

turelle, elle a annoncé mer-

credi la naissance des Edi-

tions lci-Radio-Canads. Non

pas que la Société entende

empiéter sur un domaine qui

n'est pas sien, mais bien au

contraire pour inviter nos

divers éditeurs à publier sous
son égide les dramaturges

et écrivains qui oeuvrent

d'abord pour elle. C'est ain-
si que les textes de la série
radiophonique de Jean Sar-
razin, “De mémoire d'hom-

me”, voit en ce moment le

jour (sans jeu de mots) aux

Editions du Jour aprés avoir
fait carrière sur les ondes de

Radio-Canada. Bravo! On
ne peut vraiment qu'applau-

dir. @ À l‘oeil, et ce jus-

qu'au début de septembre,
on peut voir tous les mer-
credis soir, au coeur même

du Vieux Montréal, quelques
bons courts métrages de
lONF. On n'a qu'à se ren-

dre au Centre Bonsecours
Loyola, 445, rue Bonse-

cours. Un titre prometteur,

autres: “Auparmi quelques

 

Jean-Loup chante

hasard du temps”. Il s'agit
d'une balade solitaire dans
le Vieux Montréal, juste-

ment. -@ Si vous aimez

plus d'action, plus de pé-
1arades, je vous conseille

aussi le dernier James Bond
(mais pas & l'oeil, cette fois)

au ciné Capitol. Sean Con-
nery “n'en rebarre pas”, com-

me on dit, et le critique de

“Time” a tort de baisser sa

cote d'Agent 007 en celle
d'Agent 006%. @ Oui, il

y a relâche en cette fin de

semaine à la Salle Wilfrid-

Pelletier, mais c'est pour

mieux préparer l'ouverture

de là saison d'opéra de

l'Orchestre symphonique de
Montréal, qui aura lieu jeudi

prochain, le 13 juillet. Le

grand tralals débute avec:
Faust de Gounod. Nos ar-
tistes lyriques les plus pres-

tigieux feront partie de la

distribution. Comme il se

doit, le maître Pelletier se-
ra au pupitre, et il convie

le Tout-Montréal mélomane

dans “sa maison” pour cet

événement qui promet d'être

mémorable. @ Dans le do-
maine moins sérieux de la
chanson, les canons de le

publicité nous bombardent

un nom nouveau : celui du
chanteur Ch au by (comme

dans showbiz”), mais on n'a

pas l'air d'être d'accord sur
le prénom qu'on écrit tan-

tôt Jean-Loup, tantôt Jean-

l'Oues (prononcé à la cana-

dienne, sans doute). Mais,

vu de Sirius, tout ça n'est

pas tellement grave. ..

Gérald DANIS

Wilfrid Pelletier

5 DERNIERS JOURS!
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MAINTENANT
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ES AMOUREUX
LOVING COUPLES
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Aie climatisé

Sur semaine: 7.30, 9.30)
Dimanche: 3.10,
5.30, 7.30,

capté

  

Guy Fournier: “Demain il

sera trop tard, il faut

boire maintenant ”’

|

Ca y est. la ronde des

théâtres d'été

Fort de son succès de l'an

dernier (5,000 personnes,

soit 50 p. 100 des places),

le "Piggery” de North Hatley

nous revient cette année

avec une pièce canadienne

de cet homme qui a tous les

talents, Guy Fournier. Sa
pièce s'intitule C'est main-

tenant qu'il faut boire”. C'est
une pièce tout & fait dans

l'esprit estival puisque le!

héros de la pièce, “Geor-.

ges”, ne peut supporter une‘
femme qui l'aime à la folie.
“il n'a peut-être pas tort,
ajouie Fournier, car si l'a-

mour était supportable ne
durerait-il pas plus long."

commence.

temps ?” Le spectaleur type

du théâtre d'été élant par

nature serein, nous sommes

————— ANNONCE ————

MALDE DOS et
IRRITATION
de la VESSIE
Chex beaucoup dhomo es et de feu
men, les irritations ordinaires des
Teins où de ta vessie causent (endion
et nervosité dues à des mictions Prés
quentes, avec brûlures et demangeal-
song. le jour et Ia null. Vous pouvez
aussi en perdre le sommesl et souffrir
de maux de tele, de maux de dus et

gue, deprime.
$ provure hable

tuellement du so nent en enrae
yant les microbes irritants de l'urine
acide et en soutakeant rapidement is
douleur. Procurez-vous CYSTEX ches
votre pharmacien

 

    

 

persuadés d'avance que cette

profonde question ne le trou-

blera pas. “C'est maintenant

qu'il faut boire” sera joué

par Georges Groulx, Moni-
que Lepage, Julien Bessette,
Jacques Galipeau et Roland
 

   
      

PHOTOS
DE MARIAGE

Ganamet. Les représentations

auront lieu à partir du ven-

dredi 14 juillet. Pous rester

dans l'esprit de la pièce, le
bar sera ouvert dès sept heu-

res et demie,
J.-C. G.
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HATEZ-VOUS,

        

   

    
  

à notre studio.

RESERVEZ IMMEDIATEMENT | 5 25

Nous montrons nos albums à votre 8
domicile si vous ne pouvez venir

Imprimons aussi faire-part en thermegrevure

LA PHOTO MODÈLE
1682 est, rue Ste-Catherine (près Papineau)

    

 

POUR RENDEZ-VOUS

 

Quand vous lisez le PETIT JOURNAL 711,849

personnes font comme vous chaque semaine
Aucun autre jauenal au Québer ne pout prétendre sésieussment 64 prouver

avila va tet auditoire.

DERNIÈRE SEMAINE

2 FILMS SPECTACULAIRES
EN PRIMEUR ET EN COULEURS!
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Station BIAUDRY 1204 oct, Ste-Coiherine

L'ODYSSÉE DU DOCTEUR

© CANADIEN © PLAZA

MUNTHE |

BEAUBIEN -
6505, S1-Hubors

 

JEAN-TALON
STATIONNEMENT GRATUIT

EN COULEURS

Air climatisé |  
  

Jeun-Tolon, à l'out de Pie-iX
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Yvan Ducharme: la
télévision le couvre
d’or mais il réve théatr
EEE

par Colette Chabot

Pepin plus de quatre an:

nées, Yvan Ducharme est le-
vé avant six heures du matin
pous réveiller les auditeurs de
CIMS, Ou l'a vu à quelques
reprises au petit écran et mê-
me an grand dans le film “Pas

 

n'avaient jusqu'à ces
envisagé ce fan-

micro. Tout

arrive en meme lemps...
Yvan Ducharme n'est pas

apparu a Montréal comme pous-
mnt les champignons. La cote
d'écoute qu’il a obtenue au dé-
but de sa série et qu'il réussit
Maintenir au beau fixe esl le
fruit d'une longue expérience.
Il existsit avant qu'on le con

    

naisse el travailluit dans le
même sens
A Timmins, en Ontario, il

étuit fort populaire avant même
que nus ayons entendu pro
floncer son nom ici Il faisait

  

 

AUX

4 CINEMAS!NTR

de la rads en français, de la
télévision en anglais. du théà-
tre en francais et du cabaret
en anglais. Pendant six ans,
il a tenté de toucher à tout. de
rejoindre tous les publics. [1
étail mûr pour Montréal et sa
radio

Des rôles de policiers
— La radio est la dernière

chose que j'abandonnerais. Ce-
pendant, j'aurais aimé à diffé
Fontes reprises que les réalisu
teurs ou les producteurs s'aper-
coivenl que le gars qui faisaient
rire les gens lous les matins
pouvait être drôle sans son
micro.
— Vous avez joué dans un

film et aussi à la télévision 7
— Dans le (iim “Pas de va-

cances pour les idules”, j'ai in-
terprété le rôle d'un policier
A deux ou trois reprises, Jean
Bissonnette ou Pierre Péêtel
mont demundé comme comé-
dien. J'étais encore policier.
Bien sûr que ça me plaisait,
Mais je voyais aussi passer des
choses que j'aurais aimé faire

 

  
=, James

COBURN
ALDO RAY
CAMILLA SPARV

  277-4129

 

 

EWVISPRESLEY
BARBARA STANWYCK ;

A LA DEMANDE

POPULAIRE |

 

et que auruient élé de mon em
ploi

Les insolences du destin
— de suvuis que tôt ou tard

quelque chose devait arriver
par un aboutissement normal
des choses. Pus que je me sois
lassé de la radio, mais je vou-
lais être plus complet, évoluer.
Et tout arrive en même temps
comme par un jeu de hasard.
Les insolences du destin . |
Yvan Ducharme a toujours

été intéressé par le cinéma,
mais comme au Québec cet art
n'est encore qu’un bébé. il lor
«nait la télévision avec un ocil
amusé, intéressé, mais sans ja-
mais faire les pas nécessaires.
— Peut-être par manque de

confrance. je n'aime pas pro-
poser. Je n'ai jamais été, je
n’irai jamais frapper aux por-
tes pour sofliciter quoi que ce
soit

FL voilà que la télévision an-
Blaise, soit le canal 12, lui pro-
pose d'animer une émission
spériuie d'une heure, à toutes
les semuines. Ce show télévisé

YT
288-2943 521-6853
 

dont le titre provisoire est “Two

For the Show” met en vedett-

deux animateurs, Yvan Duchar-

me et Al Boliska, qui est éuu

lement animateur du matin à
la radio pour le poste CFCF.

Mais voilà qu'à quelques jours

d’intecvalle Télé-Métropole pro

pose 4 M. Ducharme une conti

nuité tout aussi intéressante au

point de vue cachet et style.

Yvan Ducharme pourra-til ani-
mer parallèlement deux émis-
sions de tétévisioa et une émis-
sion de radio?

Ce dont je suis capable
— Aurai-je un choix à faire ?

En septembre. probablement.
Mais pour le mument j'anime-
rai celte émission cetransmise
à travers le Canada et je se
rai aussi l'animateur de Plaza
Fortune où je remplace Réal
Giguére. En septembre, peut-
être qu'un choix s'imposera si
je ne veux pas me tuer. Pour
tout vous dire. tout arrive vrai
ment en même temps, parce
que les deux propositions m'in-
térersent au plus haut point
Mais je ne veux pas me bri
ler. Pour le moment, le fait que
l'on me connaisse sans m'avoir
vu est un avantage Mais pour

combien de temps? Je ne fais
que des choses qui me plaisent
Je ne veux jamais être prison
nier de l'argent, de lu popu
tarité ou du Lavail, Je ne sur
pas un esclave, ai une Mmarion-
nette.
—Si, à tout hasard, vous

choigissiez en septembre de
conserver cette continuité au
réseau anglais, ne craignes
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jouer un rôle écrit

pour lui

vous pas que votre public ‘q
est d'aburd canadien-franç:
crie à la trahison ?

— Au contraire, je ferai beau-
coup de bien aux Canadiens
français. Je présenterai des ar-
tistes québécois, tandis qu'Al
Boliska invitera des Canadiens
anglais. Ft il ne faut pas ou-
blier qu'à ‘Two For the Show”
je suis le Canadien français qui
essaie de bien parler l'anglais
mais qui ne peut se défaice de
sem accent.

C'est dit | Dorénavant, Yvan
Ducharme sera un animateur
de télévision autant qu'un ani.
mateur de radio, mais je sais
qu'il n’a pas l'intention de s'en
tenir là. Il refuserail bien des
belles choses pour être employé
comme un véritable comédien.
S'il peut avoir beaucoup d'em-
plois autant à la radio qu'à la
télévision. un bon rôle de com-
position dans un téléroman l’in-
téresserait probablement da-
vantage. Mais il ne veut pas
le dire tout de suite.

-= Par un aboutissement nor.
mal, un homme se place inévi-
tablement dans son vrai person-
nage. Mais il ne faut pas brû-
ler les étapes. Je ne veux pas
être une vedette: je préfère
friser les sommets sans ja-
mais les atteindre. C’est peut-
être même la seule façon de
se maintenir et je n'ai que 2
ans. Tout se déroule parfaite
ment...

— LA VARIOLE—
COURT... ENCORE.
QUE FAISONS-NOUS
POUR L'ENRAYER ?

L'Opération-Varioie
Documentation gratuite à

1060, RUE ST-DENS MONTREAL 10

    

 
 



 

Il y a sepi ans que Raymond Lévesque ecrit des revues

pour la Butte-à-Matthieu: 11 envisage d'en faire main-

tenant sur une grande échelie.

Raymond Lévesque
veut faire de ses
revues d’autres
Fridolinades
 

par Colette Chabot

Ses débuts semontent aux

années 47 et 48 alors qu'avec
quelques acolytes il essayait
de créer une chanson cana:

dienne et alors que la vague

saluait avec révérence le fait
français dans le monde du
spectacle. Raymond Lévesque
n'a jamais fait de concessions.
et 20 ans plus tard on le re-

garde encore vomme l'un des
pionniers, l'une des grands, À
la lueur de nos questions el
de sen réflexions, il fait le bi-

lan de <a carrière et décide
d'y donner tout son vrai sens.
Nous avons rejoint Raymond

Lévesque dans les coulisses de
“Jeunesse oblige" alors qu'il se
reposait en lisant avant de re-
prendre les répélitions Je ne
l'avais jamais rencontré aupu-
ravant, mais j'imaginais qu'il
serait différent.
Mais Raymond Lévesque est

loin d'être décevant. 11 est
grand, il fait assez sérieux
Malgré sa tête el ses grands
yeux d'enfant triste.

“Paris, la bohème”
1} me parle des gens qui ont

eacouragé la chanson canadien-
ne avec un grand respect. Me
parle aussi de cette émission
de radio qu'il a eue à l'époque
avec Paulette de Courval et de
cette autre émission qu'il ani
mait avec Serge Deyglun. 1] se
rappelle en souriant le temps
où #1 devait écrire une chanson

par jour.
Je cause un peu du succès

qu'il obtint à Paris un peu plus
tard. Je lui demande s'il n'est
pas tenté. parfois, d'y retour-
ner y vivre.
— Paris me tente toujo-irs sur-

tout à cause des amis que j'y
ai laissés. Mais pour moi, Pa-
ris c'est 1a bohème. Je ne crois
pas que je pourrais y vivre

 

   

aujourd'hui de lu mème façon
d'élais beaucoup plus jeune, et
c'était une véritable aventure.
Paris. Je vivais au jour le jour
Aujourd'hui. je serais peut-être

 

  exigeant

Ne vivre que de
son métier

On parle de ses vingt années
dans la chanson, mais il serait
plus juste d'ajouter de ces 20
années où # n’a vécu que des’
fruits de son métier. C’est très
important pour un artiste com-
me Raymond Lévesque.

— Les jeunes auteurs-compe
siteurs et interprètes que je
connais ont beaucoup de talent
et je les considère comme des
confrères. Mais je ne crois pas
qu'ils puissent se maintenir
dans le monde actuel, qui veut
que lout soit consomméle plus
rapidement possible. Le com
merce de la chanson risque de
les brûler. Je n'ai pas été qu'un
auteur -compositeur-interprète
J'ai toujours joué sur différents
aspects, à différentes périodes
Mes emplois de monoaloguiste.

de comédien, etc. m'ont assuré
un avenir moins redoutable que
si je m'étais limité à la chun
son à proprement parler.

Les Fridolinades de
Raymond Lévesque

“Ce monde dangereux. met
tant en vedette Marie-Josée
Longchamp, Claude Michaud et
Raymond Lévesque, continue à
attirer des foules à la Butte-à-
Mathieu. A un tel point que ie
15 août une nouvelle revue de
M. Lévesque prend la même
affiche, soit ‘“Bigaouette”. une
fantaisie musicale en trois’ ta
bleaux.

— Ca fait sepl ans déjà que
vous présentez ces revues d'été
à la Butte-à-Mathieu. Est-ce
une façon de travailler dans un
décor qui vous plaît pendant la
brille saison. Est-ce parce que
ce lravail vous permet en mé
me temps de profiter du grand
air ?

— Non, je le fais un peu plus
sérieusement quand même. Je
commence à avoir l'expérience
de ce genre de revues el je vou-
drais en faire maintenant sur
une plus grande échelle. Un pen
de la façon que Gratien Gélinas
à fail avec ses Fridolinades
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VUa l’expo
 

 

Révélation

du français

et du

Kathakali

 

mondial, ma se-
maine de ‘Musique et danses
de l‘inde’’ s'est terminée par

  

un récital de sitar de Ravi
du sarod of
Akbar Khan,

il aura faflu que je voie Shan-
kar en chair ot... on musique
pour découvrir la sitar. Autant
le premier n’est que pure mu-
sique, autant la seconde est in-
tensité lyrique, pur chant. Avec
Akbar Khan le sarod n’est ja-

utre chose qu'un sared,
Shankar, lui, pétrit son instru.
ment. | en fait un violon, une
voix, une plainte. A velenté.
fl ne jous plus d'un instrument,

    

 

Th.
h.

Prix pf
L'ACADÉMIE;

Cinbrama vous précipite,
dans une
toire de vitesse :
avec YVES MONTAUD,
AINT JAMES GARNER,
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Jacob Musique, Morgan (m
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PETER GUNN dans son premier
grand film en couleurs!

 

CRUGSTEVENSARE
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Une fille, wn |
revolver ot |
l'action est

vanteLE TOUT NOUVEAU CINÉMA

GS ETN ©
NGC CINEMAS LTO PLACE BONAVENTURE TEL. 861.2728 |

ee
ENTREE RUE LAGAUCHE TIGRE, FAO MANBFELO, PACE À LA STATION DU CN,

Tout Montréal en parle !

4e mois de succès

JANE FONDA

1.20 - 3.26 - 8.26 - 7,30 - 9.30

Sur someine ¢ 7.20 - 9.30

M est Shankar ! Hi fait oublier
l'instrument. C’est la sitar
qu'en écoute, mais c’est Shan-
kar qu'on entend. En plus
d'être une découverte, ce ré-
cital fut pour moi l’occasion
d'une révélation. Pendant tout
le récital, Ravi Shankar a fait
exclusivement la cour à une
belle inconnue : la langue fran-
çaise. C’est une belle langue.
On l'entend si peu souvent.
Comme toutes les femmes, elle
n’aime pas qu'on la compare.

Quand elle se croit unique, elle
est encore plus belle.

 

té par les canseurs Kathakali,
C'était une histoire d'amour,
c'est-à-dire ce qu’il y a de plus
intime à une civilisation. Et de
plus incommunicable, Prenons
l'exemple du cinéma. Tout le
monde peut comprendre un
filrm d'action, mais qui peut s’y
retrouver — sams sous-titres —
quand deux amoureux se re.
gardent dans les yeux et se
parlent dans une langue étran-
gère ? Eh bien, les danseurs
Kathakali, qui pourtant s'ex-
priment par  l’intermédiaire
d'un alphabet de signes dont
Ja plupart sont pour nous inin-
telligibles, ont accompli ce mi-

   

   
(malgré son masque peint) est
devenu un être humain qu'il
n'a semblé comprendre et dont
j'ai pu partager le trouble ou
l'angoisse.

En revanche, la femme
(jouée par un homme) m'a
semblé caricaturale. La der.
nière scène — celle de la béné-
diction des dieux — communi-

- Quait (encore une fois, j'ignore
par quelle magie) vne impres-
slen d'indicible beauté. Im.
pression accrue pa rouge du

(un rouge dont je ne con-
‘un équivalent occiden-

tal, Femme au chapeau
rouge” de Vermeer}. Bref, un
spectacle d’intense poésle. Pas
un spectacle poétique (le mot
est presque toujours péjoratif),
mais un spectacle où la poésie
était tangible. Perceptible.

Le troisième spectacle, (le
premier dans l’ordre de présen-
ce — soit samedi dernier) m'a

déçu. Après un embaliement

premier pour l'art de Yamin!

Krishnamurti — lors d'une dé-

monstration pour la presse —

 

   
  
  

sen spactacle m'a laissé Fim.

pression de quelque chose de

Besublen, près Iberville
Tél. 721-6060  

Violette Verdy et Conrad Ludlow dans “Emeralds”, de

Georges Balanchine

frelaté. N'étant pas un expert,
je dois en rester au niveau de
l'impression — une impression
que le Bharata Natyam avait
été commercialisé.

Jean-Claude GERMAIN

 

Mathieu

sans

Piaf

Mireille Mathieu n’a, pour
l'instant, plus rien à prouver.
Devenue en moins de deux ans
une des plus grandes vedettes
de la chanson, elle s’est main-
tenue au faite d'une gloire dont
la base, au départ, semblait
bien peu solide. Mais il faut
bien se rendre tenant à
1 dvidence : Mirei Mathieu
n'est pas que l'ombre de Piaf.
Elle possède un talent certain,
qui fera ou ne fera pas d'elle

 

  

  

une vedette durable, mais qui
indéniablement existe. Ceci
dit, je ne sais pas bien ce que
Mirellte Mathieu apporte, en
chantant sur une scène, à sa
considérable réputation. D'a-
bord parce que sa voix, le soir
de la première, n'était pas spé-
clalement éblovissante (sur ses
disques, elle l’est toujeurs). Et
puis parce que son petit persen-
nage de jeune fille timide et
inexpérimentés, s'il était atten.
drissant l'année dernière, com-
mence un peu à faire appris
par coeur : si, après la quantité
de spectacles qu'elle à donnés,
elle n’a pas encore appris à sa-
luer convenablement, à mar-
cher sur une scène et à présen-
fer ses musiciens, c’est peut-
être un peu désespéré ! Quai
Qu'il en soit, tout son teur de
chant est professionnel, et si
en eublie les trois affreuses qui
faisaient les choeurs, en peut
arriver à trouver la spectacle
valable,

Juste avant, en première par.
tie, il y avait Jacques Michel.
Lancé l'année dernière par Mu-
rie! Millard, Jacques Michel,
qui a beaucoup de talent, a
décidé que ça y ait. ll a
préparé un spectacle extrème-

 

ment bien fait, solidement cons
truit, une mise en scène qui ne
le dessert pas, et on savait dé-
ià qu'il possède une jolie voix.
Mais... (car il y a un mais,
énorme, qui bouleverse tout,
qui change tout, et qui fait
trouver à ce garçon plein de
talent les pires défauts) il est
prétentieux, énormément, mens-
trususement, à n’en plus finir.
Je ne connais pas assez Jac-
ques Michel pour savoir sl
c'est là de la timidité (c'est
possible, après tout) ou bien un
attribut de sa personnalité. Au
fond, je ne veux pas vraiment
le sa: . Car ce qui importe,
c'est l'impression qu'on ressent
à le voir travailler sur une
scène. Et elle est forte, l’im-
pression | Par des détails qui
s'accumulent (il dit, par exem-
ple, dans uns chanson : “le vil-
lage qui m'a vu naitre !”’}, par
son attitude, par le ton de ses

  

  

présentations, Jacques Michel
ireite. Et Vieritation à
l'exaspération, il n‘y de place

 

que pour peu de chansons.
C'est dommage. Car, c'est évi-
dent, il a beaucoup de talent,
Beaucoup de possibilités, aussi.
11 lui reste à les exploiter, et à
cesser de faire semblant de
croire que c'est arrivé.

R. H.-R.

 

Les bijoux

de

Balanchine
 

Peut-btre que George Balan
chine, dont le New York City
Ballet présente cette semaine le

la Salleballet “Jewels” à

 

la danse classique en créant wn
balist extérieurement classique,
mais dont la véritable structure
appartient au monde de Ba-
lanchine. Les décors, les cos-
tumes, l'ouverture même du
premier ballet (‘Emeralds’)
font croire un moment que tout
le ballet sera fait de figures
€ iques. Puis l'esprit Balan-
chine se devine, peu à peu, pour
se découvrir tout à fait dans
les pas un peu bouffons de ‘’Ru-
bies””, Et le pas de deux du
ballet final, “Diamonds”, dan
sé divinement par Suzanne Far.
roll et Jacques D'Ambreise,
triomphe de ce programme
étonnant, rassure fout à fait :
Balanchine, après des années
de création intense et au me-
ment où il dispose de moyens
techniques considérables (peut-
être la meilleure compagnie de
ballet du monde, une salle su-
perbe, le New York State Thea-
tre), peut encore créer des ceu-
vres magnifiqu On peut, cet-

n'être pas d'accord avec
s (Fauré, Stravins-

ky, Tchaikovsky) ov avec les
prit qui anime certaines parties
de l'osuvre, On ne peut ceper-
dant pas rester indifférent au
lyrisme de certaines figures et

    

peas mort, Vive Balanchine |

René HOMIER-ROY

 

 



 

MINI-NEWS
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par Colette Chabot

@ Yvan Ducharme est pré-

sentemen! en vacances à

Timmins, dans ‘Ontario.

 

Br

@ JACQUES MICHEL s'est

fait censurer une de ses
chansons per la Société
Radio-Canada. On a biffé
d'un trait une phrase d'une

de ses plus belles chansons.
Les paroles que le réalisateur

n'a pas prisées: “Y a trop
de gens dans ce pays de
moutons blancs”.

@ Les Bel Canto ont vendu
en 29 jours plus de 9,000

copies de leur disque
“Quand reviendras-tu”. À la
suite de ce succès, qui n'en
est qu'à son début, ils se
sont promis de ne plus en-
registrer de versions. Tout

ne va pas si bien au sein du
groupe puisque Dany vient

de subir son troisième acci-
dent. Original jusque dans
les méfaits les plus anodins,
le jeune guitariste-composi-

teur est entré dans un chalet
avec son Oldsmobile, en se,
rendant au sien.

© L'oncle de Pierre Lalonde
a loué un cabaret pour la
saison d'été à Saint-Gabriel
de Brandon.

@ Le fiancé de Dominique
Michel est alité par suite
d'une vilaine grippe qui lui
donne la fièvre.

@ JEAN BEAULNE quitters
Montréal lundi prochain pour
des vacances de six jours à

Puerto Rico. On sait que les
Baronets entreprendront d'ici
peu un long travail qui les
mènera à Wildwood. Ils com-
menceront le 22 juillet au
Rainbow, Ils seront les seuls
artistes canadiens à travailler
sur une scène américaine cet

én.

 
© Claire Lepage est loin de
vouloir renoncer à sa carriè-
re, comme le prétendaient

certains faux prophètes. D'ici

peu, nous entendrons régu-
lièrement “Bam Bam”, son!

dernier 45-tours, qui est pro-
mis à autant de succès que!

son premier disque, “Bang
Bang”. D'ici peu elle lancera,

son deuxième microsillon, et:
en revenant de ses vacances

elle nous offrira un mini-|

micro.
i

© MICHEL CONSTANTI-

NEAU, le directeur des æ,

lations extérieures de

maison Trans-Canada, sin)
maintenant une maison de|
campagne située au lac Con-'

nelly. |

© LES CYNIQUES viennent

d'enregistrer des commer-

ciaux pour Pepsi. Îls seront
à la Comédie-Canadienne du
17 au 30 juillet; ensuite ils

entreprendront une tournée
dans les centres importants’

de la Gaspésie. ll est aussi
question qu'ils signent un
contrat avec la CBC, qui leur;

propose d'avoir deux ou trois!
fois par année leur propre

spectacular d'une heure. Les

Cyniques reviennent de va-
cances : Marcel et André ont

visité le Japon, Hong-kong
et les îles Hawaii avec leurs |
épouses; Marc s’est rendu!

en Ecosse, fandis que Serge
a fait le tour de la Hollande

et du Portugal.

  

@ René Angelil est un fin,
cachottier. Il a épousé en
décembre Denyse, qu'il nous
a présentée comme sa fian-!

cée pendant quatre ans. Et!

nous n'en avons rien su ! Sa
jeune femme attendrait mê-

me du nouveau depuis un
mois. Quelle discrétion !

 

© CIMS fera venir Nino
Ferrer à l'automne. Et cette
fois c'est bien vrai. |

© Michèle Richard et Pierre
Lalonde se fréquentent, bien

qu'ils tiennent tous les deux!

à nier la rumeur. lis ont été
vus ensemble à Sherbrooke

il y a quelques semaines, et

Michèle Richard aurait de-
mandé à un journaliste de
n'en rien dire.

 

© L'AGENT 1280, qui vous

hobo les informations sur!
la circulation au nord, au]

sud, à l’est et à l’ouest de le
Métropole, n'est autre que!
Mademoiselle Province dei

Québec, Danielle Ouimet.

Mais ne le dites à personne!
.…chut! |

Le Journ
/ \ Femme

queles Hommes Ament 

 

     a

Achetez -le aes

cette ssemaine

/ \

 
 

 

SALLE RESNAIS

MEULEUR FILM 49 éldsée
AIR CLIMATISÉ
SALLE EISENSTEIN

3e SEMAINE
FRANCOIS TRUFFATS
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NP

SEMAINE
EASTMANCOLOR

 

nh (me

efune femme
wee BNOUk simée Jean-loule trintignant pierre barouh

la peau
Houce

JEAN DESANLY FRANCOISE DOMEAC
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FESTIVAL DU

CINEMA SOVIETIQUE.

Personne
ne voulait mourir

1
à de Vitautas Zhelakyavichus

jeudi 13 Meilleur acteur: D. Banionis--Karlovy Vary—66/
sous-titres angle 7, 8 9, 10 et 11 juillet
sous-titres français,

2 on couleur: Arena—~A qui appartiennent les fruits?

VICTORIA

12.45, 2.50; 5.00; 7.13; 9.30

   
12 et 13 juillet

 

PLACE VICIURIA - Tol 676 1451
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Donalds, qui cette fois n'est pas Andrée Chainpagne, dans vne pose caractéristique.

Ouverture officielle du
“Village à Séraphin”:

tout pour les enragés
des “‘‘Belles Histoires”
|

par Arthur Prévost

C'est dimanche que “ie
Village à Séraphin” a été
bénl. Il n'y avait que deux

personnages officiels: Clau-
de-Henri Grignon, l’auteur
des “Belles Histoires”, et l‘ab-
bé Léo Ménard, curé de

Sainte-Adèle, paroisse de M.
Grignon. ll y avait aussi
2,200 personnes at 600 au-

tomobiles dans un espace de
stationnement prévu pour
400 voitures!
Nous avons remarqué plu-

sieurs interprètes des “Belles

Histoires” qui se mélaient à

la foule pour visiter “le Vil-
lage à Séraphin”.

C'est à la fois un village
et un musée. Nombreuses
sont les pièces d'artisanat du
terroir; elles sont toutes au-
thentiques.

La maison de Séraphin est
construite & la maniere d'au-
trefois.
On a tout respecté dans

ces constructions, dont trois
étaient déjà en place.

L'auberge du père Malter-
re, le bureau de poste, la

 

maison de Séraphin, le shack

de Bil! Wabo, la boutique de

forge, de même que le cas-
secroûte, le magasin du
marchand Lacour, la maison

du docteur Cyprien sont en-
cadrés de verdure.

Ce village est situé exac-

tement un mille après la fin
de l'autoroute des Laurenti-
des.

Il sera bientôt nécessaire

d'agrandir le parc de station-
nement et le casse-croûte:

l'air du Nord aiguise l'appé-
tit)

 Sous l'oeil satisfait du touriste. Séraphin et son or.

   
Daniel Guérard: un

  

 

super-45-tours

pour l’Europe
et presque trop

de travail!
—_

Daniel Guérard avait re-

fusé tout engagement cet été

pour n’accepter que le con-

trat que lui avait fait signer
la Compagnie des Exhibits
industriels et commerciaux.

Un engagement qui le rete-
nait exclusivement du mois

de mai au mois de septem-

bre. Mais finalement les di-
recteurs de cette entreprise

n'ont pas réussi à joindre les
deux bouts et décidèrent
d'annuler le contrat de la
jeune vedette.

Cependant, nous pourrons
le voir un peu partout quand
même, puisqu'il sers de la
tournée Musicorama du 7 au
27 août. I| se produira éga-

lement dans différentes boi-
tes de nuit de la région mé-

tropolitaine, ainsi que dans
certains cabarets de provin-
ce, et nous le verrons régu-

tièrement à la télévision. Ce-
la veut dire que le pauvre

Daniel ne pourra se reposer

qu'une semaine pendant la

belle saison...

Daniel Guérard prépare

également un super-45-tours
qui sera lancé sur le marché
européen au début du mois
de septembre. Parmi les
quatre chansons canadiennes
qu'il offrira à cet autre pu-
blie, le jeune Guérard inter-

prète ‘Si le chapeau te .

C. CHABOT

   

Ginette Reno et
Donald Lautrec:
une tournée a
travers le Canada

Ginette Reno (qui ne pèse

plus que 129 livres) et Do-
nald Lautrec viennent de si-
gner un important contrat
avec l'organisahon des fêtes
du Centenaire.

fis seront présentés dans
le cadre du Festival du Ca-

nada dans les plus grandes
villes de notre pays jusqu'à

Vancouver. Cette importante

tournée commencera à l'au-
temne, soit le 21 novembre,

pour se terminer le 21 dé-
cembre.

ce.



TOUSLES SOIRS À 8h:15 « 10h:30
ALEXANDER H. COHEN presente

SOUPY SALES... e 4 Aa

EiL78 POPPIN es 7 »

LA COMÉDIE MUSICALE LA PLUS DRÔLE JAMAIS MONTÉE d MARC RICHARDS - Los
Musique et chansons de

MARIAN GRUDEFF et RAYMOND JESSEL (A) y
Basée sur une histoire originale de OLSEN et JOHNSON =

Mettant en vedettes :

   

BETTY LUBA CLAIBORNE JACKIE
MADIGAN LISA CARY ALLOWAY

BRANDON JACK TED SUZAN

           

   

 

  
  

MAGGART FLETCHER THURSTON CLEMM

WILL B. ABLE et GRAZIELLA
et une grande découverte

JOHNNY MELFI

Direction musicale et arrangements chorégraphiques : JOHN BERKMAN

Décors et costumes : RAOUL PENE DU BOIS

Eclairage créé par: JULES FISHER

Orchestrations: DON WALKER

Chorégraphie : BUDDY SCHWAB

Mise en scène: JERRY ADLER

AU JARDIN DES ÉTOILES
DE L'EXPO OU ON PEUT BOIRE ET S'AMUSER GAIEMENT.
Les prix: $2.50, $3.00. Aux tables : 83.50 (il vous faut un passeport
pourentrer sur l'emplacementde l'Expo)

Billets: au guichet du Festival Mondial, Place Ville-Marie.

Commandes postales servies rapidement.
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Ravi Shankar: ‘‘Ce qui
m’a attiré chez George
(des Beatles),
c’est son humilité”
 

A chacun ses épouvantails.

Ces temps-ci, en Occident, il
s'agit d'accuser un artiste de

ne pas “être jeune” pour

qu'aussitôt il cherche à vous
prouver le contraire, En Inde,

pour mettre un artiste dans
ses petits souliers, il s'agit

tout simplement de lui re-

procher de ne pas être tradi-
tionnel. Ravi Shankar (qui
était à Montréal su début
de la semaine dernière pour
donner deux concerts de si-
tar dans le cadre du Festival
mondial), lui, s’en moque
royalement. “It y a des cho-
ses que je jouais il y a 20

ans — des choses qu'on me

reprochait — qui sont au-
jourd'hui devenues tradition-
nelles. Toutes les formes de
musique m'intéressent, mais
je ne suis pas z sot pour
prostituer mon art. Je suis
très traditionnel.“

Ce qui, dans son esprit, ne
veut évidemment pes dire
conventionnel. Bt au fond
c'est ça qu'on lui reproche:
ne pas être conventionnel. Et
il ne l'est pas du tout. La
liste de ses ‘accrocs à la con-
vention est longue. Elle com-
mence par son association
avec les musiciens de jazz.

“Ca, c'est toujours une

source de confusion. J'ai eu
et j'ai comme élèves Don
Eis, John Handy, John Col.
trans et Bud Shank, mais je

n'ai jamais joué de jazz. Je
n'en sens pas le besoin. La
musique indienne me suffi
amplement. C'est eux qui
sont venus à moi.”

Elle se continue avec son
intér&t pour les “hippies” de
la cête du Pacifique. Il vient
de donner un concert devant
20,000 "hippies” à Monterey.
“Se les aime beaucoup, mais

   

je ne suis pas un prédica-
teur. Je leur ai dit que ma

musique était spirituelle et

qu'ils devaient l'écouter com-
me lls écouteralent du Bach,
que je ne voulais pas enten-
dre de “Go man gol“. lis
m'ont écouté dans un silence
religieux.“

Evidemment, les “purs”lui

reprochent surtout sa der-
nière et sa plus grave of-
fense (selon eux), celle d'être
le maître de sitar de George

Harrison des Beatles. “Qu'il

soit un Beatle ou non, moi je
m'en fous. Ce n'est pas da-
vantage une question d'ar-
gent, puisque je n'en retire
pas un sou, Ce qui m'a at-
tiré, chez lui, c'est son humi-

lité, M s'intéresse depuis
longtemps à la philosophie
indienne et il veut sincère-
ment apprendre notre musi-
que. Il a beaucoup de talent
et il est très sensible. Qu'est-
ce que je pense de ce qu'il
a déjà fait sur la sitar ? C'est
peut-être très bon du point
de vue “Boatle”, mais du
point de vue de la sitar, il

est encore à la maternelle
Mais j'ai confiance en lui
Beaucoup. Seul le temps dira
ce qu'il peut apporter à la
shar”. Lui, Shankar, il a

tout donné à la sitar. Au-
jourd'hui il a 47 ans. Après
15 ans de “soumission to-
tale” à son maître, après

presque 30 ans de concerts
(M joue en public depuis
1939), il peut “parler dv
point de vue de la sitar”
puisqu'il ne fait que se pré-
valeir d'un droit. Grâce à
lui (et aussi un peu à cause

de son génie), la siter —

sans cesser d'être indienne
est devenue universelle.

$C. G.

André Gagnon: “Yétais

l’un des mieux préparés

pour écrire de la

musique de théâtre”

Quand André Gagnon parle
de lui, il précise toujours qu’il
“ne s'est jamais considéré
comme un compositeur, où un
pianiste, ou un accompagna-

teur, ou un arrangeur”. Ce
qu'il a toujours voulu, c’est
“fuire de Ja musique”. Etre
dans la musique, Cette année,

il faut dire qu'il a presque

 

concert Mozart a la Place des
Arts (parce que c'est toujours

une audace de présenter un
concert exclusivement consa-

cré à Mozart). “Aujourd'hui,
je me demande comment j'ai
pu oser, Mais quand j'ui déci-
dé de le donner il y a un an,
la question ne s'était pas po-
née. Pour mai, si je devais

donner un convert, c'était de

toute évidence Mozart.”

 

Quand nous l'avons rencontré.
il était à lo Comédie-Canadienne
où il accompugne Claude Lé-
veillée pour la semaine. Le
mêmesoir, on jouait au Théâtre
Maisonneuve la musique qu'il a
composée pour ‘Terre d'aube’’.
“C’est ma première commande
du Rideau-Vert mais la troisiè-
me qui est jouée.” (Il à égale-
ment composé des musiques
pour “Dona Rosita” et “la Pou.
dre aux yeux", que le Rideau-
Vert & présentées lors de sa
saison régulière), André Gagnon
a écrit ces musiques de scène
par goût.

‘J'étais l’un des musiciens les
mieux préparés ici pour écrire
de la musique de théâtre. Je
suis un maniaque de théâtre.
J'ussiste & toutes les pièces.
Quand je vais en Europe, la
première chose que je fais c'est
d'aller au théâtre.”

‘J'aurais été
cameraman”
Et que ferait-il s'il n'était pas

musicien ” “Du cinéma. Je
n'aurais peul-être pas été réali-

 

Sa cornered

 

Oo pagnateur Ta mend jusqua un ré-

cital Mozart ot a la composition de musique de scéne...

sateur, mais j'aurais sûrement
été cameraman.” Mais la mu.
sique peut aussi mener au ci
néma. Il vient d'écrire la mu-
sique pour ‘Doux sauvage” que
vient de tourner Paul Blouin.
“Au cinéma, l'inspiration est
soumise au minutage. Créer une
ambiance en 28 secondes, c'est
pas de tout repos.’ Mais, encore
une fois. il a pu puiser dans
son expérience. ‘Ce qui m'a
aidé, c'est l'expérience que j'ai
acquise à [faire des commer.
ciaux. Quand j'écris une page
de musique, je peux dire à
l'oeil combien de temps ça
prend pour l’exécuter.”

Heureux d'être
au Québec
Mozart, commerciaux. musi-

ques de films, de scène, arran-
gements pour chansons, André
Gagnon est ouvert à tout. La
ville qu'il préfère entre toutes,
c’est Londres. ‘Mais mème si
je suis au Québec, et heureux

d'y être, je ne me sens pas pour
ça en dehors du coup. Quand
j'entends ce qui se fait ailleurs,
je me sens intégré.” Et influen-
cé ? ‘’Avant, j'étais mélodique
et harmonique. Je deviens de
plus en plus rythmique. On n'y
échappe pas.” Sur ia chanson
canadienne qu'il a aidée à
naître, Il à ses idées, ses cons-
tats. “Il y a trois mots que
je ne peux plus entendre:
mouette, goéland et guitare.”
Sur la carrière des chansonniers
‘et également sur la sienne), il
a des idées bien précises. ‘Je
ne crois pas à la chance. Je
crois à ceux qui saisissent la
chance. Au fait, je crois davan-
tage à ceux qui provoquent la
chance.” Comme tout le monde,
André Gagnon n'a d'éloges ces
temps-ci que pour le dernier
disque des Beatles. Histoire
d'ajouter une autre corde à son
arc, il travaille actuellement sur
une comédie musicale qu'on lui
a commandée.

4€, G.
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les choses

AVOIR
 

cinéma

 

“ ALOUETTE — Thereughly
Modern Millie, soir à 8 h. 15,
merc.… sam. et dim. 2 h. 18,
6h. ts.

AMHERST — Un truasd, 1 h.,
2h 45, 6 h 35 10 h 20; Al
warez Kelly, 12 h. 45, 4 h. 35,
8h 20

ASTOR (St-Lambert). — Trl.
pis Cross, sur sem. à 5 h. X
et 9 h 3; le dim. à 4 h. 20,
6h 35, 9h. 30“The Red Lan-
tees, sur sem. A 7 h. 40; le
dim. à 3h. 20 et 7 h. 40.

ATWATER — Guide Fer the
Married Man, | h. 38, 3 h. 35,
5h. 46, 7 h. 50, 9 h. 50.

AVENUE — Accident, 12 h.
45, 3h, 5h 15 7h. 30, 9 h, 45.

BIJOU — Léglens impériales,
(1h. 80,3h 20, 6h. 3, 10h:
fes Durs à cuire, 1 h. 29, 4 h. 59

et 8h 20.

CANADIEN — Faniemas ne
2, 12h,3h.6h. 20, 9h. 50;
l'Odyssée du Dr Munthe, 1 h.
25, 4h. 50, 0h 10

CAPITOL — Don't Make Wa-
ves, 10 h. 25, 12 h. 35, 2 h. 50,
5h. 06, 7 h. 20, 9 h. #.

CHAMPLAIN — Modesty Blal-
se, 2h 14, 6h, 9h. 46; Con-
feusion à us cadavre, 12 h. 20,
4h 16, 8h. 02.

CHATEAU  L'llomme à tout
faire, 2 h. 45, 6 h. 10, 8 h. 35;
Un chef de rayon exploit, | h.
16, 4h. 35,8h

CINKRAMA THEATRE IM-
PERIAL -- Grand Prix, lun. à
sam. 8 h. 3. Matinée & 2 hres,
tous les jours. Dim. 2 h. et 7
h. 3e.
CREMAZIE — Confession à

va cadavre, sur sem à 8 h. OL;
sam et dim. à 12 h. 35, 4 h. 18
ot 8 h. 01; Medesty Blaise, sur
sem A 6h 01, 9h 44; sam. et
dim à 2h. 18, 6 h. O1 et 9 h, 44.

DORVAL(Salon rouge) — Ta-

bu, sur sem. à 9 h. 48; les
merc, et sam. à 2 h. 30 et 9 h.
16. Rist On Buasel Trip, sur
sem. 8h. 10; lea merc. et sam.
à th 25 el 8h, 10.

DORVAL(Salon Doré — The
25ih Heur, sur sem. 9 h. 15; les
mer. et sam, 2h. 30 et 9 h. 15.

ELECTRA -- Pas de panique,
th 95h 13 8 h 27. Seul
contre tous, 12h 30, 3h. 44,6 h.
ss, 10h 07.

les FILMS
à la télé

SAMEDI 8 JUILLET
Th 20 - (CUPTI - L'Ennemi dons

l'ombre Espionnage avec Roger Manin

ta 0 FIM) Le Corefour de
mime Policier avec Louis Salou ot Jean
Debucous

TU ROTS - «CATM) — L'ange Crée
tore de les Noir, Film peuudoscientifi-
que avec Richerd Caron.
11.30 (COT — La Carraption,

ober! Morley et

1COMT) — The Sendown-
où. Drame avec Robert Mitchum et
Peter Untiner

19 à 43 - (CPCF) — Bivangers On
he Train. Drame avec Ruth Reman of
Lee O. Carroll.

 

 

 

   

 

  

ELYSEE ‘Salle Resnais) —
Un homme el ume femme:
zem., 7h 20 et # h. 45: samedi
th. 20,3h M, 5h 30, 7h 30,
10 h.; dimanche: 1 h. 30,
3h 35h 37h 38h
45. (Salle Eisenstein): La Peau
desce, sur sem. à7h. Wet 9
30; les sam. et dim. à 1 h.
3h. 20, 5 h. 30, 7 h. 30, 9 h.
(sam. 10 h. Le lun. : 1h,
3h. 30,5 h. 35, 7 h. 30, 9 h. 30.

FAIRVIEW (Cinéma 1) —
The Taming of The Shrew, ma-
tines les mer. et sam. 42 h. 30
Sur semaine : 8 h. 30. Le dim.
à partir de 2 h. 30
FAIRVIEW — (Cinéma 2) —

Dr. Zhivage, malinée merc. et
sam, 2 h. 15 Sur semaine :

8h. 15.
FESTIVAL. — Les Amoureux,

(maintenant sous-titres fran:
cais), soir 7 h. 30, 9 h. 30, dim.:
th 33h 305h 3,7h3,
sh. 30.

FLEUR DE LYS — La Secen-
de Vérité, 1 h. M, 3h. M, 5 h.
30. 7h 30 9h 0
FRANCAIS — L'Homme à

tout faire, à 2 h. 35, 6 h. 05,
9h. 35. Un chef de rayon ex-
plesif, 1 h., 4 h. 20, 7 h. 50.
JEAN-TALON — Fantômes

Ne2,6h25 9h 50dim. 12h,
Sh. 15, 6h25 9h 50: L'Odys-

B
u
p
u
c
i
d

 

sée Dr Munthe, 4 h. 59,
8 h. 10.

GRANADA — I’Homme a
tout faire, | h., 4 h. 20, / h 50.
Un chef de rayon explosif, 2 h.
40, © h. 05 9 h 35

KENT — You're a Big Bey
New, à 1 h. 25, 3 h. 255h 25
7h. 20, 9 h. 20.
LAVAL — Les espions meu-

rent à Beyrouth, à 12 h., 4 h.
35, 9 h. 50. Opération Bikini, à
3h. 10,8 h. 20. Les Sables de
Kalahari, 4 1 h 05, 6 h. 20.

LE DAUPHIN — La Curée,
7h. 30 et 9 h. 30 tous les soirs,
sam., dim. et lundi, & 1 h. 30,
3h. 30, 5 h. 30, 7 h. 30, 9 h. 30.

LOEW'S — Barefeet In the
Park, 10 h. 35, 12 h. 45, 2 h. 55,
5 h 10, 7 h. 20. 9 h. 3%

LUCERNE — Tabu, sur sem.
à6h.30 et 9h ©Riot ea Sua-
sei Strip, 8 h.. dim à partir de
1h %

MERCIER =Pas de panique,
12 h. 30, 3 h 44, 6h 58, 10 h.
07. Seul centre tous, 2 h. 06, 5
h. 19, 8h 33,

MONKLAND — The 25th Hour,
1h 15, 8 h. 15, 9 h. 20. Decter,
You've Gol To Be Kiddiag, 3 h.
35, 7 h. 40.

. Comédie muricale avec James
land

du cho. Aventures avec Gordon Scott
ot Jay Clale

— (EBPT: - Anne Comédie mu-
ieavec Jean Claude Briety et Anne

avu, 15 — (CFIM) - Le Porodin de
Seton. Orame avec Jary Mott et Pierre
Aumont.

110, 20 = (COMTY — Me Blandinge
Builde fie Dream Mouse. Comédie avec
Cory Grant et Myma tov

LUNDI 10 JUILLET
11 h. 30 — (CRFT) — Le Roi des che

voux seuvages. Wesierm George
Montgomery et Diane Br
1h. 36 — (CBFT) — Une belle qurre.

Comédie avec Gineite Leclerc st Lucien
Goendel.

   

1h 40 — (CFTM) ~ MarieMartine
Drame avec fente Saint Cyr et Jules

3h. 20 — (CPIMY — Au von des ui:
torse. Drame avec ling Rosse of Paui
Arais,

Lt h. 15 — (CFTM) — Le Port de le
om Drama avec Claudine Dupuis ot
ov! Bemard,
oh. 36 — (COT) — Les Boon wou

bles. Drame avec Ginette Lecterc er
Moylovdii.
MXes — (coms - The wie

Shrque, Drame d'honneur avec James
Boot où Ken Curtin

MARDE 11 JULY
16, — (CCH — The Charge A

OUTREMONT — The 25th
Heur, 2 h. 15, 5 h. 55, 9 h. 40.
Decter, You've Get Te Be Kid-
ding, 12h. 35, 4 h. 15,8 h.
PALACE — You Only Live

Twice, 10 b. 10, 12 h. 20, 2 h. 35,
4h 45, 7h, 9h 15

PAPINEAU — Alvarez Kelly,
2h 25h 55 9h 40. Un
trusad, 12 h. 30, 4 h. 10, 7 h. 48.

PARISIEN — The Great Bri-
tish Train Robbery, 10 h. 20, 12
h. 35, 2 h. 50, 5 h, 7 h. 15,
9h. 20.
PLACE DU CANADA — UH-

vorce American Style, 12 h. 40,
2 h. 50, 5 h., 7 h. 10, 9 h. 20.

PLACE VILLE - MARIE —
Blow-Up, 12 h. 45, 2 h. 55, 5h.
7h. 10, 9 h. 15.

PLACE VILLE-MARIE — (le
Grand Cinéma); Ski on the Wild
Side, 12 h. 05, 2 h. 20, 4 h. 35,
6h50, 9h 10

PLAZA — Fantomas Ne-
12h, 3h, 8h 20 h.
l'Odyssée du Dr Munthe, |*
25, 4 h. 50, 8 h. 10.

RIVOLI — Tabu, 12 h. 30, 3 h.
35, 6 h. 40, 9 li. 45. Riel On Sun.
set Strip, 1 h. 55, 6 h. 05, 8 h. 10.

SAINT-DENIS — Légiens im-
périales, 11 h. 50. 3 h. 20, 6 h
30, 10 h.: ies Durs à cuire, th
29, 4 h. 59, 6 h. 20

SEVILLE — The Seund of
Music, 1 h.. 4h. 25 7h. 55

SNOWDON — A Man fer AU

 

Seasons, 2 h. 15, 8 h. 15.

STRAND — The Projected
Mas, 12 bh, 3 h20, 6 h 35
9 h. 56. Island of Terrer, 10 h.
20, | h. 46, 4 h. 55, 8 h. 15.

VAN HORNE — Deadly Al
taie, 1 b. 06, 3 h. 10, 5 h15,
7h 25,9 h35.

VENDOME — Personne me
voulait mourir, 12 h. 15,2 h. 35.
4h85 7h 15 9h 35

VERDUN — Le Renard s'éva-
de à trois beures, sur sem. à
6h 03, 9h58 sam. et dim. &
2h 08 8h 08 9h 58 La
Grande Combine, 12 h., 3 h. 55,
7h. 50 ‘sam. et dim.}: sur sem.
à 7 h. 45,

VERSAILLES (Salon bleu) —
The Night Of the Geaerals, sur
em. à 9 h. 05; sam. et dim. à
2h 35, 4 h. 50, 9 h. 05. Dead
Os a Merry-Ge-Round, sur sem.

bh515: sam. et dim. à 8h,

VERSAILLES (Salon rouge)

Alvarez Kelly, sur sem. à 6 h. 20
et 9 h. 55: sam. et dim. à 2 h. 30,

Vosthor River. Wortern avec Guy Madi.
son et Vera Miles.
ah15 — (CMT) — Mademoiselle of

Comédie policière avec Phi.
Hope NePiqaud at Line Renaud

b; » (COED) — Un videle d's.

  « Aldo Fabri
EDrrans - Babine. Etude

demoeurs avec Merio Grroiti et Giulls

 

TRUE, 16 — (CT) -_ Le Forour des
hommes. Weiters avec Don Murray es
Diane Varsi.
106, 38 — (CBETI —lis étolent neuf

sélibataires. avec Secha Gui-
try ot Bort

 

11 6. — (CPEF) — Dr. Cyclops.
Film d'horreur avec Janine Logen et
thomas Coley.

MERCREDI 12 JUILLET
16, 20 = (COPD) — Patrouille dans

te Pacifique. Aventures avec Meer Flohr
ot Walter Giller,
16, 20 — CFTM) — A 23 par do

mystère. Policier avec Von Johnson et
Vera Miles.
3h, — (CHIT) — Danger pleiliown

Espionnage svec Josn Funlsine ef Fred
Numer.
vd 20 — (CFTMI — Les Quatre Jus-

  

Espionnage svec Hugh Sinclair
pigFame
0h. — (CHAT) — Un Américain bien

monquilie. E ver Audie Mur
why 3 Micheal ve.

§ 30 - (CPCP) -Que Foot in Holl.

|

 

6 h. 20, 9 h. 55; sam. et dim. à
12 h. 45, 4 h. 25, 8 h. 20.
WESTMOUNT — Te Sir With

Leve, 1 h 08, 3 h. 10, 5 h. 10.
7h. 15, 9 h. 5.
YORK — The Sand Pebbies,

2h 15,8 b. 15.

|

variétés

 

The Four Seasons and Neil
Diamond à l'Expo-Théâtre les
12 et 13 juillet.

Simen and Garfunkel a l'Ex-
pe-Théâtre les 14 et 15 juillet.
Harry Belafonte à la salle

Wilfrid-Pelletier du 31 juillet au
5 août.
Katimavik au pavillon du

Canada, à l'Expo. revue avec
Dominique Michel, Denise Fi-
liatrault, Paul Berval, Jean-
Guy Moreau, etc. Pour toute

la durée de l'Expo.
Clémence Desrechers dans

“ga” boîte, place Jacques-Car-
tier. Spectacle tous les soirs à
9h, 20 et 11 h. 30. Avec Gilbert
Chénier et Yvon Deschamps.

L'Opéretle viennoise à son
meilleur, à l'Expo-Théâtre du
17 au Juillet

L'Orekesire symphonique de
Montréal, du 7 au 22 juillet à la
salle Wilfrid-Pelletier de la
Place des Arts.

The Odd Couple. comédie, au
Théâtre Maisonneuve, du 10 au
15 juillet.

Hellzapoppie ‘67 au Jardin
des Etoiles.
Ginette Ravel au théâtre en

plein air du pavillon du Canada.

EEE

théâtre
Le Kusck, comédie d'Ann

Jellice. Avec Hubert Loiselle,
Jean-Louis Millette, Réjean Le-
françois et Christine Olivier.
(Au Théâtre de Quat'Sous.!

On n'aime qu'une fois, Comé-

die musicale de Louis-Georges
Carrier et Claude Léveillée,

avec Denise Pelletier, Jacques

Godin, Guy Boucher, Daniel

Gadouas, etc. (Au Théâtre de
la Marjolaine).

Bienheureuse Auais, comédie
de Marc-Gilbert Sauvajon, avec
Georges Carrère, Mariette Du-
val, Marc Favreau, etc. (Au
Théâtre des Marguerites, à

Trois-Rivières»
La Petite Huite, comédie

d'André Roussin, au Théâtre
des Prairies de Joliette. Avec
Jean Duceppe, Janine Sutto

 

 

Jean Lajeunesse et Patrick
Peuvion.

Quand  Fpouserez vous ma
lemme? comédie de Jean-
Bernard Luc. Avec Gisèle
Schmidt, Jean Brousseau, Lise
L'Heureux, Marthe Mercure,
Alpha Boucher et Michèle Chi-
coine. (Au théâtre du Centre
d'Art de Repentigny".

 

Teresa et Faust...
Teresa Stratas, vedette du ‘’Faust” que l'orchestre Sym-
phonique de Montréal présente à la Place des Arts à
compter du 7 juillet. Une mise en scène d'lving

Guttman.

Western avec Don Murray et Dan O'Her
hy.
19 0, 15 — (CFTMY — Jo n'simersl

que voi. Comédie svec Hani Sohnker
Jenny
Hoh2 L'Affaies des

Drame historique ovec Domeile
jeux.

21%, 49 - (CAMT) — Mortia the Ma.
Science-fiction avec Robert Cot
et James Darren

M b. 43 — 1CFCF) — Painting te
Cloude With Sunshine Comedie mus
cale avec Dennis Morgan et Vigne
Mayo.

sRuot 13 Jute
11h, 30 — (CGAT! — illusion de bon:

how, Comédie avec Robert Marcel of
Lue Philipps
1bERED — Warde Kid Drame

~e Bobby Honey et Cicar Weiner

— “Carr —

   
 1h, 90 (COPD) — o l'E

v,Comdie cale avec Romy
ider ot Jaan Claude

 

revs, Drame avec Rene Faure ot Pier
na Garnba.
n° h — (CROP) — Rawhide. Wertern
avec Tyrone Power et Stan Hayward
Bh 30 — (CTIM! — te Gerille vous

salve bien. Policier avec lina Ventura
et Charles Vane!
1h 13 — (CPIM? — Los Détoctives

du dimanthe. Comedie svec Heart Ge
nde ot Josnnene Bett

T1 6. 45 — (COMTI — Waterfront
Drame ove Richard Burton ef Robert

whan.
Th 43 = (CRF — Leoghter le

 

Paradise. Comédie dramalique avec
Alastair Simm et Fay Complon

h. 08 — (CRFT: —- Une simple
histoire. Drome avec Micheline Bezancon
«+ M, Hanoun.

VENORED{ 14 JUILLET
11 h 20 — (CBFT) — Le Petit Choco

tetier. Drame avec H. Blelbtreu et Hans

1h. M — (COFT) — Quaterse Juillet
Drame avec Annsbelia of Georges Ri
avd.
1h 30 — (CFFM! — L'Esclave blan-

she, Drame avec Viciane Romance of
John Lodge.
Sh 30 — (CFTMY — Mademeiselle ot

sen bébé. Comédie avec Ginger Rogers
« David Niven.
Th. 30 — (CFTMI — Los Années dan-

prone. Drame avec Carol Lesley et
rankie Vaughan.
Ch 39 — (COFT) — Vous piges?

Comédie policière avec Pierre Chevalier
ot Maria Frou.
9h — (CBMF) — Island In the Shy

Drame avec John Wayne et James
Armes.
11h15 — (CFFME — L'Aventure des

chi bos. moticier avec Georges
Rollin et Tilde Thomas.
Hh 95 — (CHFT! — Doctin av tow

nant. Policier avec Mickey Rooney et
Jock Kelly.

11 à — (CPCF! — The Donor? Rots.
Aventures avec Richard Burton et Ja
mes Mason.

11 à 47 — «Cam? fake Poel
Jones. raphie romencée ovec Robert
Stack ot Cherles Coburn



 

avec FERNAND DENIS

 
 

 

Une nouvelle fumisterie

Un véhicule
air-sol-eau

Nous avons eu, à Montréal. un citoyen roumain

qui prétend avoir inventé un sous-marin ultra-

rapide; si rapide méme. que personne ne l'a jamais

vu en surface. et encore moîns dans les profondeurs

de la mer. Mais, lu F posséde à <on tour un

inventeur encore plus extraordinaire.

“Si la Yougoslavie s'efforce de me récupérer.

c'est parce que je suis l'inventeur du moyen de

transport idéal : une machine capable de se déplacer

sur terre, sur l'eau el dans l'air. Mon pays veul en

obtenir la possession et il n'hésite pas à m'accuser

d'un meurtre pour parvenir à ses fins.”

Telle est la ‘’révélation’ que Zijad Dujso, 34 ans,

un ouvrier agricole qui se dit ingénieur électronicien.

a faite aux inspecteurs de la police judiciaire. Ceux-ci

venaient l'appréhender sur mandat d'arrét délivré

par Interpol.

Dujso, qui est originaire de Banjaluka. où il a haissé

s9 femme et ses enfants, est arrivé en janvier dernier

comme réfugié politique à Saint-Martin-de-Clelles,

non loin de Grenoble. Nanti d'i a permis de séjour, il

travaillait depuis lors chez un cultivateur auquel il don-

nait toute satisfaction.
En attendant que soient contrôlés ses dires, 3] à

été écroué.

Sonctuaires dans Je monde
© 3.220033 pélerins se sont rendus a Lourdes en

1966 contre 3,040,584 en 1965. lels sont les chilfres

éablis officiellement dans la cité mariaie par le bilan

touristique de la saison 1966.

Au cours de l'année dernière il est arrivé six cent

treize trains spéciaux contre six vent huit en 1965,

ceux en provenance de l'étranger ont été de deux cent

quatre-vingt-douze.

7,402,000 cartes ont été expédiées par la poste de

Lourdes en 1966. Quant au musée pyrénéen, silué au
château fort. il a reçu 22,169 visiteurs.

© Sanctuaires juifs — Un sanctuaire juif élevé à

la mémoire de millions de victimes der nazis a élé

inauguré sur l'emplacement de l'ancien comp de

concentration de Dachau. Le sanctuaire, consirun

en pierres basaltiques gris-bleu. a la forme d'une

rampe rappelant celles par lesquelles les jinfs étaient

conduits aux chambres à gaz dans les ‘’camps de la

mort”. Dans une brève allocution, M. Hudhammer.

vice-président du Conseil de Baviere, a pressé le

gouvernement de Bonn et les partis démocratiques de

rester en alerle Face à la poussée croissante de l'ex-

trême droite en Allemagne de l'Ouesi. D'autre part,
à l’occasion du vingt-deuxième anniversaire de la
libération du camp d’extermination de Mauthausen,
M. Horst Sindermann, membre du bureau politique du

parti socialiste unifié de la République demon ratigue
allemande. a inauguré un imposant mémorial] élevé
par son pays à la mémoire des victimes du camp

  

  

 

Le Petit Courrier discret
@ M. le rédacteur: Vous savez sans douie que

Je rédige un courrier médical dans un hetwio de Ja

province. Or, une dame qui signe “Mignonne F. de

Saint-Zotique-de-Soulanges* m'écrit : "Dexieur. mon

Mari n'est plus du tout ce qu'il éteil pendant noire tune

de miel. J'ai encore remarqué ces (ristes rymptômes

hier soir. et de nouveau ce matin. Quels conseils don-

Détiez-vous pour remédier à celte pénible situalion cos

jugale ?* Vous. M. le rédacteur, qui connaissez Bi

bien tous les gens de cette localité, si vous devinez de

   
   

qui il s'agit, je soucis savoir, avant de repondre,

I'Agedes deux conjoints.” -- Lr Archelus $.
Cher Dr Archelas $.: J'ui une idée de qui 11 s'agit

Elle a quatre-vingt-huit ans et lei, quatre-vingt douze

Colonies de vacances
@ Cher grand-papa On a eu un petil feu duns

poire dortoir ce matin, mais 11 à été éluint evant
qu'il y ait eu du domage de fail par les pompiers. —

Une bonne poignée dc main, Aldége.

0 Cher grand-papa : J'uime pas les maiingouns
J'aime pas les montagnes uleniours j'aime pas les
poissons dans le lac quand je me buigne j'aime pas
la nourriture qu'y nous foni manger et j'aime pus
ça quand je pense que je duin revenir à ja maison
bientôt. — Je te serre ls main, l'éège.

 

On l'avait élue Miss Israël voici quelques années

Elle n’a jamais su son vrai nom el n'a jamais connu

ses parents, On l’a trouvée en Pologae alois qu elle

avait environ deux ans. Elle venait sans doute d'un

camp de concentration nazi, el les Allemands avasent

probablement assassiné ses père el mère. En ce

moment, Gila Golan (c'est ce nom qu'elle s'est donné!

tourne un film dont le titre est ‘l’Animal”, dans

lequel son partenaire est Vitiorio Gussman. On l'a

vue dans deux productions dont ‘Notre homme Flint”

Cicontre, un instantané de Gila Golan dans "l'Ans-

mal”: ci-dessus, une scène de cette production, tour-

née dans ia mer.

 

La fantaisiste Albion
® John Lennon, l'un des Beatles, a décidé de fare

décorer a sa fagon son automobile Rolls-loyce .

.

. au

xrand désespoir des vendeurs et fubricants de ce genie

de voitures aristocratiques. Le ‘’Sun’’, journal de Lon-

dres, repporte que la combinaison de couleurs que

Lennon a choisi pour son auto de $18,000, est un fond

jaune serin, sur lequel on peint des gerbes de fMeurs,

avec des feuilles et des ornementations en voiules de

teintes vives, comme pour les rouloites des Iziganes.

Serviettes de la reine — La reine Elizabeth 11 se

fit marchande de serviettes à (hé pour les 1vusistes.

Ces servieties, de couleurs multiples. se vendent €

shillings (94 cents) pièce à un comptoir de souvenirs

pour les visiteurs de son domaine de Sandringham,

sans l'est de l'Angleterre. On à imprimé sur ces ser-

vieltes l'image du château de 368 pièces dommant ce

domaine, que Sa Majesté posséde pes sonnefleme nt.

Deux dames charcutées
@ A Moscou, le journal ‘Ukraine soviétique” zap-

poile la condamnation à mort, à l'issue d'un procés

de cinq jours, d'un menuisier de Uhernovisy qui avon

tué xa femme, puis l'avait dépecée, pour dex motils

d'ordre religieux. Membre d'une secle religieuse, +l

vail épousé sa femme au cours d'une cerémone

civile € en avait eu deux enfants. 11 avail voulu par

ia suite légaliser son union devant un muinistee de la

secte, mais celui-ci s'y était opposé. “Elfrayé par la

communauté religieuse, Il décida de cacher sun péché

et lus la jeune femme", rapporte ie journal. ‘Si je

n'avais pas été élevé dans cette secle je n'aurais pas

commis ce crime”, a-t-il déclaré & ses piges

© li connaissait sen métier | — lourque: Nicole

avait-elle disparu? ‘Nous nous sommes dispitéa

mercredi et elle est allée chez ss mère”, répondait

Etienne Lang, 34 ans, boucher à Bitche ‘Frame: Ce

qu'il avait fait dans les heures précédenies ? “Une

partie de pêche à l'étang de Hapeimchieldt * Deux

hommes-grenouilles ne tardaient pas à y découviir
un macabre colis: “Et ça, qu'est-ce que Cem?’
lui demandèrent les enquêteurs. ‘Vous voyes bien
que ce sont des os !", répond le boucher Mew,
bientôt, it a’effondrait : oui, il avail tué Nuvle, la
mère de ses troin enfants. Oui. il l'avait dépecer
Lang pvoit fait un séjour dans un asile psychigtiique
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Une excursion du côté des Abénaquis d'Odanak
par Arthur Prévost

Une petite excursion agréa-
ble et culturelle de 150 mil-
les, pas très loin de Montréal
et qui peul se faire en une

journée. répondra aux besoins
de plusieurs qui, aver leurs
enfants, ne veulent pas décou-
cher. Allons du côté d'Oda-
nak, tout près de Pierreville,
visiter le village dos Abéna-
quin et surioul leur musée de
ZUN) pièces historiques.
De Montréal, on €’y rend par

la route 3 (Montréal-Sorel-
Pierreville), la route qui con-
duit jusqu'à Québec. On en
revient par la route 22, puis
la route 20, via Saint-Hyacinthe.

Pour ceux qui
rtent de Québec

fa lecteurs de la ville de
Québec peuvent prendre la rou-
te 3 en direction de Montréal,

  
TE-ANCELÉ Route 3

pe0e4 LEY
|

  

Suivez cette carte peur veus rendre à Odanak, chez les Abénaquis.

via Sainte-Angèle (traverse de
Trois-Rivières... en attendant
le pont), puis Nicolet, La Baie
et Pierreville. Ils reviendront
à Québec par la route 22, puis
Ia route 20, via Drummondville.
Une trés belle excursion, plus

longue si l'on vient de Québec.
Il y a d'exceltents hôtels et mo-
tels le long de la route, puis le
fameux parc des Voltigeurs.
près de Drummondville, dont
Lous avons parlé ici même il y
à quelques semaines.
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DU 31 JUILLET AU 5 AOUT
SOIREES : $2.50, $3.50, $5.50, $6.50, $7.50

MATINEE : $2.00, $2.50, $3.50, $4.50, $5 50

SOIREES, 8 h. 30 e

MATINEE,
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Au Bureau des Billets de le Place Ville-Marie : 397-0410
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GUICHETS DU FESTIVAL MONDIAL

PLACE VILLE-MARIE
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MATINEE, 2 h. 30
5 AOÛT

  DES SPECTACLES    

A Sorel. nous avons
deux milles plus loin” pour
manger dans un nouveau Tes
taurant français (table excellen-
te sauf que le vin blanc n'était
pas assez sec), tout près du
château de l'ancien ministre
P.-J.-Arthur Cardin. C'est l'Au-
berge de la Rive, 185, chemin

Sainte Anne, un peu en aval de
l'Hôpital Général de Sorel. Re-
lais gastronomique, salles de
réception, salle pour congrès et
marina.

Un très beau musée
dans un couvent

le musée des Abénaquis est
silué dans un ancien couvent,
une réussite totale.

Nous avions déjà rencontré le
curé Rémi Dolan (un Canadien
francais). de cette localité, qui
nous avait fait voir les présents
{uits aux Abénaquis par le cha-
pitre de Ia calhédrale de Char-
tres : ostensoirs. ciboires, orne-
ments sucerdotaux. Nous avons
déjà eu l'occasion d'en entrete-
nr nos lecteurs ici même. Ces

 

TARIFS D'ÉTÉ, À PARTIR DE $12.US PAR JOUR — TRANSPORT $199. CAN. A.-R. PAR JET

EN GUADELOUPE

VACANCES D'ÉTÉ INOUBLIABLES

oeuvres d'art sont en montre
en permanence au musée.
M. Charles Nolet (Wawano-

let), vice-président du musée.
est le père de Jean-Paul Nolet
Il était jusqu’à l’an dernier le
maître de poste, emploi qu'il
remplit durant plusieurs décen-
nies.

Terre d'origine de
Jean-Paul Nolet

Jean-Paul Nolet, de Radio
Canada, tout comme d'autres
Abénaquis d'Odanak. a fait sa
part pour le musée dès notre   ma Ga

entrée, c'est la voix que l'on
entend sur ruban magnétique
décrivant ce que l'on voit ot
évoquant fièrement (et com-
ment !> l’histoire de ses ancë-
tres. Quand on change de pièce,
c'est toujours la voix de Jean-
Paul Nolet qu'on entend sur
bande magnétique. Et c'est
ainsi de salle en salle, tant pour
le rez-de-chaussée qu'au sous-
sol

L'étage supérieur n'est pas
encore aménagé. Il sert à des
artisans qui travaillent encore
pour assurer la survivance des
premiers Américains.

Les Esquimaux
du Canada

Pour une durée de quelques
mois, il y a. à ce musée d'Oda-
nak, une section consacrée aux
Esquimaux du Canada, grâce à
la collaboration du ministère
des Affaires cullurelles du Qué-
bec, qui a ainsi voulu rendre
hommage à ces premiers habi-
tants du pays. Comme dans le
musée abénaqui proprement dit,

‘suite à la page suivante)

{Photos Roger Lamoureux}

Sur la vaste galerie du Musée des Abénaquis, à Odanak, les
principaux ouvrier:

 

i ont collectionné et catalogué les 2,000
pièces de l'institution.

 

sous un SOLEIL RADIEUX

ATMOSPHÈRE FRANÇAISE ANTILLAISE

Une table... des vins ! ! !

DEUX hôtels de classe sur des plages de sable fin

"Les Aligés LE MOULE “la Caravelle STE-ANNE

128 chambres climatisées 104 chambres climatisées

GUADELOUPE ANTILLES FRANÇAISES 4
Pour tout autre renseignement, consultez votre agent de voyage
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Lovisiane
Q. — Jo ferai bientôt un voya-

ge en Louisiane, principalement
à La Nouvelle-Orléans. Je dési-
rerais ebtenir plus d'informa-
tiens concernant ce voyage. Se-
vait-il possible d'obtenir un iti.
néraire? Pouvez-vous aussi me
faire parvenir une carte routié-
re de l'Etat du Mississippi?

Jacques DUBE,
C.P. 943,
Trois-Rivières.

R. — Vous recevrez dans quel-
ques jours des dépliants sur la
Louisiane. Une carle vous a été
mise à la poste. qui indique la
route directe pour aller de Mont-
réal à La Nouvelie-Orléans. La
carte du Mississippi suivra plus
tard.

Voyages en cargo
Q. — Je voudrais voyager en

cargo. C'est moins rapide, mais
cola coûte meilleur marché.
Connaissez-vous des cargos qui
prennent des passagers ? J'ai
eu une dépression, et j'aime au-
tant voyager lentement ...

Jean-Pierre LAFLAMME,
Les Eboulements

R. — Oui, il y en a plusieurs.
Consultez la liste des agents
pour les compagnies de naviga-
tion, liste que vous trouverez
dans les pages jaunes du télé-
phone. Il y à aussi deux épais-
ses brochures qui donnent tous
les noms et les tarifs: vous les
obtiendrez en écrivant à Freigh-
ter Travel Club of America,
P.O. Box 504, Newport. Oregon,
U.S.A. Vous pouvez aussi écrire
a Nell M. Cobb, 105 Aiken Road,
Chattanooga, Tenn. 37421, U.S.A.

. °
Mexique et Nicaragua

QuJ'ai déjà vaguement es
tendu parler de deux îles qu’il
est extrêmement agréable d'a)
ler visiter. II s’agit de a) l’île
Sam Andrés, possession de la
Colomble. pas trés loin de la
côle orientale du Nicaragua, el
de b) l'île Cosumel, à l'est du
Guatemal. u Mexique. Pou-
vez-vous m'envoyer ou bien me
dire où me procurer des dé-
ptiants de publicité s’il en exis-
te. Si vous connaissez ces en
droits, qu'en pensez-vous ? Mer
ei pour votre opinion et vos

renseignements.

Onel ABRAN,
7395, rue Garnier.

Montréal

R.—Pour ce qui est de Co
sumel, vous obtiendrez des
renseignements au Buresu du

tourisme du Mexique, Place
Ville-Marie, à Montréal, et à
Aeronaves de Mexico, à l'hôtel
Laurentien, où on fera vos ré-

servations de Montréal à Mexi-

co, puis de Mexico à Cosumel,
via Merida ou non. Ce bureau
vous indiquera aussi les heures
de vol, les correspondances et

autres détails pour enjoliver vo-
tre séjour au Mexique, J'ai déjà
fait le voyage jusqu'à Merida.
puis jusqu'à l'île des Femmes.
mais pas jusqu'à Cosumtel, qui

est trés bien pourvue au point

 

 

de vue tourisme, selon les gens’

qui y retournent régulièrement.

Pour ce qui est de l'île San

Andrés, c'est une petite fle d'en-
viron 3,000 habitants qui, avec
I'lle Providencia qui n’en est
pas loin, fait partie du comté

de Bolivar. Ces petites Îles

sont dans la mer des Antilles.

La température moyenne à Bo

gota est de 58 degrés en janvier

et 57 en juillet, donc trés tem:

pérée. La capitale de la Co-

lombie est Bogota, mais il faut

dire que l'altitude de la capi

tale est de 8,500 pieds. La lan-

gue est l'espagnol mas on 5

parle anglais et fançais. Pour
plus de détails et dépliants.
écrire à l'adresse suivante : Mi-
nistère du Tourisme, Edifices
du Gouvernement, Bogota, Co-
lombie, Amérique du Sud.

-.
Haiti

Q. — Je suis vendeuse, et mes
compagnes et moi voudrions,
durant nos vacances à la fin
de juillet, faire un voyage en
Haiti. Pourriez-vous nous den
ner tous les renseignements
nécessaires sur ce p ? Faut-
il un passeport ? Où et com-
ment se le procurer ? Doit-on
être vacciné ? Contre quoi ?
Nous aimerions connaître je
prix des hôtels et des repas.
Combien coûte le passage an
avion aller et retour ? Enfin,
combien nous faudrait-il d‘ar-
gent (tout compris) pour faire
le voyage de 15 jours avec un
budget moyen? S.V.P., nous
faire tenir des dépliants.
Mme Jean-Claude VIGEANT
698, Quatrième Rue,
Iberville

R.— ll n'est pas besoin de
passeport: une carle d'identifi-
cation suffit. Il faut être vac-
ciné contre ja var'olc, Vous
trouverez des hôtels à $10 par
jour par personne (3 repas in-
clus), ou plus chers si “ous le
désirez. Le prix du voyage par
avion aller et retour est de
$230 pour 21 jours et moins, ou
de $310 pour 22 jours et plus.
Je crois bien qu'avec $20 par
jour, en plus du coût du trans-
port. vous vous tirerez d'’al-
faire.

(Arthur Prévost est membre de la
Sociely of American Travel Writers |

  

 

{suite de la page précédente)

il y a des peaux, des canots,
des outils, des articles d'arti-
sunat. On voit à ce musée l'ha-
bitat du Canadien depuis plus
de trois siècles.
Au rayon des livres, nous

avons vu et admiré des incuna-
bles: un missel de 1717, des

- manuscrits du père Joseph Au-
bery, 8j, datant de 1715. Les
collections (photos, moules à
sucre du pays, armes, flèches,
fusils) sont nombreuses.

Le musée contient aussi des
sculptures des maîtres du régi-
me français. La mission fran-
çaise qui, prochainement, vien-
dra faire l'inventaire de nos
oeuvres, trouvera profit à visi-
ter le musée des Abénaquis

Vous y trouverez
les oiseaux et les

animaux de nos bois
il y a, à ce musée, une cin-

quantaine d'arbres et une mul-
titude d'oiseaux et d'animaux
sauvages empaillés. Dans un
seul secteur, on trouve 151
oiseaux de 71 espèces différen-
A
On y voit aussi des castors.

des canots creusés dans un seul
tronc d'arbre ou faits d'écorce
de bouleau, les superbes sculp-

tures du sculpteur abénaqui

Adrien Panadis et de son père,

décédé l'an dernier, Théo Pa-

nadis.
Une visite duns cette région

permet non seulement d'admi-

rer ce musée, mais aussi de

voir de beaux paysages : le

Saint-Laurent, le Richelieu, le

Saint-François

Allez-y et j'ai la cerlitude

que, dès votre retour. vous n'au-

rez rien de plus pressé que de

demander à vos parents, à vos

amis et à vos voisins de vous

imiter.

 

Le “Compte Je Chèques Véritable”: une toute nouvelle

formule que lance ia Banque de Montréal et conçue pour

être couplée avec le Compte d'Epargnes Véritable.

Chaque mois, vous recevez un relevé de votre compte.

Chaque moin, on vous retourne vun ciièques payés (ils

servent de preuves de paiement).

Aucune erreur possible: d’un seul coup d'ocil, vous

savez toujours où en sont vos finances personnelles.

ET LE COMPTE D'EPARGNES VERITABLE?
Couplez votre nouveau Compte de Chèques Véritable

avec un Compte d'Epargnes Véritable à 4Y2 %. (Si vous

êtes déjà titulaire d'un compte d'épargne ordinaire à
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3%, vous pouvez le convertir en

“Véritable”). Venez nous voir:

nous vous expliquerons comment

ces comptes servent vos intérêts.

Mile RITA NOLET (Wawanolet), d'Odanak, qui se consacre

au musée local. Elle porte ici un panier tressé par un Abénaqui.

 

 

Qui sont les Abénaquis ?
Les Abénaquis d'Odanak sent des Indiens originaires des

Etats de la Nauvells-Angleterre. À l'arrivée des Européems
en Amérique du Nord, cette tribu nomade vivait sur un terri-
toire délimité par l'Atlantique, le Saint-Laurent, le Richelieu
et l‘Hudson. Est-ce possible qu'un petit groupe d'Indiens ait
possédé un si vaste pays?

Disons d'abord qu'il ne s'agissait pas de! le tribu des
Abénaquis, mais de la nation Abénaquie, dans laquelle est cem-
prise la tribu. Les individus composant ceîte nation — des
chasseurs — étaient de moeurs teut à fait convenables.

Odanck est officieusement administré par un conseil dit
de la Bande. Tous les deux ans, la population élit le chef de
la tribu et trois conseillers. 
 

 

Le pouret le contre des comptes-couplés
 

COMPTE DE CHEGUES VERITABLE COMPTE D'EPARGNES VERITABLE
 

Tnconvénient Inconvénient
Nerapporle pas d'intérêts, Ne pesme de tirer

Avani de cheques,

L'idéal pour régler vou Avan
actures. 44% sur le sobde menvuel

Simplifie l'établissement de minimum.
votre budget.
Frais minimes.

Vous gardez un relevé de
toutes von dépenses.

vos ues payés vous sont
retournés et constituent des

reçus de paiement.
Virements gratuits à votre

Voire argent eu toujours
disponible.

 

Retraits gratuits,   Compte d'Epargnes Véritable.
 

Banque de Montréal
La Première Banque auCanada
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Nouvelles
© GALIIMAKD — Les Chasseurs, par Per Olof
Sundman. Quinze nouvelles d'un grand écrivain
suédois, que nous fait découvrir Michel Butor.
(263 pages‘

© GALLIMARD — Le Laitier, par Peter Bichsei.
Un recueil de nouvelles qui a obtenu le grand
prix de la ville de Hambourg. ‘131 pages)

© GRASSET — Le Prénem de Dieu, par Hélène
Cixous. Un recueil de dix nouvelles dont on par-
lera encore pendant longtemps. (205 pages)
® LAFFONT — Les Automobiles, par Pierre
Fisson. Pour les passionnés d'autos, par un pas-
sionné de l'auto, ces ‘’récits des temps actuels”.
‘241 pages

® PLON — Le bonheur des uns, par Maurice
Druon L'auteur de la Chute des corps a réuni
dans ce volume vingt nouvelles et rérits brefs.

Vient de paraître
Répertoire vivant des performances accompiies
par des femmes dans tous les domaines, de l'art
au sport et de l'aventure à la simple “ardeur de
vivre”. (384 pages’
® FLAMMARION — Le vrai procés de Jésus,
par Jacques Isorni. L'avocat célèbre refait le
procès. (200 pages’

® GALLIMARD — L'Extase matérielle, par
J.-M.-G. Le Clézio. Un essai composé de médi-
tations écrites en marge de l'oeuvre, hors de
tout repos, de toute tranquillité, destiné à remuer
plutôt qu'à rassurer. C'est la première tentative
dans ce domaine de l'auteur de la Fièvre, le
Déluge et le Precès-Verbal. (221 pages)

© GALLIMARD — La Philosophie américaine,
par Ludwig Marcusse, Après avoir montré l'in-
fuence de la pensée européenne sur les courants
d'idées américains, Marcusse entreprend, dans

 

‘M6 pages» ® PLON — Femmes, pur Marianne Monestier.
son ouvrage, d'analyser la spécificité des doctri-
nes élaborées aux Etats-Unis. (308 pages)

 

 

   

 

 

7 Saguenayss

po .     

  

® Auihenticité me parait le mot le plus juste
pour parler du dernier ouvrage de Marius

Barbeau : Le Saguenay légendaire (1). Et com-

me Marius Barbeau raconte bien cette vaste

région du Saguenay et du lec Saint-Jean qu'il
considère comme “le pays par excellence où
l'humble Canadien a exécuté de grandes

tâches”|

@ C'est donc l'existence de ces pionniers et

de cas colons, qui survécurent à d'incroyables
catastrophes, que raconte Marius Barbeau. Une
existence difficile, prodigieusement riche d'é-
vénements de toutes sortes, une existence

exemplaire, vécue par des hommes Gui résis-
tent à la misère de leur position, qui restent
eux-mêmes, en dépit du tort et des circons-
tances, parce qu'ils sont simples, inébrania-

bles, comme de beaux arbres droits et véhé-
ments. Aucun personnage falot, aucune sil-

houetle exsangue parmi tous ces défricheurs |
Des hommes hors série, des pur sang, des
personnalités étourdissanies,

@ Ces hommes-là fascinent Marius Barbeau,
et c'est sans doute la raison pour laquelle |
en parle allégrement, avec une admiration et
une amilié qui ne se dissimulent pas. J'ai,
pour ma part, avalé goulOment ces 145 pages,
et je suis sorti de cette lecture avec une envie
féroce d'en savoir davantage sur catte région
et sur ceux qui l'ont défrichée. Car ces
hommes-là — je n'en doute pas un seul mo-
ment — étaient de la race exceptionnelle dont
parle Jean Giono dans Solitude de la pitié :
des hommes chargés de grosses forces, des
hommes qui portent le magnétisme de la ter-
re, des hommes lourds du grand magnétisme
de la terre et du ciel, des hommes qui s'en
vont dans la vie avec un solide équilibre du
coeur, du cerveau et des épaules. Qu'ils chan-
tent, dansent, se battent, se livrent au débre

de l'amour, qu'ils passent leurs jours dans le
labeur, la souffrance ou la dévotion, ces hom-
mes-là sont toujours d'une beauté tonifiante,
irrésistible, accomplie. ls possèdent la vertu
essentielle l'intensité !

Conrad BERNIER
(0) Le Sepuenay légendaire, or,

P-HSimon

Pour
un

garçon
de

20 ans

Seuil

@ À la suite d'un article paru dans un grand
hebdomadaire de Paris, l'académicien Pierre-

Henri Simon regut d'un jeune lecteur une
lettre impertinente, dédaigneuse, hargneuse.
Après une condamnation absolue englobant
toutes les valeurs existantes, le jeune corres-

pondant déclarait au vieil académicien : ‘Il
n'y a plus pour nous, garçons de vingt ans,
qu'une seule attitude raisonnable et accepta-
ble : la rupture absolue par un geste de des-

truction désespérée |”
@ Pierre-Henri Simon a répondu récemment
à son jeune lecteur par un ouvrage de 127

pages : Pour un garçon de vingt ans (1). Un
pent livre écrit avec intelligence et franchise.
@ Et le vieil écrivain, qui n'a peur ni des
idées ni des mots, défend certaines valeurs

que son jeune lecteur a impitoyablement dé-
truites, et porte à ce dernier des coups redou-
tables : le vieux poids lourd donne une raclée
au jeune pugiliste prétentieux qui n'a même

pas l'honnêteté de reconnaître qu'il appartient
à une génération privilégiée. Je pourrais mul-

tiplier les citations. Je me contenterai de résu-

mer dans mes propres mots l'essentiel du
plaidoyer de Pierre-Henri Simon.

© Mon petit, ces médiocres, ces cupides, ces
bourgeois venimeux, ces professeurs bien-

pensants que tu bouscules, ont fait ce qu'ils

ont pu, et le bilan n’est somme toute pastelle-

ment désastreux. Il faut tout de même avouer
que ceux qui t'ont précédé ne se sont point
trompés en cherchant dans les victoires de
l'esprit sur la nature une condition de liberté
et d'épanouissement de ces étonnantes créa-

tures que nous sommes. Seulement, il y a une
vérité première que fu nas pas encore com-
prise, parce que, d'une part, tu es sinistrement

inculte, et, d'autre part, parce que tu es trop

voracement occupé À satisfaire tes petits désirs
personnels vivre, c'est choisir les chemins dift-
ficiles, se dépouiller, secrifier des parties de
soi-même auxquelles on tient. Or tu veux être

tout, dans la plus grande facilité et dans le
plus grand mépris de tout ce qui existe. Cela

n'a rien à voir avec l'entraînement d'un gars
Qui rêve d'une couronne de poids lourd |

(1) Pow vu perçon de vingt sms, por Plorre-Hoarl Simon (Sool)

LE SEXEet
LE CRIME

 

© “Les gens qui ont contrevenu aux lois parce
que leurs problèmes sexuels les dépassent et
qu'ils sont incapables de les maîtriser consti-
tuent aujourd'hui la grande masse de la popu-
lation de nos prisons”. Voilà l'essentiel de la
thèse que défend Clinton T. Duffy dans son
livre le Sexe et le crime (1) publié par les

Editions Buchet - Chastel. Avec ses trente-cinq

années d'expérience en pénologie, successive-

ment directeur de la prison de San Quentin,
membre du Bureau de Libération sur Parole

de l'Etat de Californie et président de la Com-
mission Anti-Alcoolique de San Francisco,

Clinton T. Duffy développe, en 300 pages
fourmillantes d'exemples, une thèse qui, il le
sait bien, fera bondir une multitude “d'ex-
perts”.

© "Je sais, écrit-il au tout début de son livre,

que de nombreux experts ne sont pas et ne

seront pas d'accord avec moi; ils ont le droit,
que je respecte, d'avoir leurs opinions. Les

miennes reposent sur des années de longues
#t intimes discussions avec les détenus, les
gardiens chargés de les surveiller, les méde-

cins chargés de les traiter, et sur des obser-

vations faites de près par moi-même. J'ai dis-
cuté longuement avec des milliers de détenus
à San Quentin et je me suis entretenu avec

des milliers d'autres en tant que membre de

l'Adult Authority. le jury d'experts qui auto-
rise les libérations sur parole.

@ Clinton T. Duffy abcrde également dans
son ouvrage les problèmes des prisons, de la
réhabilitation du criminel, de la délinquance
juvénile, de la peine de mort, des mutineries

dans les prisons, de la libération des prison-

niers. C'est un ouvrage sévère, qui balance

furieusement à la poubelle les vieilles idées

traditionnelles et les méthodes de réhabilita-
tion actuellement appliquées dans presque

toutes les prisons du monde.
® Les ouvrages consacrés au problème du
crime pullulent. La plupart, hélas, se répètent.
Celui de Clinton T. Duffy, par contre, est neuf,
profondément humain, bourré d'exemples vi-
vants — et quels exemples ! — et ce lit autant
comme un reportage que comme un essai

(1) Le Sem of de crime, nur Cilrten T. Duffy (Buchet-Chastei)   
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Le sculpteur Claude Primeau —

remporte
SAN FRANCISCO — Cane-

dien français d'origine, il

gardé de ses ancêtres nor-

mands bien des aspects phy-

siques, cette silhouette ro-

buste des hommes de la
terre. Le cheveu blond, dru,

les traits profondément mar-

qués, le nez charnu, lui font

ce visage rude, mais énergi-

que aussi dans lequel brillent
des yeux d'une clarté éton-
nante, regard pergant, inqui-

siteur avec parfois une furti-

ve lueur de violence, Les
yeux du conquérant habitué
à chercher, à construire, à

comprendre. La puissance et

le mobilité de ses mains car-

rées n'est pas à décrire. Elles
reflètent l'homme et l’artis-

te. Des mains habi:uées à

caresser, à polir, à “enten-

dre” la matière.

Claude Primeau sculpte en
effet depuis plus de six ans.
Il a travaillé à Montréal, à
San Francisco et dans divers
autres endroits où l'ont ame-
né ses voyages, en Europe

notamment, et au Mexique.

Sculpteur autodidacte, il a,

malgré tout, hérité de son

père, Alex (un peintre connu

du groupe des automatistes

à Montréal), cet extraordinai-

re sens de l'esthétique qui

est à mon sens la base de

son talent.

En visitant l'Exposition que
Claude Primeau tient en ce
moment à la Galerie “LE
QUEBEC” qu’il vient d'ouvrir
avec Alex sur la rue Scott,

on se rend compte d'emblée
de l'homogénéité de l'ceu-

vre. La plupart des pièces

ont la même rondeur, le mê-

me calibre. C'est rude, c'est

fort d'un romantisme occulte

et, ce qui est important, cela
se suit, à l'exception toute-

fois de deux où trois tentati-

ves d'un style voulu diffé-
remt. La collection comprend
14 pièces. Les sculptures qui

rehennent l'attention se di- 

   

un succès éclatant
visent en deux catégories.

D'abord, une série très

complète de pièces remar-

quables par leur hardiesse,

leur force, et leur élan vers

une maturité qui s'affirme et

s'épanouit dans un mouve-

ment pacifique, autorisant

lent de Claude. L'artiste les
a nommées et voici quelques

mots sur les trois qu'il juge |

les plus intéressantes. |

“L'Amour” — Pièce massi-

ve et pourtant empreinte|

d'une belle souplesse. For-
mes pleines d'une robuste

fécondité, succession d'orbes

et de courbes tour à teur in

vitantes et se dérobant sous

l'oeil dans un élan agile et

positif.

"L’Ascension Eternelle”

On est frappé par l'étonnan-

te sobriété de cette pièce sé-

vère, du même ascétisme des

vierges espagnoles doulou-

reusementétirées, mais forte

et rebelle aussi comme un

“blues” qui chante l'espoir
dans l'oppression, ce qui fait

réaliser que chez Claude
Primeau, comme chez tout

artiste engagé, on trouve une

part de mysticisme intrinsè-

quement lié au mystère hu-
main. Cette sculpture, travail-

lée avec grâce et maîtrise

dans un bois doré, lumineux,

retiendra sûrement l'atten-

tion.

“Renaissance” — Dans son

dessin et ses formes ressem-

ble beaucoup à “l'Amour”.

La technique du travail est

la même, quoiqu'on se trou-

ve devant une pièce plus
massive, basse, trapue, aux
contours d'une lourdeur vi-

siblement voulue, de la-
quelle émerge malgré tout
une impression de recherche

neuve.

Enfin, la deuxième catégo-

rie est d'un genre tout à fait

différent ! s'agit là des
“Sculptures-Choises”. Pièces  

pensées avec un accuent

voulu par le créateur, qui en

a fait non seulement une

sculpture “vivante”, mais

aussi “vivable” du fait

qu'elles ont à la fois une

valeur artistique et peuvent
aussi avoir la “disponibilité”

d'âtre mises en valeur d'uti

lité.
 

  
9e mille (2e édition)

Le plus grand succès

de l'année

Soeur Jeanneà l'Ahhaye

de Jabry
 

Sous le nom de Jebsy, Jacques
Brillant, Fironcies, à déjs publié, #
Japon, un recueil de poèmes ‘le
Jordin de Molt” om collsborstion avec
te colligraphs Domete Inthe (éditions
épuisées).

SOTUR JIANNE A LABSAYE ou

Wompesds dans wae principovtd sbha-
tole. Un euccès do"

“SOEUR JEANNE A L'ABBAYE” ow

an vente partout av 1
win de

 

Les Editions du Jour
3411, ree Se-Denis, Montréal

Tél. vi 9.2228

f
: 130, 700 faux Corot
| vendus aux U.S.A.?

 

Incroyable mais vrai!

 

De toutes les couleurs.

C'est le titre du dernier ro-

man de Guy des Cars (le 30e

après Fimpure, je Château!

de la Juive, etc). L'auteur

prend la défense des pein-

tres contre les “faisans”, et

quand vous aurez lu ce ro-

man, vous n'aurez plus en

vie d'acheter une toile !

“Il y a 80 p. 100 de faux

parmi les tableaux vendus
depuis l'occupation, déclare-

t-il. 130,700 faux Corot ont

été vendus aux Etats-Unis

ltous authentifiés 1) et 10 p.
100 de faux dans les musées
du monde, y compris dans la

chapelle Sixtine.”
Et la Joconde ? Guy des

Cars soutient qu'il y en à une
dizaine de “vraies” à travers'

le monde, dont une très

belle au Liechtenstein. L'au-

teur a mis trois ans à se do-
cumenter.

hachetfe
ICANADA) LTEE

 

Henri Guitton

Maitriser l'Economie
Payard

$3.88

Joseph Kessel

Les Cavaliers
NRF

Paui Loyonnet
Beethoven “Ce Mal Commu
Collection de "Qui s'agit-117°

175

Jucques Capeluviet
Parlons Correctoment

François as
Tele 7 jours

   
554 esl, rue Ste-Calhorine,

Montréal, P.0.

1. 842.3087
 

 

A Prix Populaire

ARIES
En Vente Partout  

L'AVALÉE
DES AVALÉS

ROMAN

pas

Réjean DUCHARME

UNE ÉTAPE DANS

NOTRE LITTERATUR
QUÉBÉCOISE.

POUR LA PREMIÈRE
FOIS à prix populaire

I WATER
DES WALE     
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$425

CATALOGUE GRATUITY = GH DE MANGE
EDITIONS DU DELIBE, 7336 ree St DODLRT, 80 
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» Lu sexualité

Les prodigieuses victoires de la psychologie moderne, par P. Daco —
$1,95
Les triomphes de la psychanalyse, par P, Daco — $ 1,95
La sexualité, por le Dr À, Willy et C. Jamont (2 tomes) — $ 1.95 le vol,
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GENEVIEVE

BUJOLD

PN

pout donner

que ce

qu'en a,

Pour Geneviève:
vive le mariage!
par Hermine Beauregard

“Pour bien faire mon mé-

tier, je croïe qu’il faut que

j'aie une vie normale. Voilà

pourquoi mon mariage est

tellement important pour

 

moi.” Celle qui parle ? la

jolie vedette du cinéma cana

dien et du cinéma français :

Genevieve Bujold.

Je l'ai rencontrée celte se-
maine lors d’une réception don-
née par Madeleine Quévillon
pour fêter le troisième anniver-
saire de la boutique ELLE et
pour permettre aux anciens co-
pains de la jeune vedette de
la revoir,

Dans un décor (rés accueil:
lant, Genevitve Bujold évoluait
avec la grâce et la simplicité
qu'en lui connait. Vêtue d’une
presque mini-robe  quadrillée
rouge e blanc, chaussée de
longs bas rouges, les verres
fumés duns les cheveux et le
mez rougi d'un coup de soleil,
elle allait de l'un à l’autre. sans

pose, avec une gentillesse digne
des grands artisies.
De son mari, le cinéaste Paul

Almond, 37 gns, de Toronto, elle
dit : "Il est la seule persumnne
que j'aime, qui me comprenne
vraiment et avec qui je veux
vivre ma vie. I représente pour
moi un élément stabilisateur
dont je ne pourrais me passer.
Il n’est pas du tout de tempéra-
ment anglo-saxon, il possède un
enthousiasme extraordinaire et
je me fie à lui en tout
‘Je n'avais pas besoin de la

sécurité financière, je l'avais
Mais il m’apporte une sécurite
intellectuelle et sentimentale qui
m'est indispensable. Lorsque je
suis devant les caméras ou sur
la scène, je ne peux donner que
ce que j'ai. Voilà pourquoiil est
si important pour un artiste
d'avoir une vie personnelle enri-
chissante.

Très enthousiaste,
toujours sérieuse

‘Je suis moi-même très en-
thousiaste, mais j'ai loujours
été une petite fille sérieuse
‘douze ans de pensinnnat y ont
contribué’, et je crois que je le

suis restée. On change toujours
un peu, on évolue, mais il est
important de refaire son échelle
des valeurs, el mon mari y con-
tribue beaucoup.”

Elle croque un petit four, sou-

rit aux photographes qui bra-
quent sur elle leurs appareils,
et continue :

“Oui. je voudrais avoir des
enfants, et mon mari en désire
également, Et je ne fais rien
pour éviter d'en avoir. Paul et
moi en serions très heureux. Ce
que je ferais alors? Je cesserais
de travailler, je ne sais pour
combien de temps. L'avenir
n'existe pas pour moi; je prends
lex choses au fur et à mesure,
et le mot “limite” est exclu de
mon vocabulaire. Je n’ai pas
encore acceplé de vieillir; je n'y
pense tout simplement pas.”
Normand Hudon fait irrup-

tion: on s'embrasse, on bavar-

 

de. . Quelques instants plus
tard, Genevieve Bujold en-
chaine:

Je ne veux pas me
séparer de lui

‘Vous savez que j'habite To-
ranto depuis deux ans; la ville

est archiennuycuse, mais nous
y avons une fort belle maison.
avec un jardin. Ce séjour là-bas
m'a permis de récupérer un peu
entre deux contrats A Mont-
réal, c’est impossible, il y ä
trop d'amis à voir et de choses
à faire. Paul m'accompagne
presque partout. d'uilleurs. je
suis prète à refuser des con
trats si cela veut dire me se.
parer de lui. D'ici à quelque
temps, cependant. nous pour.

rons habiter où nous voudrots.
car il est deveau producteur in-
dépendant.”

Et Geneviève avoue que chez
elle elle se sent un peu ‘’mé-

 
elle adore faire la cui-mére”:

sine. et son mari adore les pe-
tits plats... En ce moment

"mardi 4 juillet) elle se prépare
à partir pour Ottawa, où demain
elle ira diner avec la Reine.
Un nouveau flot d'admirateurs

l'entraîne; elle continue de par-
ler, vive, à l'aise. Autour d'elle
des starlettes locales, des man-
nequins minaudent — quelques-

unes peut-être plus jolies que

(Geneviève. Mais elles n'ont pas

son petit menton volontaire,

cette flamme dans le regard et

surtout cette chose indéfinissa-
ble et rare : le talent.

 “enr0ePOSA

 

Deux premiers prix pour deux soeurs écrivains

  
 

La Commission des fêtes du Centenaire annonçait

cette semaine les noms des gagnants de son grand

conçours littéraire. Nous y avons relevé les noms de

deux Québécoises pleines de talent, et qui de plus sont

soeurs. || s'agit de madame Suzanne Martel, de Mont-
réal, qui gagne le premier prix dans la section pour

adolescents avec son livre “Un trop bon diable”, et de

sa soeur madame Monique Corriveau, de Québec, mère

de 12 enfants, qui. pour sa part, remporle le premier

prix dans la sechon des tout-petits. Et, chose amu-

sante, une cousine de ces deux écrivains, madame Ma-

deleine Desrivières, également de Québec, remporte

un troisième paix. Voilà une famille qui sait vraiment
manier la plume: les manuscrits ayant été signés de

pseudonymes, on ne peut accuser que le hasard ou le

talent Et detail interessant, surtout pour les gagnan-

tes, chacun de ces premiers prix consiste en une som-

me ae 51.250. plus un octroi de $2,500 pour le faire

éditer

La réplique d’un petit château normand
Une Canadienne française a eu l'honneur d'être

choisie par la National Society of Interior Designers

(Société nationale américaine des décorateurs-ensem-

bliers) pour être inscrite à leur liste honorifique inter-
nationale. || s'agit de madame Jean Raymond, épouse

du sénateur. Cette distinction est accordée à ceux qui

ont apporté par leur bon goût une contribution à l'art

de la décoration. Madame Raymond l'a obtenue pour la

décoration de sa maison de campagne, réplique d'un

petit manoir normand dont le style est à la fois élégant

et pratique

Ces nominations pour l'année 1967 ont été an-
noncees par la N510. lors d'une réception fort bril-

lante au Musée Querin: Stampalia, à Verise

La plus jolie boutique ELLE au monde
La boutique ELLE. située rue Crescent, qui, comme

on le sait, distribue toutes les nouveautés que nous font

connaître la revue française du mème nom, a été jugée

comme étant la plus origrnale et la plus jolie des bou

tiques ELLE, disséminées un peu partout dans le monde,

et cele par nulle autre que madame Pierre Lazareff,

rédactrice en chef de ELLE

On peut trouver chez ELLE, en nouveauté, des vé-

tements d'entants qui portent ls gnife de Cardin; une

mode maman-fillette- des sacs de la Bagagerie pari-

sienne, des chaussures de Carel. El, pour venir en aide

aux budgets plus modestes, ELLE aura désormais ur

coin de solide en permanence, Où on pourra trouver

non pas les modèles Jes années précédentes, mais les

modes les plus nouvelles

.



 

  Travaux à l'aiguille
Qui dit miter? Nolte colaleque Ge courtepointes offre lé modèles éprouvés deeœurtepoinies populaires : pa ol instructions. seulement 68 cents.
Peur obtenir ces patrons, inscrivez lisiblement vos nom et

adresse, le numérs du patron désiré. Envoyez un bon de poste ou
le prix du patron en argent à: TRAVAUX A L'AIGUILLE,
Suite 900, 5468, av. Royalmeunt. Montréal 9.

 

 

7390 — Enjolivez vos loiles,
serviettes, etc. avec ces motils
gais et colorés. Décalques pour
six motifs, de 643 x 7/2 pouces.
Instructions. Prix : 35 cents.   

 

NM — Tricotez cette luni-
que de siyle ‘poor boy’;
elle est seyante et pratique.
Utilisez de grosses aiguilles
et du fil assez gros. Faites
une insertion en couleur dif-
férente. Instructions pour
les tailles 32-38. Prix : 35
cents.

7267 — Brodez ces ani-
maux amusants sur des
carrés que vous assemble-
rez pour en faire un couvre-
lit, pour une chambre d'en-
fant Décalques pour 9 mo-
tils de 5 x 6'a pouces. Ins-
tructions. Prix : 35 cents.  

 

 

Quand vous lisez le PETIT JOURNAL 711,849
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Aucun autre journal au Québec ne pout prétendre sérieusement oi prauver

mu'il à un del auditoire.

 Dans l‘vent
Peur ceurir sur la plage, cette charmante enfant arbere un
joil deux-pièces de denim rouge of blanc signé Lynn Stuert.
Le bieusen court et la mini-jupe à larges plis permettent toute

liberté.

 

 

Caton uni, 4 vys $100 — Colon

fleuri où erêpe, 3 vs $! 0D — Gs-
bardine 56°. va 47€ — Deublure,
vo 29€ — Taffetas blanc et cou

leurs. 3 vgs $100

À. SCHAEFER LTD. Tél. 522-0008
1316 ost, Ste-Catherine, Montréal   

 

     

      

fi rond

los rétrigéioteursSODA=.
Pour nettoyer votre rélrigerateur

d'une façon économique, ulilisez
une solution de soda à pâle Cow

Brand (3 cuillerées à table dans
une pinle d'eau) Les fabri

, cants de réfrigérateurs le re-
, Commandent. [| supprime les

 

taches. ne rayé pas. dèso-
dorise, Viandes et légumes
conservent fraicheur et <aveur

LE SODA A PATE
COW BRAND
BICARBONATE DE SOUDF FUR

  

 

  

 

OCCASION UNIQUE!
WHITE 26-246

Généreuse allocation d'échonge
Masèle 1967

flambant neuf

$699
Prix complet

  
      
      

   

 

    
   

  

 

TERMES

FACILES

Demons

 

tation
wratvite à
domicile
sons

obligation

 

      

    

   

     

 

527-3481
Soir après 6 heures : 259-0644

ALFA MACHINES A COUDRE Inc,
3919 est, Ste-Catherine, Montréal

  

CORBELL
SUR LA PLAZA

   

‘’Bain moussant”

“Pate Veloutina”

LES DEUX

ORDINAIREMENT

8.00

SPECIAL CORBEIL

5.95
+) “BAIN MOUSSANT“ : (à l'hui-

le de vison at sux sloues

marines). Agrésblemant per
fumé. Merveilleusement repe-

sant ot décongestionnant.

“Bain Moussant” est un véri-
table produit de besuié pour

le corps. M rend le peau

fraiche es souple.

b) "PATE VELOUTINA“ 1 crème

noutrissante aux extraits

d'amande et à l'esulène

Adoucit et protège Jes meine

 

RAYON des COSMETIQUES

rez-de-chaussée

STUDIO de BEAUTE ACADEME
Ze étage

6500 ST-HUBERT
angle Besvbien, priv métre Beaubles)

279-4581  
  

LS

I
N
L
E
T

T
N

m
m
m

++
—
e
m
e
n

=
=

96
1

WI
pN

(
6
Np

au
te

ur
s
“
T
Y
N
Y
N
O
K
L
I
L
I

T
1

m
a
i
r
e
s
o
o
I
T

TD
r
e

a
k
i

!

 



s
e
c

 

 

 

58 1
L
E

P
E
T
I
T
J
O
U
R
N
A
L
,

s
e
m
a
i
n
e
d
u

©
ju

il
le

t
19
67

 

   
   
  

 

= MINCE
NATURELLEMENT AVEC JOIE

de 10 à 20 livres dans

un mois en secret, |
chez soil

 

Pardez des livres et des pouces gradue
œxorrices, sens bains spéciaux et vens masse
wnnes grosses, des deux sexes, découragées de votre
embanpoint dû aux excès de lable, suiver le.

NOUVEAU PLAN D'AMINCISSEMENT MINCEL
Ce plen, avec comprimés ineffenuifs qui aident à éli
miner les détritus alimentaires, peut vous aider à

des livres de graisse superflue,

 

  

 

années plus jeunes | |
Plan domincissement MINCEL, avec comprimés,
format de trois mois $8 seulement. (prin rég. $5.00)

C.0.D. accoptée, chèques rofurés

FRANÇOIS MONTREUIL
Case 162T, Station De Levimier, Montréal, P.Q.   
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plus moys devienneni

FERMES:
ET BiEN:
GALBES |
Et vousles ferez

GROSSIR
volonté!

LRUEE
VOUS ME POUVEZ PAS VRAIMENT Pidisie do. vor
CACHER VOTRE POITRINE MENUE
OU AFFAISSEE! ON LA VOIT
TELLE QU'ELLE EST MALGRE
vos VETEMENTS !

PEL
on
‘repeorpomot pos
Terite BoE
pers pan t vou consiaterer
wa vow prêtespas

Suiver le plan “Beauté du Puste at

recevies noire sorbile sans con
vences fêcheuses

A) PREPARATION OUFIR!
By HUILE DE ViSOW

a CO) AMPOULES BUVABLES
ernent érvonie 3912pige PI ÉXEMISEUE POUR DUSTE

femmes ver 108 dont
l'envie ol ae

 

$4.50
$5.50
$6.50
$1.00

ToraL 1
on

0% tete 45
GRANO TOTAL :S1 7.74

a

LABO-NATURE "07."
Vauiller m'adresser discrètement vos produis 1) est entendu que je

ne ‘acavrai pes la visite d'un ropsésentant
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“Parce que je suis blonde,
on pense que je ‘marche”
Q—Ie suis blonde (teint),

je suis blonde, tous les garçons disent que

"”. Cels me fait beaucoup de peine,je “marc

surtout que ce n'est pas vrai.

prouver à tous ces gars-là ? Donnez-moi un

conseil.

UNE DE ST-JFAN D'IBERVILLE
R.— Revenez à votre

‘Il ne cesse de
me demander si
. . . 14
je suis vierge
Q.—Depuis 4 mois, je sors

régulièrement avec un garçon.
Nous nous aimons et nous de-
vons nous fiancer. Il y a cepen-
dant un probléme. Depuis deux
mois. il me pose foutes sortes
de questions, à savoir si je suis
vierge, si j'ai eu des relations
sexuelles, si j'ai eu un enfant,
quel genre de caresses les gar-
cons m'ont faites, etc. Je lui ai
répondu sincèrement, mais il
ne me croit pas. Il dit que cela
est impossible pour une fille de
n'avoir pas fait certaines cho-
ses, que toutes l'ont déjà fait.
que je dois tout lui avouer et
qu'il va me pardonner. 11 a
déjà été trompé par une fille,
et il ne veut pas que cela se
reproduise, Mais est-ce une rai-
son suffisante pour ne pas me
croire, lui qui prétend m'aimer
et ne pas pouvoir vivre sans
moi? Il est méfiant et c'est
dommage, car je ne lui connais
pas d'autres défauts.

Je ne sais plus que faire
J'ai dit toute la vérité. J'ai pa-
tienté deux mois, car je l'aime
et j'espérais qu’il me croirait.
Aujourd'hui je n'en peux plus.
Je ne crois pas que je puisse
me fiancer s'il doute de moi.
J'ai si peur de l'avenir avec

   

couleur

et, porce que portez des vêtements jolis, mais de bon goût.

Comment le

En somme, ayez l'air de ce que vous êtes et
on ne se méprendra pas. Les garçons m'ont
confié que, hélas ! les filles s’habillent, se
coiffent. se manquillent trop souvent de façon
à laisser croire qu'elles sont des traînées. Soyez
distinguée en paroles, en gestes et en vêtements,

naturelle. n'êtes pas.

lui à cause de cela. Je ne puis
supporter que quelqu'un se mé-
fie de moi. Je lui ai conseillé
d'aller voir un psychiatre. Mais
il ne semble pas avoir confian-
ce. Devrions-nous ne plus sortir
ensemble, quittes à souffrir
tous les deux, ou devrait-il con-
sulter un psychiatre qui puisse
l'aider ?
Je lui montrerai votre répon-

se. La date des fiançailles n'est
pas très éloignée, et je suis
très perplexe.

ANGE PEINE

— Avant la réparation, don-
nez-lui une dernière chance.
Pas d'inquisition. Pas de ques-
tlens sur le passé. Confiance
totale pendant un en. À la pre-
mière rechute, quittez-le. II
vaut mieux souffrir un bon
coup, puis oublier, que de pâtir
quarante ans |

“Pour mon mari,

il n'y a que ses
parents de fins I”
Q. — J'ai 24 ans, mon mari

26. Nous sommes mariés depuis
cinq ans el nous avons 2 en-
fants. Mon mari ne pense qu'à
ses parents. Il n’y a qu'eux qui
comptent à ses yeux. Il ne veut
jamais sortir sauf si c'est eux
qui le lui demandent. Si ça con-
tinue, je vais devenir folle. Je
pense souvent à en finir -avec
 

et personne ne vous prendra pour ce que vous

la vie. Croyez-vous que je de-
vrais partie ? Il passe son temps
à me dire : ‘Si t'es pas conten-
te, la porte eat là !” Je ne peux
jamais rien avoir. Si je parle
d'une robe, c’est pire que si je
lui demandais un vison ! I] dé-
teste mes parents, ou du moins
il se cherche des prétextes pour
vie pas les visiter. Mes parents
aussi le détestent, parce qu'ils

se sont aperçus que je n'étais
pas très heureuse avec lui. Je
crois que je n’aime plus mon
mari. Je ne ressens plus rien
pour lui, et j'en arriverai bien-
tôt à le haïr s'il continue à me
torturer ainsi.

J'ai tenté plusieurs fois de le
raisonner, mais il me soupçonne
de ne pas aimer sa mère. Je
ne déteste pas sa mère et même
je la respecte. Mais il est mon
mari, et il ne veut pas le com-
prendre. I! prétend que je suis
jalouse d'elle et que sa mère
l'a loujuurs aidé, tandis que moi,
je ne l'ai jamais aidé. Vous sa-
vez, c'est assez pour ne plus
aimer un homme... après en
avoir tant fait ! Je passais des
nuits blanches après mes bébés,
et je travaillais le jour. Mais ça
ne compte pas pour lui. Donnez-
moi un conseil.

ESPERANZA

— Le seul conseil que je puis-
se vous donner, vous ne le sui-
vrez pas. Pour garder votre

mari, pour l'avoir de plus en
plus à vous, il n'y a qu’une
 

 

MON BUSTE "rxscazme|
Voici ua témoignage parmi beaucoup d'autres que reçoit la

MAISON INDIA CO. LTD.
Aprèc J semaines de traitement,

te suta fière de:

Auparavant, f'avais fait l'essai des

 

sons obtenir de résultat Crâce au traitement of

fe suis devenue réellement femme”,RENAISSANCE,
JL. d'Ottaws. |
Le traitement à le pommade RENAISSAMCE, douce of onchieuse, nourrit et {
simule profondément les glandes dont

aultats obtenus et je vous remercie sincèrement.

|
i

!
1

tout en améliorant ma santé, !

crêmes, lotions, epparetls, etc. {'
la pommade

écrit Mme

 

ett forme le buste. Votre poitrine À:
vembellit en peu de temps. l'action du traitement et de la pommade RENAIS- ;
SANCE et immédiate. ton emploi
facile et agréable est externe. Ce
tratement jouit d'une grande re

 

ta a. ‘ormeaté ow vous fers une
8!  

belle poitrine. Vous
0 pov de temps dtr
femme, retrouver ia oie de vivre
et le bonheur d'être aimée. Finie
Ja gâne | Adieu les humiliations |

promus

veou MOIS
Format de 60 pe $S00

prin ior
Commandes 0.0 Yeccapront

rotusés
INDIA CO. LTEE

Care 1087, 4333, rve Papineau

Montréal, P.Q.

 
  

hy à faire : pter votre
mari tel qu’il ost, avec sa dé-
pendance un peu enfantine en-
vers ses parents; accepter qu'il

partage son coeur entre tes pa-

rents et vous, l‘accepter profon-
dément. Quand vous ne vous
sentirez plus volée, lésée, veus
commencerez à voir les quali-
tés de ses parents, puis les
siennes, et vous serez quérle.
Jalouse, oui, vous l'êtes sûre-
ment, aveuglément. Heureuse-
ment, la jalousie se guérit et je
vous crois assez intelligente
pour sauver votre mariage,

votre foyer !

“Yai 14 ans et je
veux épouser un
gars de 15 ans”
Q.—J'ai 14 ans; mon ami en

a quinze. Nous pensons au ma-
riage. Mes parents trouvent ri-
dicule notre projet Vous, qu'en

-vous ”
PROBLEME DE JEUNE

— Pensez-y... pendant six à

-



 

 

 

Madame,

Grâce à votre excellent courrier, j'aimerais
faire la connaissance d'un homme âgé de 28 à 35
ans environ, ayant une bonne profession quoique
je ne dédaigne pas le plus simple métier, cor ce
qui compte pour moi, c'est avan! tout le sérieux,
la bonté et surtout la maturité.

Je me présente d'abord. Je suis assez grande,
5'5”, cheveux blonds (teints), très bonne cuisinière
à ce que l'on dit, 29 printemps bientôt et eurtout
très timide. Je n'ai guère l'occasion de rencontrer
des hommes, car je suis institutrice et j'étudie
constamment durant toute l'année et durant les
vacances. Mes soirées, je les emploie à éludier
pour chasser mon ennui. Je puis dire que la
chance m'a souri à peu près dans tout : bonne
situation, voyages, bonne intelligence. excepté en
amour.

D'après mon expérience, les hommes en géné-
ral ne savent pas apprécier une femme à sa juste
voleur, I! en existe sûrement de ces joyaux rares
qui savent apprécier une femme, qui se donnent
la peine de la connaître avec ses qualités et aussi
ses défauts. Je crois encore en l'amour, mais en
l'amour profond. Dans le mariage, l'amour spiri-
tuel doit concorder avec l'amour charnel pour
qu'il y ait une véritable entente.

J'espère faire connaissance avec un homme
ayant la maturité voulue; de préférence un jeune
veuf avec un ou deur enfants, car je dois vous
dire que je ne pourrais vivre en l'absence de
joyeux bambins. En dix ans d'enseignement, j'ai
appris à connaître les enfants parfaitement el à
cultiver la vertu de patience.

Toi, ami inconnu, si tu sais apprécier vraiment
la femme dans toute la force du moi et si tu
armes la gaicté, la tranquillité, lee -ports. la
bonne cuisine et surtout des enfants, écris-moi.

FLEUR NON CUEILLIE

"1900009000

Chère Madame,

Je suis de race noire des anciennes colonies
françaises nouvellement arrivé ou Canada comme
émigrant. J'ignore encore presque tou! du
Canada, mais j'ai été émerveillé à première vue
par la beauté de ce pays et très sensible à la
sympathie et à la bonté des Canadiens auxquels
j'ai eu à m'adresser. J'ai donc décidé de vivre le
temps qui me resle à vivre dans ce pays accueil
lant et hospitalier. Je ne suis pas très instruit,
mais j'ai un métier que j'aime, el mon emploi
actuel est stable et largement rémunéré. Je m'en-
nuie seul et je suis très compleré dans la ville.
J'ai 40 ans et l'on me dit très brave et poli. Céli-
bataire mesurant S’ #' el pesant 140 livres. je
suis très robusie ... mais timide devant lez fer
mes. J'aime les belles choses, la lecture, le sport,
la danse et le cinéma, la vie moralement tran-
quille et très gaie. En espérant irouver un coeur
sensible à ma doléance, je vous prie. vous qui
voulez avoir la bonté de me sortir de celte s0-
litude, de bien vouloir joindre une photo. Je ne
demande ni fortune, ni beauté mais lo simphcité
franche, la bonté et la compréhension. Ce qui me
manque le plus, c'esi l'affection d'une fille ou
d'une femme jusqu'à Irente-cing ans.

TRES RESPECTUEUSEMENT, H.G.T M.

++++e+444-4-444

Madame,

Croyez-vous que vous pourriez m'aider à trou
ver celui que je cherche ? J'oi armé el je sous
que j'aimerai encore, mais la vie ne m'a pas

e vous le jure. Je garde quand
je crois que même les coups

durs que j'ai reçus ne m'empécheron! pas de
croire à l'amour, le vrai. Je crois qu'il y à parm
vos lecteurs un homme qui, lui aussi, à été
cruellement désappointé mais qui garde loujours
la Iueur d'espoir — si petite soit-elle — que le vrai
amour existe.

Je me présente cheveur noirs, yeur pers,
taille 5’ 6", poids 125 livres. Très sentimentale.
aimant le contact avec les gens, la conversation,
l'échange de points de vue, compréhensive et
aimante, je suis d'une mature très gaie. J'aime
la lecture, le théâtre, le cinéma. la télévimon, les
promenades en auto, les voyages. le comping, la
danse, la natation, tour les sports en général.
J'aimerais un homme de 28 à 40 ans, phyrique
agréable, ayant les mêmes goûis que mot, com.
préhensif, doux mais ferme, honnêle, gai. cullivé,
ayant une situation stable qu'il aime. Je l'imagine
croyant que la vie peut être douce à deur. Comme

 

l’agence

atrimoniale

j'aime beaucoup les enjanis, un veuf avec enfants
serait le bienvenu.

Monsieur, vous qui me lisez, croyez-vous que
nous avons des poinls communs ? Est-ce que
l'amour vous a déçu? Y Croyez-vous quand
même? Alors je vous attends impatiemment.
Ecrivez-mci. Je vous promets de vous répondre.

FLEURETTE

+00...

Chère Madame,
Je suis veuf el pére de cing gentilles filles

âgées de 6 mois à 6 ans. Je me sens démoralisé
après avoir connu l'amour dans la vie conjugale.
Je suis un cultivateur à l'aise. J'ai 39 ans, je
pèse 170 livres, mesure 5’ 6”. Je possède une
grande ferme à prorimité d'un village. Je suis un
peu timide, gai de caractère, compréhensif el
je suis bon travailleur de nature, j'ai toujours eu
l'ambition de prospérer.

Par l’entremise de votre courrier. j'ai le ferme
espoir de pouvoir enfin faire la connaissance de
celle qui achèvera d'élever mes petites filles, ma
seule consolation en ce moment, el qui comblera
le vide que j'éprouve depuis la mort de ma
femme. Je crois réellement que ma vie ne peut
ae continuer sons amour car c'est vraiment trop
monotone.

Je suis un catholique sincère el je désire con-
naître une fille de 35 à 40 ans et qui parlage ma
foi. Cette fille devra aimer mes enfants comme

 

“Je suis comblé ! Merci”
Madame Bertrand,

Mieux vaut tard q is ! Je me dois
de vous remercier ent peur avoir
œu la bonté de publier ma demande. Je n’en
croyais pas mes yeux : 80 réponses.

Pour ma part, j'ai trouvé une nouvelle
compagne. Nous nous sommes mariés en
ectebre 1966. Nous filons le bonheur parfait.
Me femme continue, auprès de mes deux
fils et de moi-même, le rôle que ma première
épouse devait abandonner si brusquement par

ge du cancer. Hi y a eu ls périede
-moi, très douce

Donc teutf va
pour le mieux. J'ai la paix d’un feyer où
j'espère pouvoir vivre le plus tard possible.
Continuez votre travail. Vous semez le ben.
heur peur beaucoup de gens qui, comme mel,
n’y croyaient plus.

   

  

  

A. €.    
s'ils étaient les siens. Elle doit être simple, com-
préhensive, intelligente, sachant faire la couture.
Mademoiselle qui êtes seule, vous qui croyez
posséder ces qualités que j'ai énumérées, si vous
penser que vous pourriez jaire route avec mot,
n'hésitez pas, écrivez-moi. Je vous répondre:
Photo appréciée.

COEUR EPROUVE

++0+0++4444444

Madame,

Bien qu'âgé de 3! ans, je n'as pas encore croisé
sur ma route l'homme de ma vie. Ce n'est pas
que je sois laide. Au contraire, on me dit asser
bien de moi-même, c'est-à-dire de ma personne.
Si je suis encore célibataire à mon âge, cela tient
sûrement à la grande timidité dont je suis affh-
gle.

Je ‘levois célibataire entre 31 el 40 uns,
grand, compréhensif, ayant un bon caractère, une
bonne éducation et une situation stable; surtout
qu'il soit sincère, car la franchise est une qualité
que j'apprécie par-dessus tout.

Voici en bref une pelite idée de mon humble
personne : je mesure §' 2°, je pèse de 110 à 115
livres, j'ai les cheveuz noirs ei les yeux verts
Mes passe-lemps sont la lecture, les voyages, lu
musique et par-dessus fout les randonnées à tra
vers la campagne, car je suis une ardente adm
ratrice de Dame Nature. Je possède une instruc
tion moyenne, je suis gaie, affectueuse et très
compréhensive. Je suia de nature asser têveuse,
mais je sais fort bien à l'occasion faire face à lo
réalité. Je crois avoir l'étoffe nécessaire pour rew
dre un homme heureuz et je sais me débrouiller
en ce qui concerne lu tenue d'une maison. J'ose
croire que mon espuir ne sera pas vain el que,
grâce à votre agence, l'amour m'ouvrira ses bras.

UNE AME TRES SINCERE 

par janette

bertrand

Chére Madame,

Je suis un jeune homme de 23 ans. J'aimerais
par l'entremise de voire courrier, rencontrer la
jeune fille qui donnerait un sens à ma vie. Je la
voudruis âgée de 19 à 24 ans, ayant belle apparen-
ce, pas plus de 5' 8" et n'excédant pas 130 livres.
Je la vois intelligente, possédant une bonne éduca-
tion, ne délestant pas faire un brin de cuisine et
s'adonner au ménage. J'aimerais qu'elle sache
être sérieuse ou gaie, selon les circonstances,
qu'elle soit délicaie, gentille, en un moi vraiment
féminine.

Pour ma part, côté physique, je mesure 5° 9°,
pèse 150 livres, cheveux chôtains, yeur gris-bleus,
on dit que j'ai belle apparence. Je jouis d'une ex-
cellente éducation et d'une bonne instruction. J'ai
me bien tout ce qui est beau dans la vie : cinéma,
sports, lecture, etc. Possédant mon auto, j'adore
les promenades à la campagne el lez voyages.
Côté travail, je possède une situation d'avenir. Ma
préférence ira d'abord aur jeunes filles de la
rive-sud mais je répondrai dgalement & lowtes
celles qui m'écriront. Une photo serail bienvenue.

A BIENTOT

POOOOCOOO

Madame,

Je suis célibataire, début de la trentaine. Je
suis brune aux yeux bruns. Je mesure 5° 3" et
pèse 118 livres. J'ai un physique plutôt agréable.
Je suis gaie, affectueuse, travalileuse, sérieuse.
compréhensive et j'ai bon caractère. J'aime la
musique, la lecture, le théâtre, un peu la danse
et les quilles, la télévision, enfin à peu près tout
ce qui s'adapte à la vie de nos jours. Je suis à
Montréal depuis neuf ans, je travaille dans une
manufacture depuis ce temps au même endroit.
J'ai une instruction moyenne. J'aimerais faire
la connaissance d'un monsieur de 30 à 37 ane,
ax physique assez agréable, el mesurant pas
moins de 5’ 7". But sérieux, J’invile les mesrieurt
à m'écrire et c’est avec plaisir que je répondrai
à loutes les lettres. J'aimerais que mon correspon-
dant habile Montréal ou la banlieue. Bienvenue
à fous.

LYNE

$000000000000

Chére Madame,

Je suis un jeune homme de 21 ans, 5'8" pesant
145 livres. Je suis sensible, affectueur, sincère.
Propre et travailleur. J'ai un coeur débordant
d'amour à offrir à celle qui voudra bien l'accepter.

J'ai une bonne éducation et un emploi intéres-
sant à Montréal. J'aimerais rencontrer une de-
moiselle de 18 & 21 ans. Cette jeune fille devra
être aflectueuse, sérieuse, honnêle et catholique.
Mon coeur ne demande pas mieuz que d'aimer
celle qui me choisira, et d'être aimé en retour.

Mademoiselle, si vous parlagez mes goûls pour
la danse, la lecture, le cinéma, n'hésitez pus à
correspondre avec mot; l'avenir est à nous deur,
M nous réserve sûrement des moments heureux.
Les correspondantes de Montréal seront mes
préférées puisque je demeure dane cetie ville
sympathique.

VINGT ET UN PRINTEMPS

+0+++041404404

Madame,

Je m'adresse à vous dans l'espoir de rencontrer
celui que j'ai cherché en vain. Je suis inatitutrice,
âgée de 24 ans, d'apparence moyenne, du haut
de mes cinq pieds je pèse 110 livres: la cinquième
d'une nombreuse famille, j'habite sur la rive sud
à quinze milles de Montréal. Je suis catholique,
mes sentiments sont loyauz, sincères. J'aime lo
lecture, le cinéma, les travaux artistiques, la
danse, lo musique. Je suis d'un caracière
optimiste et humoristique mais qui sait être
sérieux; je ne fume pas.

Pour sa part, je le voudrais de 25 à 30 ans,
5 6" os plus, pluiôt mince, d'apparence soignée,
ayant à peu près mes gofils, sobre, iravaillewr,
ayant une bonne instruction et une bonne éduce
tion, une situation stable el assurée.

Je voudrais surtout qu'il soit franc el loyal dons
ses sentiments, car j'ai horreur de l'hypocrisie. 11
devra être catholique pratiquant et aimer les
enfants.

Alors, ami, ai tu entends mon appel, écris-md.
Tu auras sûrement une réponse. Une photo, s'il
vous plait.

CELLE QUI A CONFTANCE
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ANNONCE—

Dans la Préparation H
unesubstance cicatrisante |
pour les hémorroides
Une substance cicatrisante exclusive provoque la

rétraction des hémorroides et la cicatrisation des tissus,
Un grand inetitut de recherche
vient de mettre au point une subs-
tance cicatrisante sans pareille
pour la rétraction des hémor-
roldes, le soulugement de ln dé-
mangeaison et la cicatrisation des
Lissus.

Cette substance ne fait pas qu'a-
paiser les douleurs locales; dans
sombre de cas, on a pu observer
une rétraction notoire des hémor-
roides.
Mieux encore,l'effet cicatrisant

du médicament s'est prolongé

durant plusieurs mois,
Cette substance aux effets sl

bienfaisants se nomme la Bio-
Dyne; elle side rapidement à la
cicatrisation des cellules et ati-
mule la croissance des tissus
nouveaux.
La nouvelle Bio-Dyne est offerte

soit en onguent, soit en supposi-

toires sous le nom de Préparation
H. Elle est en vente dans toutes les
bonnes pharmacies et s'accompa-
gne do la mention: satisfaction ou
remboursement,

Mile PIERRETTE PRIMEAU,
qui, par son gracieux concours,
contribue au succès du CER-
CLE
RANCE de Textells Inc.

DU COFFRE D'ESPE-
—*

 

Quand vous lisez le PETIT JOURNAL 711,849 personnes font comme veus chaque semaine
 

   

   
Quand vous
photographiez
les êtres qui
vous sont chers,

Confiez vos films à

PHOTO POSTE .
Le plus grand fintsseur de films par la poste au Canada

© QUALITÉ SUPÉRIEURE GARANTIE @ SERVICE ULTRA-RAPIDE © PRIX CONCURRENTIELS
 

discussion. 

KODACOLOR 8 poses $3.00
12 poses $4.00

BLANC ET NOIR 12 poses $0.72
20 poses $1.20

EKTACHROME en diapositives $1.15

Vous devez ajouter .06¢ pour les frais de
poste et 8% pour la taxe de vente.
Satisfaction garantie où argent remis sans   

  
 

Grâce à ses 150 techniciens ex-

périmentés, Photo Poste est en

mesure de vous offrir un travail

de finition de films impeccable, en

un tempsrecord. En moins de 48

heures, vous recevrez chez vous,

vos photos par retour

du facteur,

CASE POSTALE 1153
QUEBEC 2, PQ.

ax] 

 

 
 

PHOTO POSTE --
1»

février

 

BELIER

Les personnes qui sent nées
sous le signe du Bélier sersat
sujetles au cafard, sons rapper!
avec les tuiles qui peuvent où
von low tomber sur la Whe.
Les demmes risquest d'être
l'objet des avances de bat
blows, of cola esi à éviter s'ils
slonnoni foni soit pou à leur
tranquillité. Fuyoz. Dans les
affaires de famille, los chaa-
qomenis que vous espérez ne
se produirent pas encore, à
votre grand regret.

GEMEAUX
Certaines de ves initiatives

ue produirent par les fruits
immédiats que vous sicomg-
list, mais, à longue échéance,
vous vout apércevrer que ces

dépenses d'énergie n'ont pas
été inuilles. Quant à voire vie
seniimontale, on dépil de la
léthargie dans laquelle vous
vous êtes comply ces dorald-
res semaines, le paysage va
changer d'aspaci. Cepondani,
vous pouvez vous attendre à
passer de mauvais quart
d'heure.

LION
Coux qui soni nés sous le

signe du Lies veal se sanlir
partieulièroment Meuroux ces
Jours prochains, mais sams w-
volr la cause de lour nouveau
bonheur. En fout cès, malgré
les difficultés qui veal so pré-
senior, Insolubles parlois, wal
ler rien rompee ontre vous ot
la personne que vous aver
thoisie part ‘oies les au-

res, D'autre part, quelques
défaillances du côté de la san-
lé soni à envisager.

 

BALANCE

Ce que vous aver déciéé de
faire dernièrement dans vues
situation piutél délicate était
vraiment fa moilleure selutien,
comple fenu des inlérêls de
certains de ves proches. El,
Men sûr, vous aller jouir de-
rémavant d'un surcreit de H-
berté. 1! vous sera donné
l'accasion, d'autre parl, d'en
abuser, où vous aurez à dé-
ployer ue effort considérable
pour rester dams lo droll che.
mia.

SAGITTAIRE
Les personnes nées sews le

signe du Sagittaire passeront
une semaine passablement agi-
Ibo, ei pas dans le moilleur
rons du met. Appliquez-veus à
bien saisir les péripéties de
votre activité sentimentale ei
organisez voire vie on consid:
quence. Cependant, la santé
sera partaite. D'autre part, le
dépari de l'en des mombcas
de voire lamille va assombrir
le paysage ei vous pelver d'une
aide précieuse.

VERSEAI
Yous ollez faire wae res.

contre qui ne sera pas sans
beurouies contequences dans
le déroulement do wire ave:
nw. Mais, quelque varie que
l'en ait d'en savoir plus long
ser voire comple, éviter de
servir à ves amis je détail de
ce qui 16 passe, cer vows ris.
queriez alesi de surciter der
rivalités reves dons le plus
doi délai. Votre Travail sera
plus avdu et vous aurez lea.
dace § commettre des oé-
0ilgences.

pa
du

2

avril

 

| VOTRE HOROSCOPE
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TAUREAU
Des jours heureux s'en vien-

ment; mais, sl vous bos amou-
roux, évilez de veus moeirer
trop possessif: votre façon
de travailler à Hirer les vers
du ces à uno porsenne qui
veus est particulièrement chive
ne vous apporfers certalesment
rien de bon. Quant à la santé,
vous n'avez à rodouter aucun
trouble. Dams vos rapgorts
avec l'un do ver parents qui
se montre oxlguast, cider;
vous y qagnersz.

CANCER

Un ou dour jours des plus
mornss, annencont les Asires,
pour les perseanes qui sent
nées sous le sigue du Cancer.
El mème lo beau fomps n°y
pourra tien. Eviter de res-

conlrer de nouveau, Quelque
vous on ayer ouvle, colle
porseass qui s'est qurdée de
faire cas de voire présence
dans vas récente récales ami-
cale. Mais I! es s'agil pour
vous que de tenir le coup, cor
les mauvais joues seront che-
ses de passé.

VIERGE

Décidément, ces. jours-ci
fout s'emballire cher vous:
vous aurez l'impression de voir
s'ouvrir Gevanl vous une vie
toule nouvelle, dos obstacles
naguère obsédants lembereni
d'eux-mêmes. Voire conjoint, si

les marié, eu la porsen-
ne que vous aimes, aura quel-
ques griefs à veus soumettre:
n’omaitez suriout pas d'en te-
alr comple. Une invitation de
la part d'amis, à laquelle il
serait apportux que vous vous
rendiez.

  

 
SCORPION

Le comportement tris relà-
he que vous avec meniré
depuis we czrlain tomes à eu
pour offel de fauve sa poser
va grand membre de questions
aux gens de voire onfeurage.
Pratiquer l'art difficile de vous
conformer aux exigences de
ves proches, sens toutefois re-
nier ves points de ves. Les
Dropes de cerlaines personnes
cancanléres sent à peine di-
ques que vous vous on amu-

ser. Vous avriverez à rester
ver le éreit cham.

CAPRICORNE

Ages avele perdu récem-
J meal ls centrèle de vos of

I vous serez parvenu
la tin de la semaine à

prendre le dessus. Et la lem-
pérature, surteut quand elle
sera belle, va vous influsacer.
Métie 3 particulièrement

des Nattours ou de toute auire
serie d'eicrec à la petite se-
maire que vous risquer de

rencontrer: Hs sent feujeurs
là pour retirer be plus de pre-
lits possible.

 

POISSONS

Yoho conjoint à, on co me
ment, grand besoin de voire
confiance oi de voire appui;
ne vous dérober pas à ceite
responsabilité. Vous oer wi:
we des moments agréables,
surieu! ou dobut de la somal.
ne. Quelques décoptions wi.
vroal, mais cela passers com:
me ue nuage. Si vous sersistes
dans un corsls cher, vous
aller vous épuiser, voire santé
ne fardera pas cecers long-
temps à défaillie,

 



 

les catacléristiques principales de cette maison de type “Prairie”. à

Hois chambres à «oucher. sont l'utilisation des fenêtres de coin dans les

chambres, une virculation intérieure excellente et un garage prolongé par

une lerrasse couverte en arrière. Le sous-sol est préparé en vue de l'addition

d'une salle sde bains.

L'unifotmité der lignes du toit abaisse le prix el ajoute même von

certain charme à cette mien. La cuisine occupe le point névralgique à

l'arrière, étant à proximité de l'escalier du sous-sol, de la porte de service

et opposée à l'entrée principale. Elle sépare en même témps les deux régions

d'activités el de repos.

+ Une boite à fleurs à l'extrémité de la cuisine produit un effet charmant.

Une poite pernnel de communiquer direclement entre la sslle à manger

et ln terrasse vouverle. Cetle dernière est très peu coûleune et trés agréable

à cause des différentes couleurs de blocs et de briques installés dans vn

tit de sabde. La cheminée du vivoir est trés aniginale à cause de l'élévation

de l'âtre au-dessus du phancher,
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A NOS LECTEURS
Le lecteur a le choix : il paut toujours recevoir, pour la somme dc 1,

te catalogue ‘’Ma maison’ qui compte 70 plans en français; ou encore,

peur la somme de 518, se faire expédier le plan (en indiquant le numero}

de la maison de la semaine. Le lecteur peut aussi recevoir ef le catalogue

et un plan pour la somme de 319.

 

 

D Veusllez me [atre por-
venir les plans de
l’Habitathion de la
Semaine. 18°

Modèle

D) Je désire recevorr le
calalogue “Ma maison”.

qui content plus 11.00
de 70 plans

Ci-mclus, mandat postal
ou chèque de $
{Alouier 3% de tare
dans le premier cas.)

LE PETIT{JOURNAL

5460, avenue Royalmoun! — Meatréal 9

Nom

Gettres moulées)
Adresse

Locahté
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Vous croyez avoir fout essayé contre

L’ECZEMA
La creme ROSADERM, après 5 ans d'essei, a donné des résutais que

‘ l'on ne pouvait espérer avec les autres médica $09.49 plus Tene
tons Fates-en l'essai. 2 ox, seulement © 20)

wae»: SPECIALITES MIANA
i C.P. 271 © Jonquière, P.Q.

ASSSN SNSSSRSSSR

:{SPÉCIAL DE JUILLET
AUVENT “LE BARON"

, EN ALUMINIUM REFOULE
50¢ de rabais le pied carré «CHOIX DE 16 COULEURS:
 —

FENETRES D'ALUMINIUM
Réqulier 328.95 $ 95 jusqu'à
EN SPECIAL 23 160 po.

 

Yr——

PORTES EN ALUMINIUM
de 1%", 1%", 2 po. à PRIX REDUIT
—=

REVETEMENT DE CORNICHES
avec slvminivm do Alcan Bldg Products

J. A. Poirier

 

  
 

Feit par des honwnes
compétents Matériaux

de hie aualité.
GARANTIE DE 5 ANS

ESTIMATION GRATUITE

? 7293, rue Casgrain, Montréal — Tél. 279-8162
   

  

gmarss—n=n=z=o==n0n0 COUPON =ccaceca
: Je vus intéressé eu No A [J No 2] No 3 |

»’
1 ADRESSE .
8 VILE TEL

Captivante, bien tournée,

propice au port de
tout vêtement à la mode.

| Innovation merveilleuse
! pe

; par Whirlpool.

; Vous donnera l’aspect   
   

   

   

tant désiré.

Faite en dentelle de nylon e!
Lycra powernel. Décollelé bas
et bretelles ajustables très
évasées. Goussels brochés et
munis d'une légère bourrure
en Kodel, Légèrement balei-
née sur les côtés.

Style 601

Blanc
Grandeurs

|
|
| A—32-36
| 8-32-36

C—32-36

| s5,00

DANIEL SPECIALITE, 6945 Hechelage — 254-2443
Mile B. FORTIN, 3739 est, Ontarie — 522-7062

SALON MADEMOISELLE, 2078 8, rve Masson — 777-4030
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 — ANNONCE 

Plan d'amaigrissement
Recetto à domicile

I est facile de perdra rapide-
ment, chez sui, des livres de
graisse disgracieuse! Etablissez
vous-même ce plan de recette.
C'est très facile et c'est peu
coûteux. Aller simplement €
votre pharmacien et demandez
quatre onces de Concentré
Noran, Versez ceci dans une
bouteille d'une chopine et ajou-
tex assez de jusde pamplemousse
pour le remplir. Prenez-en deux
cuillerées à soupe par jour, selon
le besoin, et suivez le plan Naran.

Si votre premier achat ne vous
montre pas un moyen simple et
facile de perdre la graisse super

  

ver la sveltenss de votre ligne; où
les livres et lon pouces réduiaibies

de graisse euperflue ne diwps-
raissent pas du cou, du menton,
des bras, de la poitrine, de
l'abdomen, des hanches. des
mollets et des chevilles, retour
nez simplement le flacon vide
pour vous faire rembourser. Sui
vez cette méthode facile recom
mandée pur nombreuses
personnes qui yé ve plan
et retrouvez votre ligne. Notex

commas le gonflement diapara ites
vite —combien vous vous sent
rez mieux. Plus nl

    

OhiS MAC IO  

PROBLEME No 27

123456 7 8 910 11 12 13 14 15 lé 17
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Bien sat, uñe maison

BRANDON
 FAITTOUTE LA DIFFERENCE |
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HORIZONTALEMENT

Il ne fau que sonner. Ce doit être la

fin de bien des choses.

N'arrive malheureusement qu'une fois

l'an, — On y respire.

Régie québécoise. Dieu soleil. — Il

est infini.

Très familier Coule. -- Consonnes

- Prénom fésuinn.

Irlande. — Pas très humide Et en

latin. — Consonnes de nom.

Apéritif français (deux mots) — Plus
âgées.

Relatif latin (au datif) Fait la morale.

-Démonstratif.

On en aime la saveur, mais pas l'odeur.
—-Héros rabelsisien.

Se suivent dans l'alphabet. — Donne

l'alternative. — On y entasse les osse-

ments. — Symbole chimique.

Doublée. — Vin rare.
Sous la toiture.

Eniève. — Ne croit pas au Bon Dieu --

Possessif.

Préfixe. — Feu ouvert. — Tout ce qu'il
y à de plus relatif. Compagnie.

Du verbe avoir. — Abréviation pour

Montréal. — Pronom. — Mouille.

Consonnes. —

Onomatopée du cri du mouton. — D'au-

tant plus farfelu qu'il est double. —
Voir. en anglais.

Habillé. — Milieu d'oignon. — Afrique
Equatoriale Française. Rien (lettres

mélangées).

Infinitif. — C'est le mouton qui la porte
- Initiales de Germaine Sablon. — Ouvre

aussi bien les portes que les mystères.

Toile de coton. - Prénom

VERTICALEMENT

On en mange les pointes. — Mise en
scène. Invertébré.

Ennuie. — Presque tout le monde en a
un, pour le téléphone.

3

4—Célébre pour sa tour.

7

8.

9 liquides

10 Péruvien —

Louis Niger Debut d'igloo.

N'aime pas la

lumière du soleit

C'ast ainsi que l’on appelle les contra-
ventions en France. - Petit flirt. — Ne
compte jamais plus de 366 jours.

Qui le caresse s'y pique. — Consonnes
de roule — Alcootique.

-De la lignée de Cicéron. — Début de la
perte — Prénom de plusieurs princesses.

-Ouvre et ferme “nous”. — Coiffure polo-
naise. — En tige. — Infinitif.

Pour ainsi dire “à ressort”.

Alhé (à l'envers). — Du

verbe avoir. - Flotte et avance,

11--Appel — Egaient les flamencos.

12—ArLre qui donne le caoutchouc. — Ana-

13 -Article arabe

gramme de “trai”

Métal.-- Noires.

14--On s'en sert pour respirer.— Réputation.

15-Dans les contes des Mille et Une Nuits.

16 -Méial rare

17 -Fils du frère
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~On ne 'a pas vu

Partie d'une pièce. — Ar-

ticke. — Malade (en anglais),

Mit en alarme. Héros

de Virgile {francisé)

SOLUTION Ne 26
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Pour obtenir ces patrons imprimés :
a) En adressant votre commande, indiquez lisible-

ment et au complet votre adresse personnelle.
b) Indiquez bien le numéro du patron et la taille

que vous désirez.
e} Pour chaque patron, veuillez inclure un bon de

poste ou la somme requise sous forme de pièces
de monnaie. Les timbres ne sont pas acceptés.
La marche à suivre et les indications sont
imprimées en français sur chacune des pièces
des “Patrons du Petit Journai*. Remarquez
que le prix varie pour les différents modèles.

Peur éviter tout relerd, adressez voire enveloppe de la manière suivante :

Suite 800LE PETIT JOURNAL ~~, ,Sovso
Service des Patrons MONTREAL

 

9459 — La populaire robe-culotte; celle-ci
a une encolure carrée. et des piqûres au
corsage. Tailles : 10-18. La taille 14 re
quiert 3% verges de tissu en 30 pouces.
Prix : 50 cents.

       

  

  

  

   

 

 

9158 — Pour votre fillette, robe à volants
et petite culotte. Tailles d'enfant : 2, 4,
6, 8. La taille 6 (robe et culotte) requiert
2% verges de tissu en 35 pouces. Prix :
50 cents.   

 

 

 

$424 - La rabe-tente fraiche et pratique.
Se confectionne en un clin d'oeil; pas de
boutons, pas de fermeture éclair. Tailles
junior : 9-17. La taille 13 requiert 2% ver-
ues de lissu en 35 pouces. Prix : 50 cents.
 

 

ses — ('ne joiie robe lout-aller : insertion
diagonale au corsage. Tailles : 3344-24.
La taille 16 requiert 2% vetges de tissu
en 35 pouces. Prix : 65 cents.
 

 

9234 — Une aulre robe seyanie; encolure
originale, paite boutonnée. Tailles : 16-18.
La taille 14 requiert 3 verges de lissu en
35 pouces. Prin : 56 cents.  

 

€9

MIE
AYEZ UN
VENTRE
PLAT

AVANT APRÈS
172 13

LIVRES LIVRES

Use cliente
satisfaite

Mme Carole,
Granby

VOTRE BONHEUR EN DÉPEND
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PERDEZ JUSQU'A 2 LIVRES
EN 48 HEURES, SANS DANGER,
SANS REGIME, SANS MASSAGE,
SANS EXERCICES EXTENUANTS
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SPECIAL DU MOIS
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SPECIAL DU MOIS

CHOISISSEZ LE VETEMENT QUI CONVIENT SSLON
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Avec Coy en selle

C'est AL COY qui montait BY AND NEAR, vainqueur du Derby du Québec en ‘66.

 
More of Mort pourrait bien
surprendre au Derby du Québec

par Gus Lacombe

C'est le 9 juillet qu'aura

lieu le Derby du Québec. Cette
compétition cet la plus impor-

tante que l'on présente à

Montréal duns le domaine des

courses au galop. Elle se com-

pare aujourd'hui en importan-

ce au fameux Queen’s Plate de

l'Ontario.
Les amateurs de courses de

Ia Belle Province devealent don-
ner à cette épreuve un cachel
bien particulier. lls auraient
certes avantage à l'adopter
comme la journée hippique par
excellence, Si les Ontariens —
et aurtout les Torontois — se
font un point d'honieur d‘unir
leurs efforts pour la réussite du
Queen's Plate, nous ne voyons
pas pourquoi nous n’en ferions
pas autant pour le Derby du

Cette année, il y aura de
nombreuses inscriptions pour
cette course. Les propriétaires
dea chevaux de trois ans éligi-
bles à cette compétition sem-
blent plus désireux que jamais
de gagner In part du lion de la
bourse de $25,000 ajoutés. II est
intéressant de noter ici que
c'est la première fois à Mont-
réal, dans le monde des courses
sur le plat, que l'on offre un sl

 

Le directeur des sports,
Jean Auceln, étant présen-
isnent on vacances, ta chre-
nique hebdomadaire vous
sera précontée dès sen re
tour dons notre édition du
30 juillet.    

fort montant en bourses pour
une seule épreuve.

Personne ne veut manquer de
voir à l'oeuvre ia majorité des
participants du dernier Queen's
Plats. Jammed Lovely, qui a
Teinporté cette année le Queen's
Plate, ne pourra y participer
tout simplement parce que son
propriétaire ne s'est pas prévalu
de ses droits à la date-limite
des inscriptions.

Il faudra surveiller
Pine Point

Le pur-sang qu'il faudra sans
doute survelller de près se
nomme Pine Point. Ce rejeton
de All Hands, entraîné par
Jerry Meyers, reccvra vraisem-
blablement la faveur populaire
À cause de son impressionnante
fiche. Batlu de justesse par
Jammed Lovely dans le Queen's
Plate, le coursier de Saul Wag.
man à démontré qi peut faci-
lement parcourir la distance de
1% mille. C'est Avelino Gomez,
l'un des meilleurs jockeys d'A-
mérique du Nord, qui montera
Pine Point.

Parmi les plus dangereux ri-
vaux Ju protégé de Jerry May-
ers, on remarque More of Mort
et Courant d'Alr.
Quatrième dans la dernière

reprise du Prix de la Relne,
More of Mort est un pur-sang
qui retiendra l'attention de nom-
breux amateurs. L'entraîneur
Frank Merrill, par l'intermé-
diaire de Robert Miller, a eu la
main heureuse en obtenant les
services du réputé Al Coy pour
monter son cheval dans lv Der-
by du Québec.
H n'y a pas l'ombre d'un

doute que le fait de confier sa
monture au champion jockey

ge qui pourrait fort bien jouer
en sa faveur.

Une quatrième
pour Coy ?

En acceptant de monter More
of Mort, Al Coy s'est dit con-
fiant de remporter une quatriè-
me victoire dans le Derby du
Québec. Comme le petit gars
de Détroit est toujours à son
mieux dans les importantes
épreuves, !l est assuré que Pine
Point et Gomez n’auront pas
la partie facile.
Quant à Courant d'Air, il a

amèrement déçu depuis quelque
temps. Cependant, à cause de
sa tenue passée, on ne peut
absolument pas l’ignorer. Ce
pur-sang devra corriger deux
défauts s'il veut parader dans
le cercle des vainqueurs dimaa-
che prochain.
Tout d'abord il devra appren-

dre à sortir rapidement de la
barrière dès le signal du dé-
part, s’il ne veut pas contour-
ner tout le peloton au début de
la course. Ensuite il devra évi-
ter de courir la tête en l'air du-
rant l'épreuve, afin de savoir
exactement où il va. Si Coy ou
Gomez avait mouté le protégé
de M. Jean-louis Lévesque,
nous aurions cru davantage
4 son succès.

Plusieurs autres excellents
coursiers prendront également
part à l'épreuve. Il est fort pos-
sible que les Come by Chance,
Blenheim Park et autres cau-
sent une désagréable surprise
aux favoris.
Arnateurs de courses, le Der-

by du Québec, voilà une com-
pétition de prestige qu'il ne faut
pas manquer sé vous tenez à ce
qu'elle devienne la plus impor-
tante course sur le plat à être

- .pahseniée au Canada.

le petit journal

 

Résultats officiels des

six dernières courses
Derby du Québec

23 SEPTEMBRE 1961
$7,500 ajoutés 1 1-16

3 ans
Cheval Jockey Propriétaire |Prop. Canadienne

Edgor's Lene À. Goodwin |G.V. Young 1350 870 400
Mayor Serta R. Buisson Mme V.G. Cerdy 22:20 660
Flashing Top J. Fitzsimmons Windfield Farms 4.00

Tompe: 1,48.2-5 (Repide)
7 JUILLET 1962

$7,500 ajoutés 1 1-16
Fire Queen H. Uyehems JW. Smallwood 990 470 420

*Batiling Wey A. Coy LW. Ruby 310 3.350
McGregor Glen R. Buisson Mme J. Armstrong 6.70

* À fini premier, à été disqualifié at placé deuxième.
Temps: 1:48 (Repide)

Royal Maple
Askum
Morn. Mornings D, Pruett

13 JUILLET 1963
$15,000 ajoutés 1 1-16

A. Coy 3.L Lévesque 490 350 270

D. Hale Natural Farm Stable 430 350

D Mann - JH. Knox 4.20
Temps: 1:46 (Nouveau record de piste) (Rapide)

Piertou (a-en)

Ciboulette (aan) J. Parnetl
Arctic Hilt

Canadillis

11 JUILLET 1964
$15,000 ajoutés 1 1-16

A. Coy JL Lévesque 450 450 3:30

JL. Lévesque 4.53 450 3.30
E. Welsh Mme V.G. Cordy

{Disqualifié et placé quatrième)

A. Gomez Viscount Hardinge 3.70

a-eri Entrée 1.-L Lévesque
Temps: 1:48.2-5 (Tracé détrompéi

 

10 JUILLET 1965
$15,000 ajoutés 1 1-16

Good Old Mort A. Gomer E.B. Sesdhouse 970 560 440
Grand Galop J. Panel JL Lévesque 11.00 540
Super Flow A Coy Bilt Beasley 4.40

Temps: 1:47,1-5 (Rapide)
10 SEPTEMBRE 1966

$15,000 ajoutés 1 1-16
Bye and Nesr À. Coy Conn. Smythe 560 250 230
He's Smoothie MH, Dittfach Bill Beastey 240 2.30
Doubt. Thomes A. Gomez 2.70

Temps 1:43.2 (Nouvesu record de piste) JRapidet
 

 

  
De ROBERT VENNE, il ne nous reste plus qu'un sev:

venir...

Robert Venne nous a
quittés pour l'autre monde
La nouvelle de la mort de Robert Venne a attristé

tous les amateurs de courses en Amérique du Nord. Le
jockey de la région outacuaise jouissait d'une excellente
réputation dans tous les milieux où il a pratiqué son
métier. Animé d'un courage extraordinaire et d'une
détermination peu commune tant en selle que dans la
vie privée, Robert fut en tout temps un brillant ambas.
sadeur pour le Canada français.

La mort l‘a malheureusement foudroyé au moment
où il connaissait un excellent meeting à Blue Bonnets.
Les amateurs de courses ne sont pas près de l'oublier,
car Robert laisse derrière lui une foule de prouesses on
veille dignes des plus grande champions.

A la famille éprouvée, nous offrons nes plus sin-
cères condoléances.  
 

 

 



C'est sous lus retiecteurs que ces reutiers participerent
Ville-d'Anjou.

le vendredi 14 juillet
 

  
    

# un critérium de 90 milles à

Ville-d'Anjou s'illuminera

pour le tour cycliste

de la Nouvelle-France
Ville-d’Anjou empruntera.

pour un soir seulement, le
qualificatif de Ville-lumière
alors qu'elle sera l'hôte d’une
étape spéciale du tour de la
Nouvelle-France.

C'est plus précisément le
vendredi 14 juillet que les
routiers envahiront Ville-d'An-
jou pour y disputer un cri-
térium de 90 milles sous les
réflecteurs, ce qui marquers
un nouveau pas dans l'histoi-
re du cyclisme au Canada.

En effet, aucune course de
ce geure n’a encore été présen-
tée, et l'organisateur du tour

de la Nouvelle-France, Claude
Mouton, a cru bon d'innover
dans ce domaine en faisant ap-
pel aux autorités de Ville d’An-
jou. à la Protection civile et
aux automobilistes.

Les premiers veilieront à ce
que le système d'éclairage ha-
bituel du boulevard Ray-Law-
son et des environs fonctionne
à merveille, tandis que la Pro-
tection civile fournira les puis-
sants réflecteurs dont on se ser-
vait au cours de la dernière
guerre et que les automobilis-
tes stationneront leur auto de
façon à ce que leurs phares
éclairent le tracé des coureurs.

Pat ailleurs, ce ne sera pas
la seule attraction de la soirée,
puisque, l'épreuve terminée, les

fervents du cyclisme pourront
assister gratuitement au apec-
tacle du tour de la Nouvelle-
France, qui mel en vedette

Fernand Gignac, Pierret Beau-
champ, Paul Desmarteaux, Gil
les Latulippe, André Bertrand
et Lise Chénier.

Un feu d'artifice sera pré-
senté un peu plus lard en soi-
rée, et le Lout se terminera par
un bal musette dans les rues
de Ville-d'Anjou à l'occasion de
la fête nationale des Français.

Enfin, les coureurs repren-
dront la route le lendemain et
se dirigeront vers Sainte-Aga-
the, dernière étape de ce péri-
ple qui les mènera jusqu'à l’Au-
tostade de l'Expo dans l'après-
midi du dimanche 16 juillet.

 

Première fois au Canada
 

 

Tente - Remorque
EQUIPEMENT STANDARD

Toilette ® 2 bonbonnes ® Garde-robe avec miroir
® Draperies ® Podle avec extension (pour l'extérieur)
* Chaufferetie au mur (9,000 B.T.U.} ® Fanal (12 pieds
de boyau) * Electricité : 110 vs. -12 w. * Equipement
pour eau courante ® Garantie d'un an.

LIVRAISON IMMEDIATE
Distributeurs dans la Province demandés

Campeur Moderne
9801, boul. St-Laurent, Montréal — Tél. : 387-7987
Ouvert teus les jeurs de 16 h. a.m. à 16 h. p.m. + Samadi et dimanche de 10 h. s.m. à $ h. p.m.
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Au tournoi provincial pee-wee

Les joueurs étoiles
se mesureront à un
dub de Philadelphie

0 n'y à pas que les joueurs de l'équipe championne
du sixième tournoi provincial de baseball pee-wee qui
auront droit à tous les honneurs accordés pour la cir
constance.

Les organisateurs du tournoi ont en effet voulu faire
d'une pierre deux coups en réunissant les joueurs étoiles
de la compétition pour les opposer à un club de même
calibre de Philadelphie. Cette rencontre sera disputée le
lendemain de la grande finale du tournoi, soit mardi soir
à 8 heures.

Quant à l'équipe championne, qui comptera fort
probablement certains joueurs du club d'étoiles, elle se
verra attribuer le trophée Kinsmen-Alouettes remis an-
nuellement aux vainqueurs du tournoi,

Un nombre imposant de 40 équipes ont entamé la
lutte lundi soir dernier et les jeunes lanceurs n'ont pas
tardé à faire parler d'eux. Daniel Saint-Milaire, du Saint-

Bernard, a particulièrement attiré l'attention en réuseis-
sant une partie sans point ni coup sûr pour conduire son
équipe à une victoire de 11-0 sur les porte-couleurs du
Pierrefonds.

Depuis 1961, aucun des clubs champions n’a pu réé-
diter son exploit l'année suivante, et on doute fort que
sa se produise cette année. Les équipes championnes des
derniers tournois sont le Flanders, Immaculée-Conception,

Saint-Louis-de-Gonzague et Sainte-Catherine.
Une foule de 35,000 personnes est attendue au parc

Lafontaine au cours du tournoi. Les différents matches des
dernières années ont attiré plus de 150,000 amateurs de

baseball qui ont vu à l'oeuvre les vedettes de demain
dans le monde du baseball. Un grand nombre d'anciens
participants au tournoi pes-wee tiennent en effet aujour-
d'hui le haut du pavé dans le domaine des statistiques
chez les juniors.

 

   
 

 

   
SPÉCIAUX

METTANT EN VEDETTE |
+ 10 vendeurs de langue française des plus courtois

pour vous servir

* Un service qui assurera à votre automobile
une performance supérieure

* Des bas prix qui vous feront réaliser des économies
substantielles

 

  

      

   

VOTRE DEPOSITAIRE
FALCON © COMET  @ METEOR

®COUGAR © ANGLIA  
© MERCURY

© CAMIONS FORD
OLINCOIN  @ CORTINA

        

       

TD/lEpo
0373561 *MERCURY

SALES LTD.

2124 OUEST, RUE SAINTE-CATHERINE
(une rue à l'ouest dAtwater)

OUVERT JUSQU'A 10 HeURES P.M.

“Que l'on recommande
à ses meilleurs amis”  
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ba réputation des Alvuet-
les n'est certes plus à faire
quand vient le temps d'em-
baucher un instructeur.

Perry Moss a été congédié
avant même d'avoir rempli
lex termes de son contrat.

Le contrat de Jim Trimble

n'a pas été renouvelé, ce qui
fie qu'il a poliment été

la porte.
Darrell Mudra est venu le

remplacer et a permis aux
Alouettes de conserver leur
meilleure fiche depuis quelques
années. Toutefois, il à pris tout
le monde par surprise en déci-
dant de plier bagages.
Kay Dalton lui succède au-

Jourd‘hui, et son embauchement
est celui qui a fait le moins de
bruit dans toute l'histoire des
Alouettes. Comme il était l'as-

   

sistant de Mudra et que les Rs-

JEUDI, VENDREDI
ET SAMEDI

A8H.15

Parc
Richelieu

 

 

sistunts font rarement parler
d'eux lorsqu'ils accèdent à un
poste supérieur, on ne lui a pas
attaché tellement d'importance.
A l'heure actuelle, cependant,
il est clair et net que Dalton
sait où il va. EI a certaines
idées sur la façon de mener une
équipe de football et il les a
déjà mises en pratique.
Le cas de Bernie Faloney est

sans aucun doute le meilleur
exemple qu'on puisse donner à
date.

Faloney : un problème
Le plus grand problème des

Alouettes, l'an dernier, et aussi
de Mudra était de mater le ca-
ractére de Faloney. Ce quart.
arrière n'a pas connu une bril-
Jante saison et, comme il fal-
lait s’y attendre, il a dû ré
chauffer le bune. Même là il
causait plus d'un problème en
s'attaquant verbalement à Mu-
dra.
Les jours de Faloney étaient

comptés avec les Alouettes,
mais, s'il avait voulu, aurait
pu se présenter au camp d'en-
tralnement et tenter sa chance
encore une fois. Il n'aurait pro-
bablement pas réussi pour la
raison que Dalton ne le consi-
dérait plus comme le quart ré-
gulier de l'équipe. Lorsqu'un
instructeur fait une telle dé-
claration, un athlète en com-
prend tout de suite la significa-
tion, surtout lorsqu'il s'agit
d'un vétéran comme Fuloney.

Il s’ensuivit alors l'échange
avec les Lions de Vancouver.
Cet échange fut la première

victoire de Dalton parce qu'il

épargnait ainsi une série de
traces à l'équipe pour la saison
prochaine.

ll ne s'est pas
laissé impressionner

par Lewis
Il a encore plus gagné l'esti-

me des joueurs en réglant le
cas dé Dave Lewis,
Lewis est cette brillante re-

crue qui a rendu visite à Dal-
ton la semaine dernière et lui a
déclaré que, s'il n'obtenait pas
le poste régulier de quart-
arrière, il quitterait immédiate-
ment le camp d'entrainement.
Lewis esl un brillant prospect.

Les Alouettes ont investi beau-
coup d'argent en lui et il aurait
été plus facile pour Dalton de
lui promettre mer et monde,
mais il a préféré lui dire tout
de suite qu'il n'avait nullement
l'intention de lui accorder le
poste. S'il le voulait, il n'aurait
Qu'à surpasser les talents de
George Bork. Et, s’il ne voulait
pas tenter sa chance, il n'avait
qu'à s'en retourner chez lui.
Lewis a fait sa valise, mais,

le lendemain, il revint au
camp d'entrainement et il s'ex-
cusa. Il sait maintenant qu'il
n'a rien à gagner avec Dalton.
Mieux encore, toute l'équipe le
sait.

C'est probablement le moil-
leur temps que Dalton et Lewis
aient choisi pour s'enguirlan-
der, particulièrement depuis

que Lewis a changé d'avis Ce
n'est jamais un travail facile
pour un assistant de prendre les
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rênes d'une équipe. II se trouve
toujours certains joueurs pour
le braver, et ce sont habituelle-
ment les vétérans. Maintenant.
Dalton peut dormir en paix car
Îl est assuré de ne plus avoir
de problèmes avec personne.

Le championnat
dépend de Bork

Le fait que Dalton ait une
main ferme sur le club de foot-
ball est une bonne nouveile pour
le bureau de direction des
Alouettes, mais cela ne leur as-
aure toutefois pas du succés sur
le terrain. Ça aide beaucoup.
mais les Aloucttes ont encore
du chemin à faire.

BATEAU-MAISON
(Mouse-boati

Fabriqué sur commande
AU PRIX DE LA MANUFACTURE

Pour Gatormations :
Tél. 622-0366 le soir
Tél. 625-5059 le jour

 

Blue
Bonnets

TOUS LES SOIRS

 
(Pas de courses le jeudi)

 

  
KAY DALTON mérite

Dalton: un pilote à la poigne de fer

un vete de confiance

Plusieurs joueurs ne son! pas
de retour cette saison. Ils en
ont perdu quelques-uns dans des
échanges, et on ne peut savoir
si Bork va bien s'acquitter de
sa tâche comme quart-arrière.
C'est probablement la question
que se posent les Alouettes
avant d'entamer leur pré-sai-
son.

Bork n'a pas eu la chance de
jouer régulièrement avant la
deuxième moitié de la dernière
campagne, et on ne connaîtra
sa réelle valeur que lorsque la
saison scra commencée.

S'il se tire bien d'affaire, les
Alouettes sont en bonne posi-
tion car ils ont une équipe dé-
fensive comparable à celle des
autres clubs de la Conférence
de l'Est. Mais. s’il faillit à la
tâche, les Alouettes devront fai-
re appel aux services d’une re.
crue, et c’est beaucoup deman-
der dans le football profession-
nel,

Cependant. Dalton a nette-
ment l'impression que Bork fe-
ra du bon travail.

Il n'a pas été impressionné
per Faloney, mais il a apprécié
le travail de Bork dés le début,
et c'est pourquoi il l'a protégé
depuis qu'il a accédé au poste
d'instructeur en chef. Il reste
maintenant à savoir si Dalton
peut conduire l'équipe au cham-
pionnat avec les talents qu'il a.
Si on considère qu'il a réglé
certains problèmes sans provo-
quer d'émeutes, il peut y arri-
ver.
A tout événement, avec ce

qu'il a fait. il mérite au moins
un vote de confiance.
 

Liqueurs & Gin
Faite d'ingrédients naturels importés et
oslon les recettes originales de
Wynand Fockink, Hollande, Crème de
Menthe, Triple Sec et Gin de Genièvre.

à des prix modérés

 

  
     

  



- “La MGBal'apparence
desvoitures sport modernes
mais toute lafougue
et toute l'audace des
voitures sport traditionnelles”

— CAR AND DRIVER

“Elle attirera certainement
ceux qui aimentà lafois
le confort et les
rapides randonnées.”_ao

“Une valeur inhabituelle

pour ceprix.”— ROAD AND TRACK

—
_
—
T   

Unevoituree sport1 degrande classe? Vous roulezdireMCE:/
entribuea e de la MGB une voiture spo!" do aronde clas:

signlon nmoteu‘do1708 ¢ ajusté a point, sa conduite à pigne etcrémait- $
* lère, ses edectibles freins à disaue, sa traction quila fait s'agror auu pavé, droit 3845(

ou couro ligne fin ot feinne. Voilà en quoi consiste la classe de la MGB.

| Parlez-en à votre détaant MG. corporationàolCenada Limited RY A PLUS DE 750 COMPTORS DE VENTE ET DE SERVICE A TRAVERS LE CANADA ET LES ETATSUNIS. RENDEZ-VOUS CHEZ LE PLUS RAPPROCHE DE CHEZ VOUS ET FATES L'ESSAI DE LA MOS,
an Lo. — - _
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“Je n'en croyais pas mes
yeux lorsque Billy Casper
m'a remis 2,000 dollars ”

Puis on tirait
encore au sort la plaque repré-
sentant le joueur que l'on aurait
à accompagner. J'ai tombé sur

Du golfeur qui venait de

gagner une bourse de

$30,000 et de son “caddie”,

j'hésiterais à affirmer que

l'un était plus fier que l'au-

C'est presque une his-

de “Cendrillon” où un

jeune Canadien français a

vécu, comme dans un rêve,

son heure de chance. J'ai

causé avec le “caddie” de

Billy Casper, le gagnant de
Omnium canadien, et ce

fut à la fois charmant et ra-
froichissant. L'interview m'a
prouvé que nos jeunes
n'étaient pas bites... dv

  

moins, beaucoup moins bô-
tes que le prétendent erro-

nément et trop souvent les
adultes.
— Jean Grimard, vous êtes

neureux ?
… Heureux... je suis fou de

joie, J'espérals tout simplement
travailler lors de l'Omnium ca-
nadien et j'hérite du champion
Billy Casper. Et je puis vous
dire que c'est tout un homme !
— Quel âge avez-vous, Jean”
— J'ai 19 ans.
— Comment en êtes-vous ar-

rivé à servir de “caddie” dans
l'Omnium canadien au club de
æolf Municipal ?
—C'est tout simplement un

coup du sort. Je m'étais ins-
crit, mais | n’était pas question
de choisir son joueur... ou
que le joueur arrête son choix
sur un ‘caddie’ en particulier.
dans le championnat national.
On tirait un numéro au sort et

j'ai choisi le ‘67°.

le “17°, et il s'agissait de mon-
sieur Casper. J'étais fier, car
je savais qu'un tel golfeur de-
vrait terminer dans “l'ar-
gent" ce qui, & coup sûr,
devait augmenter mon pour:
boire !
— Etiez-vous confiant de voir

votre “homme” triompher 7?
— Vous savez, M. Casper

n’était pas seul sur le parcours.
Il y avait des gars comme Jack
Nicklaus et Arnold Palmer. ..
mais j'étais confiant. Après
tout, M. Casper n’est pas non
plus le dernier venu.

— Jouez-vous au golf ?
— Qui, parfois, au club Cham-

bly, dont mon père, Henri-Paul
Grimard, un gars aussi formi-
dable que M. Casper, est mem-
bre. Je brise le ‘100’ et je suis
satisfait.

 

Le

une prestigieuse
bouteille pour un

produit réputé.
gin à son

meilleur...
le voici!

Le gin White Satin est encore
préparé selon l'authentique formule
de Sir Robert Burnett. Elle remonte à

1770. Ce fameux gin London Dry

 

SIR ROBERT

est tout aussi sec et tout aussi
velouté qu'il l'était à son origine.
Puisque son goûtsiraffiné lui a

conquis des générations d'amateurs
comblés, ici comme outremer,il ne
saurait être question de le modifier.
Nousl'avons cependant doté d'une
nouvelle et prestigieuse bouteille.
C'est ainsi que nous rendons un

nouvel hommageà ce gin réputé.
Recherchez-le dans sa nouvelle

toilette.

“white satin
le gin primé  

FTC)

  

— Connaissiez-vous le par.
cours du club Municipal avant
te tournoi ?
— Je le connaissais un peu.

car j'avais agi comme ‘’caddie”
pour trois rondes avant la com-
pétition. Mais, vous savez, avec
les meilleurs professionnels, le
“caddie” n'a pas souvent l'occa-
sion de donner des conseils,
— Vous voulez dire que Billy

Casper ne vous a jamais con-
sulté sur la distance d'un coup
ou le choix d’un bâton ?
— Non jamais... et le plus

drôle c'est qu'il choisissait tou-
jours Je fer ou le bois que je lui
aurais conseillé... s'it m'eût
consulté. II ne faut pas oublier
que Cusper à joué une ronde
de pratique avant l'Omnium ca-
nadien et qu'il connaissait le
parcours passablement bien. Ie
plus, d'autres joueurs plus fami-
liers avec le Municipal n'ont
pas hésité à lui fournir d'autres
informations essentielles,
— J'allais oublier : j'espère

que Casper, après sa victoire.
en ronde supplémentaire contre
un autre monsieur. Art Wail
celui-là, vous a bien récom-
pensé?
— Je n'en croyais pas mes

yeux. I! m'a remis un chèque
de 42,000. Je n'ai jamais eu dans
mes mains et bien à moi une
telle somme ! Imaginez, $2,000!
C’est presque suffisant pour
payer un ménage. Vous suvez
que monsieur Casper donne
également 10 p. 100 de toutes
ses bourses & une oeuvre de
charité, C’est un *‘Mormon™ et
il a des principes. Ce n'est pas
un monsieur très loquace, mais
c'est un homme très gentil.
— Qu'est-il arrivé lundi lors

de la ronde éliminatoire au neu-
vième trou 7
— M.Casper a cru que j'avais

une faiblesse, mais ce n'était
pas le cas. La position des
balles des deux joueurs portait
un peu à confusion pour ce qui
concerne la distance jusqu'au
trou. M. Casper a cru que j'al

8 ur Lamoureux)

JEAN GRIMARD n’en revient pas encore d'avoir reçu ce
chèque de $2,000 de son patron Billy Casper dans l'Omnium

canadien.

lais commettre une erreur . . .
et un instant j'ai été un peu
perdu. Il m'a demandé si
Je me sentais mal ... mais j'ai
eu vite fait de le rassurer. Ce
n'était pas le moment de flan.
cher pour moi, car j'étais per-
suadé alors que j'étais avec
le champion. Il aurait, je crois,
été plus logique que cela m'’ar-
rive au dix-huitième trou.
— Et les $2,000, à quoi servi-

ront-ils ?
— J'hésite même à toucher

le chèque, car je sais que l'ar-
gent fond vite de nos jours.
D'abord il y à mille dollars qui
serviront à défrayer le coût de
mes études universitaires pour
ta prochaine année scolaire. Et,
avec les autres mille dollars,
eh bien je songe à garnir un
peu ma garde-robe et à faire
plaisir à bien des gens .. . dans
ma famille et ailleurs... car.
dans toute histoire de *‘Cendril-
fon”, il y a toujours la petite
amie de coeur !
— Et à l'université. vous êtes

dans quelle faculté ?
— J'entreprendrai à l'autor-

ne ma quatrième année en édu-
cation physique. J'aime bien le
goll et les autres sports...
mais j'ai compris il y a long-
temps que l'éducation passait
en premier.
— Et durant l'été. que faites-

vous en plus d'être ‘caddie’au
golf ?
— Je suis actuellement ‘’sau-

veleur” ou, si vous aimez
mieux, “life-guard’’ & la piscine
du club de golf de Pinegrove.
Jaime mieux ce travail sous
certains aspects, parce qu'il
assure une rémunération plus
régulière.
— Aviez-vous travaillé déjà

dans l'Omnium canadien ?
— Oui. en 1964, j'avais tra-

vaillé au cours de la deuxième
ronde, avec un joueur qui a été
rapidement éliminé.
— Jean Grimard. merci, et je

souhaite que la chance reste
toujours de votre côté.
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“Unpeu de tout,
pun peu partout

    te,

par Gus Lacombe

Pas de compétition
active

Le jeune coureur toronlois
Bruce Kidd, qui avait dû pré-
maturément prendre sa retrai-
te à cause d'une blessure à
un ligament dans un pied, a
pris beaucoup de mieux depuis
quelques mois et il a l'inten-
tion de reprendre prochaine-
ment l'entraînement. Kidd af-
firme cependant que c'est seu-
lement pour se maintenir en
excellente condition physique et
non pour retourner à la compé-
tition active.

Aux hommes bien
nés, la valeur

n'attend point le
nombre des années
La nomination de Roger Joli-

coeur comme trésorier te Blue
Bonnets est une preuve que’
le monde des affaires a con-
fiance en la jeunesse scrieuse
A peine dépassé la trentaine. |
Jolicoeur vient d'accéder à l’un |
des postes admini«lratifs les:

plus importants dans une com |

pagnie. Cette promotion, il la!
méritait d'emblée. Voilà un
jeune homme qui a accompli]
un travail de géant cemme ad '

joint de Raymond Lemay. Ii,

n’y a aucun doute que Jolicocur
seura être à la hauteur de la
situation dans ses nouvelle-
fonctions. Bravo et félicita-'
tions |

Aussi habile dans
un sulky que
devant le but

Gilles Villemure, qui cl as
suré d'être le gardien de but|
substitut |d'Eddie  Giacomin
avec les Rangors de New York. |
est également un excellent con-
ducteur de courses sous har-
nals, Gilles pralique ce sport,

généralement à Trois-Rivières.|
mais il ne serait pas surpre-

Aliments piscicoles “ARC-EN-CIEL"
PLUS DE TRUITES

Pour des pêches extraordinaires
rivière peut

ERPUREEPTEGLOBE IMPORT Co.,
101 . 103 SY-PIERRE, Québec, PO.   

nant qu'on le vole à l'oeuvre à
la piste de Blue Bonnets au
début du mois d'août.

Tournoi

“Pee Wee” a

Lachine
Le deuxiéme tournoi de base-

ball Pee Wee intercité de Lachi-
ne se tiendra du 16 au 23 juil-
et.

Le club Immaculée-Concep-
tion, champion de 66, et l'équi-
pe Kiwanis-Est, finaliste, ont
déjà annoncé leur intention d'y
participer. Les organisateurs
prévoient aussi la présence de
deux clubs de Québec et des
représentants de Trois-Rivières,
Valleyfield, Beauharnois, Saint-
Jérôme, Verdun, LaSalle, La-
val, Montréal-Nord et de plu-
sieurs autres centres.

Nins espérons que la popula:

tion de Lachine assistera en
trés grand nombre à cette com-
pétition €: qu'elle ne manquera

 

  
pas d'encourager les jeunes au
cours de la semaine du base-
ball mineur de Lachine du 14
au 23 juillet.
Pour renseignements supplé-

Mmentaires, cn est prié de com-
muniquer avec M. Robert Glout-
ney, 224 de la %e Avenue, La-
chine, P.Q.

.
Le 40e tournoi
de golf des

. .
médecins

Les médecins ont récemment
tenu leur tournoi annuel de golf
à Lachute. Plus de 140 y ont
parlicipé. Le docteur Jean Mo-
rin a volé la vedette en s'as-
surant les honneurs de la classe
“Aet le trophée Desbergers.
Chez les concurrents de la clas-
se ‘’A”, le docteur Fabien Pa.
rent a mérité le trophée Na-
deau pour le meilleur score
nel. Les docteurs G. Ricard,
René Lafrenière, L..P. Blan-
chard et J, Cuillerier se sont

     
F

Zot me

ROGER JOLICOEUR
. . . une prometion méritée

également mis en évidence
dans leurs classes respectives.

Une victoire que

l’on ne peut pas
passer sous silence
Enfin. la chance a souri à

Marc Gingras ! La victoire que
le conducteur jérômien a rem-
portée dans le sulky de Kawar-

  

MARC GINGRAS
+. «la chance lui a seuri

tha Butch lors de la première
tranche du Trot Provident a ré
joui un (rés grand nombre d'a-
mateurs de courses sous har-
nais. Depuis le début de la
saison, Marc ù accumulé mal-
chances sur malchances. La
plupart de ses coursiers éprou-
vent de la difficulté à repren-
dre leurs forces après avoir
été victimes d'un virus. Nous
espérons que Je vent ayant
maintenant tourné, la chance
favorisera Gingras.
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Ça, c'estun vrai.
inspecteur de lignes de transport d'électricité, rien

ne lui échappe: il voit les moindres dangers, les plus

petites erreurs. Et quand il prend une bière, il ast

aussi sxigeant: il lui faut une bière parlaite. Pour lui

une vraie bière,
cestuneMo ke] Là
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Maintenant, choisissez parmi

4 souveoux “MER(S” munis

du tout neuf "THUNDERBOLT"

incassable. — Ignition:

50, 65, 95, et 100 cv.

Jouissez de la performance sire
de V'ignition super-force “THUN-
DERBOLT”dans votre choix d'un
des 4 nouveaux “MERCS"”
Ces modèles “S$” sont des plus
d'avant-garde, des plus efficients
hors-bord jamais construits. Vous
comptez aujourd’hui
d'une bougie en saisons ou lieu
d'heures. La pré-ignition est éli-
minée. Le moteur s'allume ins-
tantanément, ronfle et roule sou-
plement tel de la soie, du plus
lent au plus vite. Et, parce
la nouvelle ignition “THUND R-
BOLT” n'a aucunspoints de bris,
aucuns points d'usure, rien à

aucun ajustement
n'est jamais nécessaire.
remplacer,

MERCURY présenta

l'unique

clients.

“THUN-
DERBOLT” en ‘66. Voici donc

ignition électronique
éprouvée des juges les plus exi-
geants de ce monde...

la vie
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Voyez nos hors-bord, créés pour
tenir la téte . . .
manditaire Mercury...
DE SUITE.

chez votre com-
TOUT

Kiekhaefer Mercury of Canada, Ltd. filiale de ta Brunswick Corporation
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233 Herweed

Derien, Québec   Achetez en toute
confiance

de ces marchands
autorisés

| phche

em
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Les biologistes cherchent une

formule pour l'amélioration

de la chasse aux sauvagines

!

  
 

par André-Y. Croteau

Juché sur un perron, j'ob-
servais la berge d'un lac,

jeudi passé, quand une sar-
celle aux ailes bleues amor-
ça une plongée à pic et se
posa devant mon groupe de
compagnons du moment et
se mit à chercher sa nourri-
ture en compagnie d'une
quinzaine d'outardes.

Pareille scène est fort in-
accoutumée, du moins pour
nous, citadins, qui sommes plus
souvent emprisonnés entre qua-
tre murs que perdus dans l’ob-
servation des oiseaux aquati-
ques, canards, oies et poules
d'eau, qu'on désigne sous le
nom collectif de sauvagines.

Si mes voisins ne semblaient
pas surpris du tout, C'est sim-
plement que nous nous trou-
vions dans une tour d'obser-
vation de !a grande station de
recherches sur les oiseaux mi-
grateurs de Delta, au lac Ma-
nitoba.

De FUngava aux
Rocheuses

De nombreux biologistes se
livrent présentement à la re-
cherche sur les moeurs et la
vie des oiseaux migrateurs con
sidérés comme gibier. Pendant
quele biologiste D. Heyland. du
ministère du Tourisme, de la
Chasse et de la Pêche du Qué-
bec, passera l'été dans l’Unga-
va à baguer les outardes, le Dr
Albert Hochbaum dirige la sla-
tion de recherches sur les sau-
vagines de Dela et fait profi-
ter de sa science non seulement
los gens de sa province mais
aussi ceux de lout le pays.

Ainsi, Ross Pettigrew, Tho-
mas Smith, Roger Titmas et

Sw

 

Ligue Montréal
Dimaache, # juillet : Laval vs

Rosemont; Ahuntsic vs Kiwanis-
Est; Dorval vs Longueuil; Kins-
men vs Notre-Dame-de-Grâce:
Saint-Barnabé vs Ville Mont-
Royal: Ville-Marie vs Saint-
Henri.
Mardi, 11 juillet : Kinsmen vs

Rosemont; Longueuil vs Kiwa-
nis-Est: Ville-Marie vs Saint-
Baraabé; Dorval vs Ahuntsic;
Notre-Dame-de-Grâce vs Ville
Mont-Royal; Laval vs Saint:
Henri.
Jewdi, 13 juillet : Kinsmen vs

Ville-Marie; Rosemont vs Lon-
gueuil; Saint-Barnabé vs Kiwa-
nis-Est; Dorval vs Laval:
Ahuntsic vs Noire-Dame-de-
Grâce: Saint-Henri vs Ville
Mont-Royal.

Ligue Nationale
Samedi, § juillet : Saint-Jean

vs Québec (2); Verdun vs So-
rel.
Dimanche, 9 juliet : Saint-

Jean vs Saint-Laurent.
Mardi, 11 juillet :

Verdua.
Jeudi, 13 juillet : Verdun vs

Saint-Jean: Québec vs Saint-
Laureat.

Sorel vs   

Cette famille d'outardes vit en liberté dens le Grand Nerd
québécois, où des biologistes du gouvernement provincial effec-
tuent présentement des recherches pour améliorer la chasse

à ce gibier de grande classe.

Lloyd Perkins, tous quatre de
l'Université Bishop, de Lennox-
ville, ont entrepris des stages
de deux ou trois ans d'étude
dans ce laboratoire en plein air.
Le premier étudie la repro-

duction des oiseaux migrateurs :
le second, le développement et
la survivance des canards ; le
troisième, la vie des inverte-
brés dont se nourrissent les sau
vagines. Le dernier est un as-
sistant du Dr Houchbaum

Av milieu des
canards

La station de recherches sur
les sauvagines de Delta est
située ni plus ni moins au beau
milieu des canards. Le sud du
lac est coupé par une lagune
qui, en s'élargissant avec lus
siècles, est devenue une pièce
de terre ferme entre le lac et
ses baies. Celles-ci se som
transformées en riches marais
qui couvrent environ 25 milles
carrés, créant un paradis de
chasse de 100 milles de surface.
Seuls 10 milles de surface sont
occupés par deux refuges : ce-
lui de la station, qui permet
aux biologistes de travailler en
paix. et le refuge Saint-Ambroi
se.
Tout au long de l'élé ou peut

y observer des dizaines de sor-
tes de canards, d'oies et d'au-
tres oiseaux aquatiques qui y
nichent et y vivent leur vie le
plus naturellement du monde
Les bommes de science en pro-
fitent pour étudier en détail
leurs moeurs et tentent de dé-
couvrir quels moyens l'homme
peut prendre pour sauvegarder
celte richesse naturelle tout en
s'assurant un sport de premiè-
re classe au temps de la chasse
Enfin, on sait que I'agricul-

ture a été jusqu'à maintenant
le pire ennemi des oiseaux mi-
grateurs, parce qu'en drainant
ses lerres le cukivateur assè-
che et détruit l'habitat des sau-
vagines. Pourtant, le Dr Hoch-

baum prétend, après plus de
trente ans de recherches, que
les oiseaux aquatiques et l'a-
griculture peuvent tris bien al.
ler ensemble, ce qui est une
promesse de bonnes c'insses (u-
tures.
Si en juillet la truite boude

un peu, il suffit, pour ‘a faire

succomber, de lui présenter
quelques mouches appétissan-
tes. Mais, Cirez-vous, pour péê-
cher à la mouche il faut savoir
comment s'y prendre. C'est
vrai Mais c'est aussi vrai que
la pêche à la mouche n'est ni
un secret ni un sport réservé
aux gens de haute classe (si
une telle classe existe . . .), pas
plus que le golf et les vacances
en Floride, d'ailleurs.
Pour tout équipement, vous

avez besoin d'une bonne canne
en fibre de verre (prix : $20 à
3501, d’une bonne ficelle flot-
leuse à fuseau centré (taper)
dont le prix varie de $12 à
#13, d’un moulinet quelconque
laussi peu que $2), d'un bas de
ligne léger et de quelques mou-
ches.

It y a trois principales sortes
de mouches: les mouches
noyées, qui sont les plus faciles
d'emploi pour le débutant ; les
mouches sèches, qu'on doit pê-
cher en surface lorsque la trui-
te saute ; la mouche-vairon
(streamer), qui est une grosse
mouche imitant un petit "mé-
né“ (on peut employer cette
dernière non seulement pour la
truite mais aussi pour l’achi-
gan, le brochet et le doré).
Pour lancer une mouche, il

suffit de sortir une dizaine de
pieds de ficelle et de la balan-
cer dans les airs comme un
fouet à chien. On donne de la
ficelle à mesure qu'elle sort,
et on n'a pas besoin de lancer
à plus de trente pieds. Pour la
première fois, pêchez avec une
mouche noyée, une Dark Mont-
real ou une Parmachene Belle,
et vous verrez que le succès ne
se [ait pas attendre.

Ici et là
On peut obtenir une fameuse

carte des bons coins à dorés du
lac des Deux-Montagnes en
s'adressant au Service de la
Faune, rue Fullum, Montréal...
La pêche est interdite dans la
rivière Franquelon, à Bale-Co-
meau, où l'on vient d'ensemen-
cer 2,500 saumonieaux ... Voi-
là qu'on prend des poissons tro-
picaux au lac Gamelin, près de
Jonquière ; c'est le jeune Ri:
chard Bouchard, 12 ans, de Chi-
coutimi, qui a réussi cel ex-
ploit la semaine dernière.

~~

 



 

Le plus grand connaisseur de hockey

Phil Watson est devenu

vendeur de saucisses!
par Pierre Nadon

— Bonjour Monsieur! Je
me présente, Phil Watson. «de

la Charcuterie Bilopage.
— ll me semble vous avoir

déjà vu quelque part !
— Oui, fort probablement

a une partie de hockes !
— N'avez-vous pas été ins.

tructeur des Bruins de Boston,
des Rangers de New York et
tout dernièrement des A« de
Québec ?
— Oui Monsieur, et aujour-

d'hui je ne viens pas parler de

hockey. je viens vous vendre
de la saucisse. la seule qui
soit approuvée par le pouver:
nement fédéral dans la ville de
Québec.

Phil Watson s'empresse aussi-
tôt de vanter les produits de sa
maison, saucisses. egg-rolls. sau-
cisson de bologne, jambon, etc.
Le gérant du magasin n'en

revient pas de découvrir les ta-
lents de Watson comme ven-
deur, lui qui a passé la majeure
partie de sa vie dans le hockey.
Pourtant, Phil pourrait vendre
des réfrigérateurs aux Esqui-
maux et ça ne nous surpren-
drait pas du tout.

C’est tout de même élrange
de voir que Phil Watson est de-
venu vendeur de saucisses dans
la ville de Québec et un peu par-
tout en province. Commeles As
de Québec l'ont remercié de ses
services et qu’il avoue avoir
une mauvaise habitude, celle de
manger, et qu'il faut faire de
l'argent pour manger, il est de-
venu vendeur: et il semble bien
que tout marche comme sur
des roulettes.

Des bas de nylon
de porte en porte
Ce n'est pas la première fois

que Phil Walson exerce celte
profession dont il a appris les
rudiments à l'âge de 12 ans.

 

Phil s'en souvient comme si
c'était hier. 1) avait vu une an-
nonce dans “le Petit Journal
demandant un vendeur de bas
de nylon qui ferait du porte à
porte, assuré de faire un revenu
plus qu'intéressant.
Le lendemain, il s'est présen-

té au bureau en question où on
lui demandait la somme de $12
pour un “kit” de vendeur. Son
père a finalement consenti à
débourser cette somme, et Phil
s'est lancé dans les rues de
Montréal croyant bien pouvoir
vendre des bas de nylon comme
des petits pains chauds. Il a tout
abandonné après deux jours de
vente et il n'est méme pas par-
venu à amasser les $12 de son
père.
Entre-temps, Phil Walson a

pris goût au hockey el il a fini
par se tailler une carrière dans
ce domaine jusqu'au jour où ii
et revenu à ses anciennes
amours, c'est-à-dire au métier
de vendeur.

Vendeur d'encyclo-
pédies à Boston

Phil venait tout juste d'être
congédié par les Bruins de Bos-
ton et récoltait $16.000 par an-
née pour demeurer chez lui à
se lourner les pouces. Comme
il est plutôt actif de nature, il
a décidé de se (rouver un em-
ploi comme vendeur d'encyclo-
pédies dans ja ville de Boston

ll a commencé par suivre des
cours, lesquels assuraient un re-

senu quasi supérieur à Celui
du président des Etats-Unis
Mais, lorsque venait le temps
de melire ces cours en pratique.
Phil Walson ne parvenait pas a
vendre ses cing encyclopédies
par semaine.
Comme il faut s'attendre à

tout avec Phil. | s’y prit de la
plus brillante façon pour faire
de l'argent comme de l'eau
pendant un an el demi. Premié-
rement, Il acheta une machine
enregistreuse qu'il tralnait aux
cours afin de savoir par coeur
le boniment du professeur

quand vient le temps d'affron
ter la maîtresse de maison
Deuxièmement, il se procura li
liste des détenteurs de biliet-
de saison des Bruins de Boston
et travailla de concert avec
épouse pour vendre ses ency-
clopédies.

S'il a connu le succès dans ce
domaine. il doit une fière chan
delle à son épouse. Mme Wat
son appelait un à un les déten
teurs de billets de saison el fei
Enait un sondage d'un poste de
télévision local intéressé à sa-
voir si les enfants regardaient
le petit écran. C'est ainsi que
les Watson apprirent ou s'a-
dresser pour vendre des ency-
clopédies, véritable complément
à l'éducation des enfants.

 

Deux offres
d'instructeur et deux
offres de vendeur
Ensuite, ce fut encore le hoc

key et seulement du hockey
jusqu'à mai dernier, soit lors-
que les As l'ont remercié de
ses services.
Comme on l'a mentionné plus

haut, aujourd'hui Phil Watson
est dans la saucisse par-dessus :
la tête et, comme il est connu
dans Québec, la clientèle de la
Chareuterie Bilopage augmente
de jour en jour.

Et, lorsqu'on demande à Phii
Watson s'il va s'ennuyer du
hockey quand débutera la sai-
son, il répond : ‘Certainement
que je vais m'ennuyer du hoc-
key, je connais seulement ça
Mais, comme j'ai la mauvaise
habitude de manger, je vais
vendre de la saucisse et de
cette façon mon flls de 15 ans
complétera ses deux dernières
années au Si. Lawrence Col-
lege.”

Enfin, si ça ne fonctionne
plus dans la saucisse, il pourra
loujours accepter les deux of-
fres qu'on lui a faites comme
instruci=ur et les deux autres
comme vendeur,

Bilopage, ce n'est pas le nen d'une équipé de hockey dont on a centié la berre & PHIL

WATSON, mais bel of bien une charcuterie ou il se plait bien comme vendeur.

hoot oes Cori)

Une autre journée bien remplie et, tout en repassant ses
vemies, PHIL WATSON songe aux nouvsaux clients de sa

charcute
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NOUVELLE rondeuse eS
EST-CE QUE VRAIMENT
* elle surpasse

* en performance

* ot on durée
SES COMPETITEURS ?

LAISSEZ-NOUS VOUS LE
DEMONTRER ET VOUS

DECIDEREZ!

    

  

 

   

   Super tracteur
à 2 reves aves siège of
tondevse rotative de 40”

NOUVELLE TRACTION

ROBUSTE HIGH-TORQUE
Agencee avec la commande à engrenage unique Gravely
pour vous donner force et performance dens tous les
travaux. Il n'y a que la courroie de refroidissement sur
ls nouvelle Gravely. Vous la conduisez assis ou en tirant
une manette, vous marchez pendant les fravaux très
ardus. Vous avez un contrôle instantané à l'aide d'un
levier qui vous permet soit d'avancer, de reculer et
même d'arrêter. M n'y 6 pes d'embrayage à changer
sur la Gravely. Utilisable en toute saison pour le jerdi-
nage ou l'enlèvement de la neige avec les accessoires
spécialement conçus.

   

ovcocenceo0ene

DEMONSTRATION SeooriraitdE
76 Permatios-nous de vous démontrer pourquel

GRATUITE des tracteurs Grovely 1001 plus on domende que
tous les autres Maciours compach.

—ecssonuuose 0000008000000000000000000

THOMSON- VANIER
1985 Thimens, Ville St-Laurent

Tél. 747-6538 ped du boul Lowmontion}

 

EQUIPEMENT
LIMITÉE

tute su sod
de CANADAIE!

 

50e Anniversaire Gravely * 1917-1967
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Qui avait raison?
Certains golfeurs professionnels man-

quent totalement d'éducation. Mais la plu-
part sont des gentilshommes qui évitent de
blesser l‘amour-propre de leurs hôtes, même
quand il leur serait facile de le faire.

Le parcours du golf Municipal a fait
l'objet de nombreuses critiques au cours de
l'Omnium canadien. Mais il ne faut pas
agir comme une autruche of refuser d'ad-
mettre des choses évidentes.

Certains verts étaient tout simplement
affreux. La ville de Montréal et les autres
organisateurs du tournoi ont fat l'impossi-
ble pour assurer le succès de lu compéti-
tion. Mais Dame Nature a refusé de colta-
borer. 

La seule erreur qui a été commise a été

de présenter le tournoi cette année au
Municipal. ll aurait fallu patienter quelques
années pour laisser la nature faire son oeu-
vre. Le parcours de ce club sera formidable
dans quatre ou cing ans, mais il n'était
guère digne cette année d'un championnat

La fin dramatique du tournoi a cepen-
dant fait oublier bien des choses.
bourse globale de $200,000 pourralt faire
courir à Montréal les plus “critiqueux” dès
demain, si un autre tournoi y était présenté.
Un professionnel, qui cherche toujours des
excuses, parfois bien légitimes, pour expli-

quer ses insuccès, n'est pas en définitive
un véritable pro.

  
DOUG SANDERS ... il aurait parti le bal

 

 
 

 

Emerson rate son coup
L'Australion Rey Emerson

ast encore considéré comme lo

meilleur joueur de tenniz ama-

teur du monde. L'an dernie

il avait déçu au point où il a

songé à un certain moment à
abandonner la compétition.

Roy Emersen vit si riche

ment chez les amateurs qu'il

n'a jemais été tenté de passer

aux rangs professionnels.

 

11 désirait se prouver à lui-

même, cette année, qu'il était

encore be mailleur et il a bien

débuté en enlevant les honneurs

des teurnois d'Australie et de

France. [I ambitisnnait alors

de s'assurer les honneurs du

“grand slam” du tenais ama-

teur on triemphant à Wimble-

don et aux Etats-Unis. Il vou-

lait rééditer l'exploit de Rod

Laver, maintenant chez les pro-

fessionnels.

Mais, comme il arrive sou-

vent, c'est un jeueur ordinaire

qui a contrecarré les plans de

la vedeite. Un certain Nicola

Pllic, de la Yougosiavie, à bat-

tu Emerson en quatre sets à

Wimbledon . . . et un autre beau
rive s'est évaneui.

ROY EMERSON
...jÏl a déçu

 

Trimble n'a pas

oublié le Canada
Considéré déjà comme le plus habile instructeur de

football du Canada, Jim Trimble est retourné sux Etats-

Unis cette année. Il sera assistant d‘Altie Sherman avec
les Giants de New York.

Trimble a fait des confidences à la presse new
yorkaise. I! a ainsi affirmé que le football canadien est
en véritable déroute et il fait maintenant machine arrière.

Il prétend qu'il a quitté le Canada parce qu'il n'y
avait plus d'avenir dans le football au pays. il ajoute
même qu'il a refusé le poste de commussaire... mais
je doute que les dirigeants aient jamais eu les yeux sur
lui. Un certain incident lors d'une finale de la Coune
Grey (où Trimble avait rossé un journaliste) a considéra-
blement nui à se réputation au Canada.

Ce serait peut-être une bonne chose d'alerter nos
confrères américains ... qui pusent parfois aux instruc-
teurs des questions pour le moins pertinentes. 

 

  

 
 

DICK WILLIAMS
«+. un iOstructeur du tonnerre

Glanures
sportives

Si le quart-arrière Joe Kapp
ne peut pas retourner aux
Etats-Unis celle année, les Cat-
tors de Montréal feront l'impos-
sible pour obtenir ses services.
La lenue d'Adrien Bigras dans
l'Omnium canadien contribuers
à populariser davantage le golf
au Québec... Je ne me rap
pelle pas une aussi bonne per-
formance d'un représentant du
Québec duns le championnat
national... L'homme le plus
populuire à la tente des jour-
nalistes au Municipal: Red
Sterey, qui s'est multiplie à ré-
pondre à tous les désirs des
gens de la presse... Les diri-
geants de l'Association de golf
étaient piteux dimanche dernier
lorsque Billy Casper a créé l'é-
galité avec Art Wall... Ces di-
rigeants étaient prêts à pré-
senter la coupe d'Or devant une
foule considérable... mais ils
ont dû remettre le tout au len-
demain . .. Dick Williams, des
Red Sox de Boston, sera peut-
être choisi l'inetructeur par ex-
cellence de la ligue Américaine.
Williams a déjà porté les cou-
leurs deu Royaux de Montréal …

Les Cubs
surprennent
Le loquace Léo Durocher

est en forme depuis quel-
ques semaines. Ses Cubs de
Chicago représentent assuré
ment la surprise de l'année
dans le baseball majeur
L'an dernier, Durocher a

souvent affirmé que son club
Sait un club de première di-
vision malgré tous ses insuc-
cès. Son équipe n mieux dé-
marré cette saison et elle
lutte pour le championnat
de la ligue Nationale.
E! un ancien élève de lu-

rocher, Eddie Stanky, (ait
tout aussi bien avec les
White Sox de Chicago. Il se
rait amusant de voir Cube
et White Sox s'affronter dans
la série mondiale.

 

   

il
calcitrant du football profes-
sionnel est certainement Cookie
Gilchrist. Ce joueur est exi-
geant of parvient toujours à se

libérer, lorsqu'il ne se plait
‘plus dans une ville.

ll a connu des difficultés au
Canada et avec plusieurs clubs
américains. Il est retourné avec
le club Denver, qui l’a obtenu
dans un échange avec le Miami.

Gilchrizt a déjà affirmé qu
Donver jouait du ma
ball. ii prétend que

à celle qui existait avec les
Argonauts de Toronto, Le jousur
explique que ces clubs avaient
de bons joueurs, mais de mau-
vaises directions.

Coskie se dit heureux de
jouer pour Lou Saban, un hern-
me qui connaît son affaire. Et
H a ajouté qu'à Torento la situa.
tion serait excellente avec Leo

e nomade Gilchrist
Le centre-arrière le plus ré- *    

             

  
      

COOKIE GILCHRIST
+. l'enfant terrible

 

Cahill sur les lieux. ‘J'ai tou-
jeurs voulu jouer au feotball et
bien jouer. Mais je ne veux pas
payer pour les erreurs d'une
direction stupide”, de souligner
le joueur. :

 

Volte-face de
Dave Lewis

ta discipline sera meilleure dans le camp des
Alouettes cette saison. Il semble que Kay Dalton sait
mieux se faire obéir que Darrell Mudra. Trop souvent
par le passé, les Alouettes manqusient d'un véritable
général, capable de maintenir le moral des troupes.

Un joueur du club nous a confié que Dalton est un
homme respecté qui connaît bien son métier, || a précisé

que les exercices du club ne seraient pas de véritables
tarces, comme ce fut assez souvent le cas l'an dernier.

Le cas de Dave Lewis est une preuve de l'attitude

ferme de Dalton qui préférait perdre le joueur, plutôt
que de lui faire des promesses. Lewis est peut-être un

bon quart-arrière, mais il serait plus utile au club com-
me demi. Et c'est Dalton, et non Lewis, qui décidera de
la position du joueur. C'est déjà un bon signe et les
Alouettes pourraient enfin cette année viser plus haut que le troisième rang au classement.  
 

Un parcours formidable
Depuis l'époque des explora-

leurs français, le Québec n'a
jamais perdu son affection pour
le canotage. Les championnats
canadiens auront lieu les 4 et
5 août cette année sur un par-
cours vraiment excellent
En effet, un parcours de 1.000

mètres {1,086 verges) a été pré-
paré à l'ile Notre-Dame de
l'Expo, et, selon les connaus-
seurs, c'est maintenant le mei
leur de l'Amérique du Nord
De fait. le parcours frise La

perfection au point où les diri-
geanls xongent à y présenter
les championnats canadiens tous
les ans. Pour marquer l'année
du Centenaire, on présentera
des médailles d'or, d'argent et
de bronze aux différents ga-
gnants cette année.

Et, pour compleler le lout,

on utilisera un système élec-
tronique pour juger du temps

des épreuves et il y aura même

un “photo finish’.  



 
 

Q — 1!) Pourriez-vous me
donner les dates de naissance
des joueurs des Canadiens ?
2) Quels étaient les joueurs des
Bruins de Boston l'hiver dernier
et les numéros de leurs chan-
dails ? 3) Combien de buts et de R.
passes Bobby Orr a-t-il comptés
cette année ? 4) Robert Rous-
seau a-t-il déjà compté 5 buts
dans une partie ? Si oui, pour-
riez-vous me donner le sommai-
re de ce match ? 5) Quel a été
le premier but, ou la première
passe, que Robert Rousseau a
enregistré en 1966-67 ?

Célyne LAFRANCE,
148, rue Notre-Dame,

Byng. Art Ross, et Calder de
1960-61 à 1963-64 ? 3) Quels sont
les clubs gagnants de la série
mondiale de baseball de 1955
a 1960 inclusivement ?

Guy MINVILLE,

— 1) Le résultat de la
partie du ler décembre 196 :
Boston 1, Détroit 4, 2) Les ga-
gnants du trophée Hart : 196641,
Bernard Geoffrion; 1961.42, Jac-
ques Plante; 1%2-83, Gordie
Howe, 1963-64, Jean Béliveau.
Trophée James Norris : 196841,
Doug Harvey; 19142, Doug

Harvey; 196243, Pierre Pilote;
1963-64, Pierre Pilote. Trophée
Georges Vézina : 1966-61, John-

ny Bower; 1961-42, Jacques
Plante; 196243, Glenn Hall;
196344, Charlie Hodge. Trophée
Lady Byng : 1966-61, Red Kelly;
196142, Dave Koen; 196243,
Dave Keen; 196344, Ken Whar-
ram. Trophée Art Ross: 1966-
41, Bernard Geoffrien; 1961-62,
Bobby Mull; 1962-43, Gordie
Howe; 1963-64, Stan Mikita. Tre-
phée Calder: 196041, Dave
Keon; 1961-42, Bobby Rousseau;
1962-63, Kent Douglas; 1963-64,
Jacques Laperrière. En 195$,
Brosklyn Dodgers; 1956, N.Y.
Yankees; 1957, Milwaukee: 1958,
N.Y. Yankees; 1959, Les Ange-
tes; 1960, Pittsburgh.

 

 

   
ROBERT ROUSSEAU ... le ler février 1964, il marquait cine
buts dans une victoire de 9 à 3 des Canadiens sur les Red Wings

de Détroit.
 Oka.

R. — 1) Voici les dates de
naissance des joueurs des Cana-
diens de l'an dernier : Ralph
Backstrom, 18 sept. 1937; Dave
Balen, 2 août 1938; Jean Béli-
veau, 31 août 1931; Y Cour-
noyer, 22 nov. 1943; Richard
Duff, 18 tév. 1936; John Fergu-
sen, $ sept. 1938; Claude Larose,
2 mars 1942; Claude Provost,
17 sept. 1933; Menri Richard,
29 fév. 1936; James Robert, 9
avril 1940; Robert Rousseau,
26 juillet 1940; Gilles Tremblay,
17 déc. 1938; Terry Harper, 27
janv. 1940; Ted Harris, 16 juil-
let 1936; Jacques Laperrière,
22 nev. 1942; Jean-Guy Talbot,
11 juillet 1932; Jean-Claude

 

Tremblay, 22 janv. 1939; Char-
lie Hodge, 28 juillet 1923: Lorne
Worsiey, 14 mai 1929. 2) Les
numéros des joueurs des Bruins
de Boston pour la saison 1966-

   

  

   

  

    

    

la manière suivante :
“Le Dernier Mot”,

Le Petit Journal,

5460, av. Royalmount,

Montréal 9.
Prenez soin, cependant,

de ne pas exiger des ré-
ponses trop longues afin

de laisser une chance à
tout le monde.   

67: Ed Johnston, 1 ; Bobby Orr.

4; Ted Green, 6; Pit Martin, 7;

Bob Woytowich, 8; John Bucyk,

9; Gilles Marotte, 10; Tom Wil. |

flams, 11; Ron Stewart, 12; Joe

Watson, 14; Murray Otiver, 16:

Wayne Connelly, 17; Ed West

fall, 18; John McKenzie, 19;
Dallas Smith, 29; Bob Dilla-
beugh, 22; Ron Schock, 23; Ted

Hodgson, 24; Gary Doak, 15;
Ron Murphy, 26; Ross Lonsber-

ry, 19; Bernard Parent, WN.
3) Cette année Bobby Orr, des
Bruins de Boston, a compté en

61 parties, 13 buts, 26 assistan-
ces, 41 points. 4) Robert Rous-
seau compta 5 buts le ler fé-
vrier 1964, un samedi seir:
voici le sommaire : le premier
but, à 19.12 sur une passe de
Gilles Tremblay; son deuxième

but, à 044 sur des passes de’
Richard et Ferguson. Troisième,
but, à 14.32 sur des s de
Richard et Laperrière; le qua
trième but, à 0.47 secondes de
la deuxième période sur des

passes de Richard et Laperrié-

re; lo cinquiéme but, & 1.46 sur,

des passes de Gilles Tremblay

et Richard. 5) Le premier but

de Rebert Rousseau la saison!
dernière a été marqué le 23
ectebre.

Q. — 1} Pourriez-vous me don-
ner le pointage final de la par-
tie de hockey du jeudi ler
décembre 1968 entre Boston et
Détroit ? 2) Quels joueurs ont
gagné les trophées Hart, James
Norris, Georges Vézina, Lady
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Ceci n'est qu'une maguette, n° vis tei serait l'aspect du stade de Verdun si John Newman décidait de le recouvrir d'une toiture de câbles.

Un projet à l'étude

Newman fera-t-il ériger un toit
de câhles au stade des(aastors:

par Pierre Nadon

Avez-vous déjà entendu
parler d'un stede recouvert
d'une toiture de câbles ?

Probablement pas, parce

que la seule toiture de ce
genre qu'on connaisse pré-
sentement est celle du pavil-
lon de l'Allemagne à l'Expo
67 et que, depuis quelques
années, tous les stades qu'on

devait construire dans la ré-
gion métropolitaine ont été
enterrés sous la première
pelletés de terre.

On a eu le stade à Ted Work-
man pour y loger ses Alouettes,
celui de la vitle de Montréal pou-
vant accueillir un club de base-
ball des ligues majeures, un
troisième à Laval, celulci re-
couvert d'un dôme comme à
Houston et où on pourrait pré-
senter du football professionnel.

Aujourd'hui, on connaît ce
qu'on peut appeler le stade à
Joha Newman. propriétaire et
président des Castors de Mont-
réal qui ont été évincés de
l‘Autostade de l'Expo et qui ont
trouvé un logis à Verdun avec
un contrat de six ans à l'appui.
On sait que ce M.

Newman caresse certains pro-
jets et qu'avec lui rien n'est
impossible en matière de foot-
ball. De plus, la maquette qu'il
conserve jalousement dans son
bureau nous laisse croire qu'it
nous prépare quelque chose de
grand, 11 a bea

rien de

Un toit

de deux millions
Pour en revenir à cette ma-

queite, disons qu’elle représente
le stade des Casiors à Verdun
avec l'unique différence que le
stade en question est recouvert
d'une toiture de câbles qu'on ne
voit pas du tout sur les terrains
existants.
“Ce toit, nous a révélé Frank

Buble, ingénieur de la compa-
gnie Cableproject qui à préparé
la maquette pour lc président
des Castors, est beaucoup moins
cher que celui de I'Astrodome
de Houston, qui a coûté la som-
me de $22 millions. Celui-ci est
évalué à un peu plus de deux
millions de dollars.”

Fait à remarquer, c'est qu'il
ne comporle aucune colonne et
qu'il est entièrement indépen-
dant des gradins. M ne com-
prend que des câbles d'acier
pesant 700 tonnes dont quatre
sont directement rellés au sol,
comme vous puuvez ie voir
d'après la photo reproduite ci-
dessus.
De plus, l'espace entre les

câbles porteurs et convexes est
de quatre pieds carrés, & on
peut fe recouvrir de n'importe
lequel des matériaux de cons-
truction : verre, bois où béton.
Vu cet espace de quatre pleds
carrés, on nous assure que ni
les joueurs ni les spectateurs

ne pourront perdre le ballon de
vue.
Par ailleurs, il est également

assuré que ia rigidité de ce
toit esl quelque chose de sensa-
tionnel et qu'il n'y aura aucun
problème quand viendra la sai-
son hivernale. Tout à été pensé
et repensé et, si on pratique une

ouverture au sommet du même
toit, la température intérieure
sera plus fraîche qu'en temps
normal lors d’une partie de
football disputée dans l'après-
midi,
La partie la plus intéressante

de cette couverture demeure
toutefois cet arc de support
qu'on remarque au centre et qui
peut aiteindre une hauteur de
130 pieds en plein centre du
terrain. Cet are sert évidem-
ment de point de support, étant
donné le manque de colonnes,
et il est fabriqué d'acier très
rigide. Vu son diamètre de 12
pieds. on pourrait y installer les
caméras de télévision, le aysté-
me d'éclairage et la galerie de
la presse.
M. Bubic affirme que cetle

toiture peut être érigée en six
mois puisque tout le matériel
peut être obtenu à Montréal. Il
prévoit également que d'ici
cinq à six ans plusieurs toitures
de ce genre seront construites
au Québec. Un grand nombre
de compagnies ont participé à
l'élaboration de cette toiture,
dont John Newman en tant
qu'ingénieur.
Par ailleurs. les autres avan-

tages de celte merveille sont
qu’elle peut s'eniever n'importe
quand, en cas de déménage-
ment, et qu'elle coûte bien
moins cher que toute autre cou-
verture pour la grandeur et la
hauteur que nécessite un terrain
de football.
Bien que John Newman ait

affirmé qu’il n'avait aucun plan
précis pour l'instant, M. Bubic
à laissé entendre que dans deux
ans on pourait voir cette
toiture dans les parages du
stade des Castors à Verdun.

J)
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Nul deute qu'en aura wie meilleurs vue à Verdun à on
juger par la disposition des gradins du bas comparati-

vement à ceux de l'Autostade qu'on voit en haut.

On verra mieux au
stade de Verdun
Les amateurs de football, plus précisément les parti-

sans des Castors de Montréal, se réjouiront certainement
en apprenant qu'ils auront une meilleure vue sur le
terrain au cours des matches de la saison prochaine.

Plusieurs se souviennent de la disposition des gra-
dins à l‘Autostade de l'Expo alors que la section la plus
rapprochée du terrain était tout de même à 120 pieds
des limites du jeu. De plus, sur les 25,000 sièges dis-
ponibles à l'Expo, 7,800 étaient placés entre les lignes
des buts. ’

Ces deux lacunes ont été comblées à Verdun puis-
que 10,402 sièges sont situés entre les lignes de cinq
verges, et à seulement 30 pieds de distance du terrain,

ce qui permet ainsi une meilleure vue aux spectateurs.
Bien que les dirigeants des Castors aient songé à

ces amélierations, ile ne songent nullement à hausser le
prix de leurs billets de saison.
  



  

LES CHEVA
@

Hail Caesar
Après avoir pris la tête à

plusieurs reprises au cours de
sa dernière course, il n’a pu
fournir l'effort final pour rem-
porter la victoire. li sera donc
â surveiller de très près dans
une course de plus courte dis-
tance.

Nodlac
Bousculé dés le départ au

cours de sa dernière épreuve,
il a tout de même réussi à n.é-
riter la victoire, et cela sans
fournir trop d'efforts. Ce proté-
gé de l'entraîneur Ron Thomp-
son peut être un prospect très
intéressant dans les courses im-
portantes à venir.

French Lesson
Cette jument a fortement

impressionné au cours de son
dernier départ en remportant
la victoire par une distance de
douze longueurs, laissant der-
rière elle des concurrents tota-
Jement déclassés. TI semble
donc qu'elle en soil arrivée à
ses heures de gloire

* .
Lightning Fast

A xa dernière performance,
ce cheval a manqué de justesse
le (À d'arrivée n'étant battu
que par un cou. Avec un peu
de chance, la prochaine course
sera certainement la sienne .

Robdix
Après avoir fait une sortie

désastreuse à la barrière, Rob-
dix a terminé la course en lion.
Ce vétéran devra sans doute
visiter très bientôt le cercle des
vainqueurs, surtout dans une
épreuve de 6:x furlongs

Tapis Vole
Ce nouveau venu de Green

Mountain a connu de très mau-
vais momems dès son arrivée
à Blue Bonnets. Ayaut été frap-
pé durement à son premier dé-
part, il a tout de même ter-
miné deuxième, n'étant battu

que par une demi-longueur

C'est donc un sujet très intéres-

sant. surtout dans la classe des
$1.500.

 

Samedi et dimanche

Tre tranche des

Régates Mondiales

de Valleyfield
La première étape de la

plus prestigieuse compétition
de canots automobiles dans
toute l’histoire des courses
nautiques au Canada sera pré-
sentée en fin de semaine dans
la baie Saint-Françuis de Val-
leyfield.

En effet. plusieurs vétérans
pilotes tenteront de ravir les
principaux honneurs des Gran-
des Régates Mondiales Expo 67
de Valleyfield, qui sont dispu-
tées en deux étapes cette an-
née à cause du nombre record
d'embarcations inscrites dans
les différentes catégories. La
deuxième tranche de ces épreu-
ves prendra l'affiche au même
endroit au cours du prochain
week-end.

Plusieurs pays seront repré-
sentés samedi et dimanche.
alors que ja course principale
mettra en jeu le championnat
mondial de la classe C (hydros
de course) pour moteurs hors-
bord et le trophée John Ward
Plus de 175 inscriptions ont été
reçues par Robert Breault, di-
recteur des courses au Club

 

 
Nautique de Valieyfield, totali-
sant ainsi plus de 500 moteurs. |
Ces inscriptions viennent pour
la plupart du Canacs, des
Etats-Unis, de l'Autriche & de
la Suède.

Les épreuves de qualification

ANNONCE —

DÉMANGEAISONS AUX

LesceSates cutanés du range ou du colon
boutons. rougeurs, desquame-

eendemancesisonspied aibidie, sunt
vise avulasée par ODERM. Action
antiseptique obrat te. Donne une poeu
gius doves ot un teint plus net. Deman-
des le save et l'enruent NIXODERM à
vetre pharmacien sen Youre pean,

 

sont prévues pour 10 heures
a.m. samedi. tandis que ja fi
nale sera disputée à compter de
midi dimanche. Toules ces
courses sont de trois tours, ce
qui équivaut à une distance de
cinq milles. La Commissior du
Centenaire donne aux trois pre-
miers de chaque classe les “Mé-
dailles du Centenaire” or, ar-
gent et bronze.
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Les participants à l'Omnium canadien ont qualifié le 17e trou de table de billard. I1 faut dire
que les begeys y ont été fréquents.

Les amateurs de golf ont
vu ce qu'ils voulaient voir

par Pierre Nadon
Le bureau de direction du

club Summerlea et celui du
club Municipal en avaient
fait la demande, el c'est fina-
lement à ce dernier qu'on a
accordé la chance de présen-
ter l’'Omnium canadien 1967.

Bien sûr, lc parcours du
Summerlea se prétait plus à
un tournoi de ce genre, mais,
à Montréal. il y avait le maire
Drapeau, l'Expo et sans doute
la célébration des Fêtes du
Centenaire.
L’Omnium canadien 1967 est

maintenant chose du passé. On
y à entendu toutes les plaintes
imaginables à propos du terrain,
plus particulièrement des verts,
allant même jusqu'à en quali-
fier un de table de billard.

 

Malgré l'état du parcours, qui
n’a sûrement pas aidé à main-
tenir le prestige du tournui com-
me se sont plu a le dire Arnold
Palmer et les quelques rares
diplomates, la présentation de
l'Omnium canadien à Montréal
aura tout de même permis aux
amateurs de golf de voir défiler
les plus grandes vedettes du
circuit américain à quelques
pas de leur domicile.

Chez les Canadiens qui pre-
naient part à la compétition.
Adrien Bigras est celui qui s’est
le plus distingué en jouant des
rondes de 72-72-7268 pour un
total de 285, soit un coup seu-
lement au-dessus de la normale.
Bigras a mieux fait que George
Knudson, un Canadien qui joue
régulièrement dans Je circuit
américain depuis plus de trois
ans, et il a mérité les ovations
de la foule au mêmetitre qu'Ar-

Studio 612 35
de étsire 1e tunautimiine Marche &

878-3386
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» veETran

potion. Yelre prospes tus gratuit

nold Palmer, Jack Nicklaus,
Billy Casper et toutes ces figu-
res dont la renommée n'est
plus à faire.
Par ailleurs, la ronde élimi-

natoire était quelque chose à
voir à la suite de l'erreur de
Art Wall au 18e trou dimanche
après-midi. Seul un artiste du
putting pouvait éventuellement
remporter le tournoi, à cause
de l'état des verts. II fallait
un maître pour les étudier et
réussir une série de birdies
Rrâce à des coups roulés, et
Casper a été celui-là.

Enfin, o& aura beau parler
des heures et des heures du
parcours du club Municipal pour
l’Omnium canadien 1967, mais
il ne faudra pas oublier que les
fervents du golf ont vu ce qu’ils
voulaient voir : des gros noms
du golf, qu'ils soient plaignards
ou non.
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EN VILLE

 

Marques fameuses reconnues à travers tout le Canada! 2500 pantalons au choix!

Vente incroyable de pantalons

   

  
    

  

Varta des pantelons dont vous recon-
naîtrez l'étiquette dés le premier coup
d'oeil! He ont été taillés à la
tion et ceci, dans des tissus sus
que ceux-ci

 

* Tetoron***; viscout
* Tetoron*** ! moharrilaine
* Léger leinage “venitien”
* Gabardine lout laine
* Tissu léger tour laine “super 70°
* Tout laine ““veniten”
= 75% Terylene* et 25% worsted

* 75% Decron** at 25% laine

* 55% Terylene et 45% laine
* Polyester miate
* Tacylene* lame
« Flanelle de laine

Modèles et voiles: Choix de 2 été-
ysors modèles sens plis devant 1sifle
contnentele, 30 à 38 et passants de

ceinture 30 à 44

*T7) Coloris : Tons clairs à foncés de brun,
7 bleu, gs, fusain ou olive.

X * Aucune frais pour modifications
morales
: Morque sour 1a Hive poivesier.+ Mares CEE "Be Se te... polvester

 

 

 

 

Marque séconte pour Fiure-Corben
Resim,

| Commandes postales ofPOUR VOUS, MESSIEURS! ° bo méprise
ta grande vente Simpson de pantalons d'ete pour hommes 842-7221
bat son plem Chacun de ces pantalons offerts par Simpson van
provient d'un manufacturier dont le réputetion n’est plus à Vaullar ndiquerun second chor
fare Vous verez à mème de juger de leur bas prix en aparce
vant leur étiquette | Etolage plus spacieux — Porsennel supplé- SIMÉSOM — Vêtements hommes

2000 dourine.mentairs — Essayours pius nombreux — En ville et à Foirviow.
Aussi à Fairvion-Painte Claire

 

 

Elégantes chemises sport

repassage permanent

5927 4-58 027089
 

A mates 0CCanons vous pocterer cae chanuses «4! été et c'est avec raison que

vous en serez fiers | Toutes sont Je fabrication canadienne !
Le issus 85% polyester et 35*, coton ne requérent (amais de repassage et

rebelle aux troissements
Le modèle manches langues Choix de 21 mort ré ulier ou à pointes boutonnées
Les motifs ot los coloris queries en rans Clare » moyens Je bleu, ten, olive

ou vin
Los tallies PMG et TG

Commondes téléphoniques oxéeutéos jusqu'à épuisement du stock - 842-7224

SIMPSON — Accessoires pour hommes (713) su reu-de-choussée
Aussi à Foireiew-Peinte Claire

 

   

   

Faites ogrésblement vos
SIMPION EST CLUMANSE    

compris samedi — Ouvert vendredi : SERVICE TELEPHONIQUE OUVERT
HEURES D'AFFAIRES sainteCeee DEN ame rongearen Ttreminds hs 10 neers DES 8 M AM — 842-7221


